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Jacques Bernier s’est tué duns un accident d'auto-
roobile. Cette nouvelle a fait le tour de la salle de
rédaction comme une trainée de poudre. Jacques
Bernier travaillait depuis 9 mois au ministère de
l'Industrie et du Commerce;il avait été à l'emploi du
Peti£ Journal pendant près de 3 ans.

Jacques Bernier, qui avait à peine 30 ans, était pro-
mis À un brillant avenir. Après avoir débuté au Petit
Journal comme collaborateur — il était alors préposé
aux relations publiques de la maison Beaubien-
Lévesque — il participa à la fondation du journal
Dimanche/Dernière Heure. Journaliste, iI poursuivait
ses études de droit et fut admis au barreau en 1966.

La perte soudaine d'un camarade
En 1967, il quittait le Petit Journal pour devenir chef
de cabinet du ministre de la Santé à Ottawa, M.
McEachen.

H y à quelques semaines à peine, Jacques Bernier
venait saluer les copains au Petit Journal. Pas un
seul d'entre nous ne se doutait que c'était la dernière
fois qu’on serrait la main au ‘‘grand Jacques”, Dyna-
mique, toujours à l'affût de la nouvelle, perspicace,
d'agréable compagnie, Jacques Bernier avait les
talents et la personnalité pour se tailler une place de
choix dans le monde de la politique et des affaires.

A son épouse Myra, À ses enfants, ‘à sa famille, le
Petit Journal offre ses plus sincères condoléances.

Non satisfait, il s’inscrivit à l'Ecole des Hautes Etudes
«ommerciales, où il suivit des cours d'administration.

Toute la vérité sur le mariage de Mgr Musante

‘Jai été 25 ans fidèle à l'Eglise, je saurai
aussi bien rester fidèle 25 ans à ma femme”
ROME (D.R.l.) — Monsei-

gneur Musante était un bel
homme. Il Fest toujours,
mais ça se remarque moins

à présent qu'il est en com-
plet-veston comme tout le
monde. C'était un prélat de
choc, avec des qualités d'hal-
térophile puisqu'il était un
des porteurs de la “sedia
gestatoria”, ce trône ambu-
lant sur lequel monte le pa-
pe pour faire le tour de la
place Saint-Pierre. Le tout

pèse dans les 400 livres.
Pendant vingt-cinq ans, Mgr

Musante a mis sa force au ser-
vice exclusif de sa foi. Aujour-
d'hui qu'il a 53 ans, il estime
qu'il n’est pus trop tard pour
l'employer également au servi-
ce de l'amour.

II y a moins de cing mois,
Giovanni Musante était encore
un haut dignitaire ecclésiasti-
que, occupant d'importantes
fonctions au Vatican, collabora-
teur direct du cardinal Della
Acqua, vicaire de Rome. Cer-
tains voyaient en lui un futur
évêque, peut-être un fulur car-
dinal. Ou même un futur pape.
Le coup de foudre eut lieu le

5 novembre 1968, dans une belle
maison romaine. Quelques amis
étaient réunis et Mlle Giovan-
na Maria Carlovaro remarqua
la prestance de Mgr Musante.
Quelle ne fut pas sa stupeur
quand, au moment de se sépa-
rer, le prélat s'approcha d'elle
timidement et lui murmura
quelques mots. Giovanna n’en
crut pas ses oreilles : Monsei-
gneur lui demandait un rendez-
vous !

Les confidences
de Mile Carlovaro
Mais laissons parler Me Car-

lovaro, qui a bien voulu nous
faire la grâce de quelques con-
fidences:

-— J'ai accepté de le revoir.
Quelques jours après, il est ve-
nu chez moi et m'a confié qu'il
était prêt à abandonner la vie
ecclésiastique si je me décidais
à devenir sa femme.
Giovanna est une bonne ca-

tholique. Par un certain côté,
un tel projet avait de quoi effa-
roucher une âme aussi pieuse
que la sienne.
— Ne veus inquiétez pas, j'en

fais men affaire, dt Mgr Mu-
sante, qui, se sachant aimé, re-
trouva l'assurance de ses vingt
ans.

Il se revit jeune homme à Ja
ferme que possédaient ses pa-
rents dans un village de Tos-
eane, À était tombé amoureux
d'une belle jeune fille qui ve-
nait de Sardaigne. Hélas ! elle
épousa un Jeune et riche com. 

Mgr MUSANTE
. «25 ans de vie exemplaire au :

Vatican.

merçant. Croyant qu'il ne se re-
mettrait jamais de ce chagrin
d'amour, Giovanni entra au sé-
minaire.
Comme il était intelligent et

sympathique, l'administration
vaticane crut bon de s'attacher
ce jeune prêtre et elle lui fit
gravir assez rapidement les de-
grés de la hiérarchie ecclésias-
tique. Mgr Musante fut nommé
chef du protocole.
Qui aurait deviné, sous ce

souriant diplomate en soutane,
un homme profondément mal-
heureux qui ne pouvait oublier
son premier amour déçu et s'in-
terrogeait sans cesse sur sa vo-
cation ?
Chaque fois que, revêtu des

ornements sacerdotaux, il bé-
nissait deux jeunes mariés, son
coeur se serrait. Mais c’est seu-
lement sous le sceau de la con-
fession qu’il pouvait dire à un
autre prêtre son dévorant se-
cret : il ne pouvait pas vivre
sans femme.

En audience
chez Paul VI
Pourtant, Mgr Musante a me-

né pendant vingt-cinq ans une
vie exemplaire, mais douloureu-
se, une vie de sacrifice, faisant
taire ses sens, s'imposant à
force de volonté les rigueurs
de son voeu de chasteté.

Il venait de célébrer ses noces
d'argent avec l'Eglise et sa vie
semblait tracée jusqu'à la fin.
Voilà que, soudain, - l'amour
d'une femme a tout remis en
question.  

On dit qu'il vaut mieux sa
dresser au Bon Dieu qu'à ses
saints. Mgr Musante a estimé
qu'il était préférable de s'udres-
ser au pape plutôt qu'à ses cuc-
dinaux.

C'est à Paul VI en personne,
qu'il approchait tous les jours.
qu'il est allé raconter en trem-
blant son histoire d'amour. Il
demanda au Souverain Pontife
de le réduire à l'état laïque.
selon l'expression consacrée, et
de l'autoriser à épouser reli-
gieusement celle qu'il aime.
le scandale prend des pro-

portions. On a vu des curés de
campagne se défroquer, mais

 

c'est la première fois qu'on voit
un haut dignitaire du Vatican,
presque un évêque, se jeter tête
baissée dans la vie profane.
Et pourtant, l'Eglise bénit

l'union de Giovanni et Giovan-
na!

25 ans de fidélité
M. et Mme Musante sont un

jeune ménage avec son bonheur
et ses soucis. Lui n’a pas un
sou et espère trouver du travail
duns une banque. Elle va don-
ner des leçons de piano.
Le pape a cédé. Est-ce la

brèche ouverte au mariage des
prêtres ? Il en est qui repro-
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chent à Paul VI une faiblesse
qui risque d'être lourde de con-
séquences.
Mais, après Lout, pourquoi se-

rait-on plus catholique que le

pape ?
Giovanni reste, quant a lui,

aussi fervent que lorsqu’il di-
sait la messe. Et quelle sécu-
rité pour Giovanna qu'un mari
qui lui a fait cette déclaration
d'amour :
— Pendant vingt-cinq ans j'ai

“été fidèle à l'Eglise. Je saurai
bien demeurer vingt-cinq ans
fidèle à ma femme.

Richard BOREL et
John PASETTI

brise le coeur de
sa femme et divorce

LE CAP, Afrique du Sud,
(D.R.1.) — Ce soir-là, Louwi-

tie est rentrée seule dans sa
maison, près du lac des Hip-
popotames, le Zeekoeviei, à
dix milles du Cap : elle a je-
té un regard sur le lit où,
désormais, elle dormirait
seule, et s'est effondrée en
sanglotant dans le fauteuil
ou “iI” aimait réfléchir,
après son travail à l'hôpital.
Pour “Louw”, c'était l'effon-
drement de son bonheur,
Fécroulement de sa vie:
avec “Chris”, c'est fini. Oui,
totalement fini: les Barnard
divorcent !

Après vingt ans passés de
mariage, Christian Barnard. le
plus prestigieux chirurgien du
monde, celui qui réussit le pre-
mier une greffe de coeur chez
l'homme, se sépare de Louw,
sa compagne : elle a quarante
ans, lui quarante-sept ; ils ne
se verront plus.

Elle avait connu Christian
Jeune étudiant. Ils avalent vé-
cu la vie tranquille d’un cou-
ple semblable à des milliers
d'autres : Je mari chirurgien.
la femme à la maison, deux
enfants — Deirdre et André.

Puis ce fut le coup de ton-
nerre de janvier 1968: Bar-
nard ose groffer sur un den-
tiste du Cap, Philip Blaiberg,
le coeur d'un jeune mêtis mort
d'hémorragie cérébrale. La

 

hkann

Dans sa maison pe “Cap. Mme Barnard, près de son mari, fait
un peu de couture pour parfaire I‘adaptabilité des valves que le
docteur va utiliser dans ses prochaines opérations. Le docteur
en était alors à sa première greffe et tout allait bien dans le
ménage.

greffe tient : c'est une extraor-
dinaire victoire.

Alors, “Chris” devient le
grand Barnard, le pionnier : sa
gloire l’étouflfe et, en même
temps, elle écrase son foyer.
Cela commença tout douce-

ment, puis plus fort, puis ne
s'arrêta plus : des conférences
triomphales, trois tours du
monde, des visites de auper-
star dans toutes les capitales
où l’on découvrait avec ravisse-
ment que cet homme de sclence
était beau comme un play-boy,
charmeur comme un don Juan.
Autour de lui se pressaient les
plus belles femmes du monde :
Grace de Monaco, Sophia Lo
ren, Gina Lollobrigida, Fran.
çoise Hardy, Brigitte Bardot,

d'autres encore. On lui pré-
ta d'innombrables aventures.
Etait-ce vrai? Seul Chris
pourrait le dire.
Mais au Cap, où Louw reste

avec ses enfants, les langues
vont bon train : on papote, on
jase.

Elle a craqué
Bicn entendu, Mme Barnard

n’y prête guère attention.
Raisonnablement, Louw et

Chris restent discrets: d'un
commun accord, ils maintien-
nent la façade extérieure du
couple uni.
« Je n’en peux plus, a-t-elie

hurié ... Chris me trompe ..
C'est fini... \

C.B.  



leur fils avait emprunté $500 pour payer ses études

Québec poursuit les parents
d'une pauvre victime du LSD

par Gérard Asselin

Par-delà la mort, Ronald

Chagnon doit encore rendre

des comptes à la société

dans laquelle il a refusé de

vivre. Grâce à la conspira-

tion du silence qui semble

régner à Sherbrooke, les pa-

rents de Ronald sont victi-

mes avjourd'hui d'une pour-

suite de la part du gouver-

nement qui, profitant du

fait qu'aucune responsabili-

té n'a jamais été établie

dans la mort de Ronald, ten-

te d'obtenir le rembourse-

ment d'une somme de $500.

Cette pénible affaire a débuté
en janvier 1967. Ronald Cha-
gnon réclamait alors une bourse
du gouvernement pour poursui-
vre ses études à l'Institut de
Technologie affilié à l'Universi-
té de Sherbrooke. Le gouverne-
ment s'engagea à lui verser une
bourse de $130 tandis que la
Banque Royale du Canada,
succursale de Sherbrooke, lui
accordait un prêt de $500 grâce
à l'intervention du gouverne-
ment, plus précisément du mi-
nistére de l'Education. Fait
important à considérer : les
parents du jeune Chagnon n° at
jamais été approchés pour en-
dosser ce prêt accordé grâce
à l'intervention gouvernement a-
le.

Elève studieux
Durant les mois qui suivirent,

tout alla bien. Ronald Chagnon
se révéla un excellent élève. Le
3 février 1968, toutefois, le mal-
heur frappa à la porte des
Chagnon, qui demeurent à
Racine, dans le co até de Shef-
ford. Le jeune Ronald s'y suici-
da d'une balle de calibre 22
qu'il se logea dans la tête en
présence d'un frère et de sa
mère qui n’eurent pas le temps
d'intervenir.

Comment expliquer le drame ?
Une seule réponse ! Les drogues
hallucinogènes. Nous avons pu
retracer son histoire grâce aux
témoignages de plusieurs per-

sonnes qui l'ont rencontré du-
rant les deux semaines qui
précédèrent sa mort, à l'âge de
20 ans.

En janvier 1968, un de ses
cousins s'était suicidé à Québec,
sous l'influence de ces drogues
hautement nocives. Il avait
toutefois semblé peu touché par
l'événement. Deux semaines
avant le 3 février, il avait confié
à une cousine que les hallucino-
gènes ‘étaient aussi faciles à
obtenir que le chocolat dans les
milieux étudiants de Sherbroo-
ke”. Une semaine plus tard, il
disait à son frère ainé, Combe,
que du LSD serait probable-
ment distribué aux participants
d'un party organisé par les
étudiants le ler février 1968.

Party mystérieux
Que s'est-il passé à ce party.

tenu dans une maison d'appar-
tements ? Il est difficile de
l’établi Un témoin nous a
affirmé que du LSD avait été
versé dans des bouteilles de jus
d'orange et que les étudiants y
puisaient gaillardement. Une
chose est certaine: Ronald
Chagnon en a absorbé une
quantité telle qu'il ‘’a piqué une
crise”, a affirmé plus tard le
principal de l'école. Ronald fut
conduit à l'Hôtel-Dieu, où on lui
fit une injection pour le calmer.
Il fut expulsé de l'Institut et,
toujours sous l'effet des hallu-
cinogènes, il fut renvoyé chez
lui en taxi, avec tous ses
bagages. Arrivé chez ses pa-
res, à Racine, Ronald se
coucha jusqu'a leur arrivée, au
début de la soirée. Ces derniers
avaient été informés par le di-
recteur de l'école, dans l'après-
midi, de l'expulsion de leur fils
pour utilisation de drogues.

Incohérence
Quant à Ronald, en soirée, ses

propos furent hachés et incohé-
rents. Il disait avoir voyagé
plus vite que la lumière et- en
toute sécurité. 1! parlait de
retourner à l'Institut, “pour
prouver à ses camarades que
Chagnon n'était pas fini”. Il
appela méme au téléphone son
fournisseur de LSD, que nous
ne pouvons nommer pour l’ins-
tant, lui disant qu’il enverrait
l'Armée occuper l'institution.

 
M. et Mme ALBERT CHAGNON, en compagnie de leur fille et

de RONALD, à une époque plus heureuse. Quelques mois après
que cette photo eui été prise, Ronald se donnait la mert. Aujour-

d'hvi, les époux Chagnen sont menacés de poursuite par le gouver-
nement qui semble refuser de partager les responsabilités dans
cette affaire.

Inqui¢te, Mme Chagnon com-
muniqua avec I'hdpital qui lui
répondit d'attendre que l'effet
de la drogue se passe... Le len-
demain matin, Ronald mettait
fin à ses jours ! L'enquête dans
celte affaire semble avoir pié-
tiné, La SQ a remis le tout au
coroner, qui a classé le dossier
sous la mention “CAS DE RE-
CHERCHES”, Unetelle mention
permet de classer un dossier
tout en le considérant comme
non fermé, Si, un jour, des in-
formations supplémentaires sont
recueillies, le dossier peut être
rouvert. Le cas se présente
toutefois très . . . très rarement.
Plusieurs étudiants et institu-
teurs de Sherbrooke ont soupiré
d'aise en apprenant la nouvelle.
Les conclusions de l'enquête
permettaient en effet de ne pas
partager les responsabilités dans
la mort de Ronald qui, avant le
ler février, n'avait jamais eu
recours aux hallucinogènes.

Les assurances
En raison des circonstances,

les compagnies d'assurances re-
fusèrent en majorité de payer
les sommes dues, surtout que la
famille devrait entamer de lon-
gues et coûteuses procédures
pour prouver que le suicide
n’était pas intentionnel mais
bien imputable aux drogues ad-
ministrées par un tiers.

Des quelque $5,500 d'assuran-
ces sur la vie de Ronald, les
époux Chagnon ne retirèrent
que $1,000. Les frais funéraires
s'élevèrent à plus de $900, com-
me nous avons pu le vérifier.

M. et Mme Albert Charnon
furent toutefois des plus sur-
pris, le 6 décembre 1968, soit
dix mois après la mort de leur
fils, de recevoir une lettre de
la Banque Royale, qui avait
consenti un prêt de $500 à leur
fils. La banque réclamait un
certificat de décès ou de sépul-
ture pour le retransmettre au
gouvernement provincial, endos-
seur officiel du prét.

Coincidence ?
Le 6 décembre 1968 égale-:

ment (à croire que les deux
s'étaient consultés), le minis-

tait lui aussi une lettre à M.
Albert Chagnon, lui demandant
de faire connaître l'adresse de
l'exécuteur testamentaire de
Ronald, rappelant que ce der-
nier était redevable au gou-
vernement d'une somme de
$500. Les renseignements récla-
més furent fournis par les
époux Chagnon, qui ne croyaient
pas qu'on puisse leur réclamer
quoi que ce soit, surtout qu'ils
n'avaient jamais endossé le prêt
de Ronald.

Enfin, le 10 mars dernier, le
ministère de l'Education trans-
mettait une dernière communi-
cation réclamant la somme de
$500 aux parents. ‘Faute d'un
règlement dans cette affaire,
dans les dix jours, 10us nous
verrons dans l'obligation de
transmettre le dossier au mi-
nistère de la Justice pour fins
de perception”, disait la lettre.

De la succession de Ronald, Il
restait moins de $100, et aujour-
d'hui on réclame cinq fois cette
somme à ses parents, des gens
vaillants mais pas riches. Les
deux époux doivent travailler
pour subvenir à leurs besoins.
Pourquoi le gouvernement ne
tente-t-il pas de départager les
responsabilités dans la mort de
Ronald avant d’asséner un nou-
veau coup aux Chagnon, déja si
éprouvés ?

 

 
RONALD CHAGNON, une victime du LSD.

 

Inventé à Montréal ?

Un appareilpour
enfin mater les

tére de I'Education transmet-|

pirates de Iair
Si l'on en croit un spécia-

liste montréalais en radar et

télévision, M. Jean-Louis

Thomas, l'énergie atomique

pourrait empêcher les pira-

tes de lair de dévier les

aérobus américains vers

Cuba.

“Ul suffirait, de préciser no-
tre expert, de mettre au point
un appareil ressemblant au
gammamèire, dont se servent
les prospecteurs d'uranium et
une foule d'ingénieurs. Il fay-
drait également que des sub-
stances radic-actives entrent
dans les métaux qui servent à
la fabrication des armes à feu
faciles à dissimuler, comme
les revolvers et jes pistolets.‘

Appareils
peu fiables
M. Thomas commente ensuite

une expérience menée derniè-

rement à l'intention de la pres-
se américaine, à Washington,
sous les auspices de la FAA,

organisme de régie de l'aéro-

nautique civile aux Etats-Unis.
On a alors fait voir aux jour-
nalistes deux appareils de dé-
pistage des pirates de l'air, qui
ne se bornent pas à cette fonc-
tion primordiale.

Un reporterfit s'allumer brus-
quement les trois clignotants
avertisseurs au sommet des boi-
tes électroniques, et l'on crut
que ce reporter était armé. Il
ne dissimulait pourtant qu'un
petit magnétophone portatif !
Une de ses compagnes devint
toute rouge lorsque la sonnerie
retentit à son passage entre les
appareils rappelant un peu cet
“cell magique”, qu'on voit à
l'entrée de bon nombre de
grands magasins. La demoiselle
avait interrompu le rayon de
la cellule photoélectrique; on
procéda à une fouille de son
sac à main, où l’on découvrit
un cendrier métallique portatif,
un tube de rouge à lèvres, un
peigne d'aluminium, un briquet
au propane, mais point . . . d'ar-
me! Donc ces appareils amé-
ricains sont loin de répondre
parfaitement aux besoins. L'in-
vention de M. Thomas, elle,
semble parfaite.

J.C. FORTIN
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Ÿ L'ivressomètre mettra-t-il fin à ce fléau ?

50 p. 100 des accidents
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69 mortels sont dus à

Sur 50 automobiles que AllState estime que c'est là
vous croisez, une est con- la situation catastrophique

duite par un individu en qui existe sur les routes
état d'ébriété. La Compagnie aux Etats-Unis. I! s'agit, bien

LON gf    

L’automobiliste pourra avoir son propre ivressomètre. || pourra le
porter dans une poche de son veston. L'appareil, qui se vendra
quelque chose comme un dollar, ne pourra être utilisé qu'une seule
fois. Pour chaque test additionnel, il faudra un nouvel ivressomètre
de poche. L'appareil comprend trois pièces : 1) une embouchure;
2) un tube réactif scellé au moment de l‘emploi : ce tube contient
une substance granvleuse qui est un gel de silice imprégné d'un
bichromate de potasse acide; agissant comme réactif, il vire du
jaune au vert suivant une graduation qui est en fonction de la
concentration de l'alcool! contenu dans l'air expiré; 3) un ballon :

une fois que l'embouchure et le tube sont assemblés, le sujet
souffle dans l'embouchure jusqu'à ce que le ballon soit rempli
d'air — d'air qui a traversé le tube réactif. Quand la couleur verte
dépasse une certaine limite, qui est bien indiquée, il ne faut pas

conduire une auto ! L'expérience est faite ici par LUCIEN JOBIN,
directeur du Centre de documentation au ministère des Transports.
‘Photo de l'O.ï.P.
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l'alcool
sûr, d'une moyenne. Resie

que les vendredi soir et sa-
medi soir, c'est souvent 10
personnes sur 50 qui sont

au volant de leur voiture
alors que leur cerveau est

troublé par l'alcool.
Au Québec, le nombre des

conducteurs ivres est effarant.
De l'avis de plusieurs organis-
mes québécois, il est même.
toutes proportions gardées, plus
élevé qu'aux U.S.A. Et le nom-
bre des morts causées par les
automobilistes saouls est vrai-
ment épouvantable chez nous.
En effet, au Québec, 50 p. 100
des accidents mortels sont dus
à l'alcool et 80 p. 100 de lous
les accidents sont imputables à
l'alcool d’une façon directe ou

indirecte.
Mais, heureusement. cel étut

«le choses va disparaître bientôt.
Car deux lois d'importance capi-
tule pour la sécurité publique
seront votées d'ici quelques se-
maines. L'une à Otawa. l'au-
tre à Québec.
A Ottawa, le code penal seri

modifié relativement à l'atcool
et à la conduite automobile. Il
dira :
‘Le fait de conduire lorsque

l'alcoolémie dépasse 0 p. 166
constitue un crime.”
A Québec, c'est la lei sur

l'ivressomètre qui sera votée.
Elle obligera l'automobilisie à
se soumeltre à une analyse chi-
mique de son haleine quand un
policier lui en fera la demande

Pareille obligation
est-elle une
bonne chose ?
L'ivressomètre repomi-H « or

impératif ?

Voyons son usage en Ontanrie

et en Grande-Bretagne.

En Ontario, l'épreuve est ve-
lontaire, en Grande-Bretugne.
elle est obligatoire.

En Ontario, le système est
établi depuis 1956. Au début.
danz la province voisine. 4 p.
100 des conducteurs se soumel-
taient, sur demande, à cette for-
malité. Avec le temps, toutefois.
le taux de refus a augmenté au
poin* où. aujourd'hui. il n'y a
que 74 p. 100 des conducteurs
qui acceptent de se soumetlre à
l'épreuve. Qu'advient-il des au-
tres ? Pourquoi Jeur permettre
d’éluder le système quand on
constate qu'une forte proportion
d'entre eux sont des récidivis-
tes ? Il est certain qu’un con-
dueteur impliqué dans un acci-
dent grave où il ¥ & eu des
morts et des blessés. et qu'on
soupçonne d'avoir conduit son
véhicule en état de capacité ai-
faiblie, ne voudra pas se sou-
mettre à l'épreuve de l'haleine.
le principe dont s'inspire Ja
méthode volontaire ne lient plus
quand il permet aux délinquants
et aux récidivistes de se déro-
her a ia vérification. En Onta-
rio, le nombre des accidents ne
diminue pas.

En Grande-Bretagne. par con-
tre, le nombre des accidents de
la circulation a diminué de moi-
tié depuis que la loi y autorise
les policiers à soumettre à un
lest d’haleine les automobilistes
dont le comportement est énig-
rwatique. Aujourd'hui, en Gran-
de-Bretagne, la présence sur la
route d'un automobiliste éméché
est extrêmementrare.

Le test est-il juste ?
Tout Je monde connait l'odeur

caractéristique de l'haleine de
personnes ayant absorbé de l'al-
cool. 11 est donc naturel que les  

 
Cet appareil est celui que les policiers utiliseront bientôt au

Québec. |! est entre les mains de PAUL GIGUERE, conseiller à
l'OPTAT (Office de la prévention et du traitement de l'alcoolisme
et des autres toxicomanies). La personne qui se soumet av tesi
chimique de l’haleine est LUCIEN JOBIN, directeur du Centre de

 

 

documentation au mi
Photo de TO LP.

chercheurs aient ulilisé ce phé-

nomene comme élément de base
pour leurs analyses. En effet,

après son absorption, l'alcool,

Qui passe de l'estomac et des

intestins dans le sang, est véhi-
cule par celui-ci à travers le

corps humain vers les pou-

mons, Lia. le sang se charge

d'exygène loul en se débarras-

sent d'une partie de l'alcool
qu'il contient. De nombreuses
recherches onl montré qu'il
existe une relation constante
entre la quantité d'alcool dans
ie sang el celle qui est rejetée
Far Vhaleine.

H y # boire el boire.
L'odeur de l'haleine dit si oui
«u non on a bu, mais elle ne
dit pes en quelle quantité. Elle

 

un excellent
COLOGNE (DaD} — 1

vient de fêter ses 80 ans. Il

travaille 12 heures par jour

et il ne sait pas ce que c'est

que les maux de vieillesse.

Son secret: la gymnastique

quotidienne.

Anton Klecfisch. hôtelier et
propriétaire d'une distillerie
‘mais oui. d'une distillerie!) a
commencé à faire régulière-
ment de la gymnastique à 14
ans.

11 est aujourd'hui moniteur à
l'Association des gymnastes de
Cologne. Il n'a pas renoncé à
la gymnastique quotidienne le
jour de son dernier anniversai-
re et les journalistes ont alors
pu le surprendre dans sa cave,
parmi les tonneaux et les ca-
siers. en train de s'exercer
consciencieusement.

11 a exécuté sans difficulté un
exercice de trapèze qui récla-
me une maîtrise exceptionnelle
du corps.

Les jours de beau temps. An-
ton Kieefisch fait sa gymnasti-
que dans son jerdin.

stère des Transports et Communications.

ne dit pas si on est ivre vu trs

De là la nécessité d'un test ctn-

mique de l'haleine. Ei ce test

l'ivressomètre le donne. J, est

juste.

Une personne qui a pris ume

consommation sent autant | ai

cool qu'une autre qui en won

somme depuis des heures. Un

peut conséquemment affirsuser

que c'est porter atteinte © Je

liberté d'un conducteur que de

l'arrêter sans lui avoir fait sutir
un test. Utiliser l'odeur comme
critère entraine un accroc à li
liberté de l'individu. C'est pour-
quoi, avec l’utilisation de l'ivres-
somètre, nombre de permis qui
sont suspendus ne le seront plus
mais nombre dautres aussi qu:
ne le sont pas le seront.

A 80 ans, il est encore

gymnaste

 ANTON KLEBFISCH, c'est la
gymnastique qui le tient on

ferme.

 



Quinquagénaire ligoté, menacé de mort

Les bandits cherchaient $3,000: ils ne

trouvent quune montre, $95 et une batterie
par Marcel Lamarche

“Où est le coffret qui ren-
ferme les $3,000 ? On sait
que t'es un vieux riche, t'es
mieux de dire où se trou-
vent les $3,000 1” M. Bois-
vert gisait ligoté comme un
fagot de bois sur son lit,
entouré de trois mystérieux
visiteurs nocturnes qui, à la

faveur de la plus complète
obscurité, lui faisaient subir
un interrogatoire des plus
serrés.
Ce lundi soir-là, M. Alfred

Boisvert, cultivateur à Saint-
Calixte, était loin de se douter
qu'il allait être victime d'un
hold-up dans sa propre maison.
Après avoir refermé le cade-

nas qui sert de serrure à sa
porte d'entrée, M. Boisvert
descendit au village comme il
fait de temps à autre le soir.
Il vit seul depuis trois ans, soit
depuis la mort de son vieux
père de 38 ans. Il est célibataire
et son seul voisin est son em-
ployé, M. Roger Lajoie, céliba-
taire lui aussi.
Au village, M. Boisvert se

rendit au restaurant boire une
eau gazeuse et jaser avec les
habitués qui commentent les
derniers événements et colpor-
tent les dernières nouvelles du
coin.

“Il est temps
de rentrer”
Comme le temps commençait

à passer, M. Boisvert jeta dis-
traitement un coup d'œil à sa
montre. ‘Dix heures! 11 faut
que je rentre. Demain. j'ai du
travail en masse,à l'érablière.””
La vieille Dodge 51 s'enfonça

dans la nuit. Quelques minutes
après, dans un geste coutumier,
M. Boisvert ouvrit le cadenas
et, après avoir poussé la porte,
actionna l‘interrupteur. Pas de
lumière. ‘Tiens, c'est bizarre!”
se dit-il.

Il actionna à nouveau l'inter-
rupteur. Toujours rien. I! fit
quelques pas dans la maison.
Soudain, il se sentit happé par
les bras d'un individu tapi dans
l'ombre. M. Boisvert est un ro-
buste quinquagénaire. Il projeta
d'une poussée à une dizaine de
pieds de lui l'individu qui avait
osé porter la main sur lui. “fais

Incroyable
La vitesse de reproduction des

bactéries est-elle réellement fan-
tastique ? Une bactérie unique
donne 100,000 miiliards de bac-
téries en 24 heures. Si ces con-
ditions demeuraient favorables,
la descendance d'une bactérie
unique occuperait, en quelques
jours, un volume égal à celui de
notre planète tout entière.

(Information Larousse)

 

Grâce à ce couteau, M. BOIS-
VERT est parvenu à couper ses
liens.

deux autres individus, eux aussi
tapis dans l'obscurité, le saisi-
rent et commencèrent à le fice-
ler solidement aux poignets et
aux chevilles, Ils le jetèrent sur
le lit.
“Où est le coffret qui contient

les $3,000 ?” lui demanda un
des inconnus sur un ton mena-
çant. I! aurait été bien en peine
de dévoiler où se trouvait ce
mystérieux coffret tant convoi-
té, car il n'existait pas. Les
trois individus, eux, étaient con-
vaincus du contraire et l’inter-
rogatoire continua, accompagné
de menaces, de coups de canon
de carabine dans les côtes, pen-
dant 45 minutes. À un moment,
même, celui qui tenait la cara-
bine arma le chien. M. Boisvert
entendit nettement le déclic. A
ce moment-là, un de ses mys-
térieux agresseurs, toujours
dans l'obscurité complète, s’é-
cria : “Ne le tire pas!”

Ils partent
avec $95
Voyant qu’ils ne pouvaient

rien en tirer. les trois individus
fouillèrent leur victime. Ils trou-
vèrent le portefeuille de M.
Boisvert qui contenait $95, dont
ils s'emparèrent. Hs lui prirent
également sa montre, une mon-
tre. toute neuve dont lui avait
fait cadeau son amie. Une
montre d’une valeur de $125. En
faisant plus tard l'inventaire de
son logis il constata qu’une
batterie de voiture qu'il conser-
vait dans sa cuisine avait égale-
ment disparu. Une armoire mé-
tallique, fermée au cadenas, a
été forcée. Mais elle ne conte-
nait que des produits ménagers
et objets sans grande valeur.

Dès que M. Boisvert entendit
que ses agresseurs étaient sor-
tis en direction du garage, il
 

  
Apprenez un métier rémunérateur avec

AVIRON=
Dons lo posed, les Faimants AVIROM ont commencé leur carrière
très pou de fempe aprèt leur gradustion. Une série de cours
dédouters le 5 mai. Les entrevues, tests ot Formaiités d'inocription
demandent um certain temps. Réserve votrs place dis maintenant.

 

 

sAVIRON Lid. lastitui Technique
MONTREAL, 3035, rve St-Antoine — 925-2525
Avssl QUEBEC - 515 MorGavvrosw - 529-9566

s'assit sur le bord du lit et se
dirigea en sautiflant jusque vers
la table de la cuisine où il avait
laissé trainer un couteau de
cuisine. Il parvint à s'en saisir
et à couper la corde qui lui
liait les chevilles.

Les 3 individus
cherchaient encore

Il contourna la maison tandis
que les trois individus finis-
saient de faire l'inventaire du
garage au cas où ils auraient
pu découvrir le magot. Il se
rendit à la maison de son em-
ployé, distante de quelques
centaines de pieds de la sienne.
Comme il ne répondait pas, M.
Boisvert enfonca d'un coup
d'épaule la porte, ce qui eut
pour effet de faire sortir de son
lit M. Roger Lajoie qui n’aiten-
dait pas de visite à une heure
aussi tardive.
L'employé coupa la corde qui

liait les poignets de son patron
et tous deux se rendirent au
village pour téléphoner à la
Sûreté du Québec.
N'ayant pas pu voir le visage

de ses agresseurs, puisque l'obs-
curité était complète, M. Bois-
vert n'a pu donner beaucoup de
détails. Par recoupements, tou-
tefois, il a pu savoir pourquoi
on en voulait à ses $3,000.

Il y a quelques semaines, M.
Boisvert avait retiré cette som-
me de son compte à la Caisse
populaire de l'endroit. I voulait
acheter une voiture neuve et
avait donné ce montant comme
acompte, en attendant de la
recevoir et de remplacer sa
vieille Dodge 51 qui lui sert de
mini-autobus scolaire et de
voiture privée.

Les nouvelles
vont vite
La nouvelle s'est vite ébruitée

dans le village et c'est pour
cette raison que les trois visi-
teurs nocturnes étaient au cou-
rantde ce retrait d'argent, mais
ils n'avaient pas su l’utilisation
de cette somme et ils se figu-
raient que les $3,000 reposaient
dans un coffret quelque part
dans la ferme de M. Boisvert.
Une telle somme pouvait éga-

lement faire croire à nos trois
larrons que M. Boisvert était
millionnaire. Cette épithète, flat-
teuse d'ailleurs, revenait bien
souvent durant linterrogatoire
nocturne qu'a eu A subir le
cultivateur. M. Boisvert est pro-
priétaire d'une immense terre
où il cultive du blé et de l’avoi-
ne: il a quelques vaches laitiè-
res, une érablière.
“De là à être millionnaire, i!

y a une marge ! de s'écrier M.
Boisvert. Je serai peut-être
riche en vendant ma terre.
mais en attendant, ma ferme,
c'est tout ce que je possède
comme richesse !"”
M. Boisvert a fait cadeau à

son employé de la maison qu'il

C Radio TY
D Rétrigération

 

  

 
M. ALFRED BOISVERT (à gauche) en compagnie de son employé,
M. ROGER LAJOIE, (à droite) qui travaille peur lui depuis une
quinzaine d'années.

habite et d'un morceau de terre Quant aux mystérieux agres-
à culture. M. Roger Lajoie seurs de M. Boisvert, ils courent
travailie pour lui depuis une toujours, et l'enquête suit son
quinzaine d'années. cours.
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Le jockey ... sédentaire Deux pour... l'embarquer .. .

Cu nd Arikur Prévost voyage ... sur place

 
Se rendre à Varna (Bulgarie) pour faire du pédalo sur la mer Noire et demeurer sur la grève, c’est un peu fort.

RedeESES

 

par Arthur Prévost

H y a deux façons de voya-
ger: voyager sur place et
voyager dans l'espace.

J'ai un peu roulé ma bosse
dans l'espace, mais je ne sus
pas un (ype qui demeure en
place. (C’est pourtant un peu
faux après 34 ans au Petit Jour-
nal, dont 16 en exclusivité.)

L'été, je fais de la bicyclette
et l'hiver, je monte, entre au-
tres, les appareils qui nous
donnent l'élan tout en nous pet-
mettant de demeurer en place.

Xavier de Maistre n'a-t-il pas
écrit, spirituellement, ‘Voyage
autour de ma chambre”? Il est
vrai qu'il a connu au cours de
ses voyages ‘’la Jeune Sibérien-
ne’, qui ne devait avoir rien
de frigorifique .. .

Les photos ont été prises à
Montréal, à Boucherville et à
l'Abord-à-Ploufte, par le con
frère John Taylor, à l'exception
de celle qui fut croquée à Var-
na, sur la mer Noire, en Bulga-
rie, et que je dois à une con-
soeur de Toronto.

J'aurais voulu pouvoir dispo
ser de plus de temps pour pro-
fiter, au Y.M.C.A. par exem-

ple, des services que sa section
complète de culture physique
offre au public, mais je n'y
suis demeuré que quelque temps
entre un plantureux déjeuner
et un cocktail qui m'ont fait re-
prendre le peu de graisse que
j'avais perdu en montant ces
appareils.

Voyage plaisant, rapide, mois
qui, pour une fois, ne m'a
nulle part. Bien pratiqué, ce
drôle de voyage conduit en bon-
ne santé, vers les 100 ans, Mais,
encore une fois, je pouvais
m'exclamer : “J'ai mon voya-
Peat
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C'est ce qui s'appelle tourner en rond. Hic | le trottoir roule sous les pieds.
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Les projets sont souvent ceux de... lunatiques. Rouler vivement ... mais demeurer en place.
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Rien comme la rame : navigation en chambre close. (Photos John Taylor)

 

Facilitez vos projets d'avenir
DEVENEZ MEMBRE DU

Covell du Ofte dEsporance
Economisez UN DOLLAR par semaine,

davantage si votre budget le permet, et

vous obtiendrez le superbe TROUSSEAU
MEDAILLE D'OR (150 morceaux pour

. $149.85). Lingerie de maison de beile
qualité, Tex-Made, Ayers, Caldwell, toiles
importées, plus un BONI: verrerie, coutel-

lerie ou service à diner.

TELEPHONEZ 842-3434 ou écrivez pour

DEPLIANT EXPLICATIF GRATUIT en couleurs.

Coes du Che d'Epéance
de TEXTELLE INC. — 3456, rue St-Denis, Montréal 130

Fondé en 1948

[cet ensemble

STEREO
rivalise avec les consoles valant jusqu'à $1,000.

Pourtant il ne coûle que $549.

  
 

 

 

 

 

 

    

  

   

    
          

      

 

 

 

 

Les jents siéréos MODULAIR 600 incorporant le fameux fourne-disque
ELAC/MIRACORD de fabrication allemande et les puissants haut-parleurs
EMI d'Angleterre de réputation mondiale, forment un ensemble qui plaira
aux connaisseurs les plus exigeants,
Une revue spécialisée dans les rapports aux consommateurs sur ls perfor.
mance et le alitd des Es vient d'accorder le première place sv
tounre-disque ELAC/MIRACORD 50H.
 

La compagnie de disques CAPITOL (une filiale de EMI)
offre gratuitement deux disques à chaque acheteur de

   

      

haut-parleurs EMI.

Plan de
financement

e Voyez cet

ensemble et

au 9 plusiovrs i Vay

W we
— PACIFIC

FINANCEdepuis 1949

2550 est, rue BEAUBIEN, près d'iberville 728-3673
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On le croit à la Mission de l‘Esprit Saint

Le Saint-Esprit est-il cet

ex-policier de Montréal?
par Gérard ASSELIN

Le Saint-Esprit est-il un
ancien policier de Montréal?
C'est du moins ce que sem-
blent croire les membres de
la Mission de l'Esprit Saint,
une secte religieuse réfor-
miste de la région métropo-
litaine.
Nous avions décrit, la semai-

ne dernière, les curieuses prati-
ques religieuses de ces sectai-
res. Cette semaine, rous nous
emploierons à tracer la vie de
l'homme qu'ils vénèrent, de ce-
lui qu’ils considèrent comme
étant le Saint-Esprit. soit Eu-
£ène Richer dit Lafièche,
Eugène Richer est né à Mont-

réal en 1871. A l'âge de 23 ans,
grâce à sa grande taille et à
des biceps de fer, il était accep-
té au sein du corps policier de
Montréal qui, à cette époque,
capitalisait beaucoup plus sur
les muscles que sur l'intelligen-
ce.
En janvier 1894, Eugène Ri-

cher obtenait le matricule 99 de
notre force constabulaire. Quel-
ques mois plus tard, toutefois,
il était suspendt de ses fonc-
tions. Le rapport, que nous
avons retracé, note que Eugène
Richer ‘’dirigeait une maison où
les jeunes femmes de réputation
douteuse recevaient les hommes
à la condition que ceux-ci leur
versent certains numéraires.‘’
Ce langage imagé de l'épogue
se traduirait aujourd'hui par
Fexpression ‘‘tenancier de bor-
del”. Richer, lors de sa compa-
rution, fut libéré sous cautionne-
ment et disparut tout simple-
ment.

Aux Etats-Unis
Quelques années plus tard, il

était retracé aux Etats-Unis,
plus précisément dans la colo-
nie canadienne-française de Fall
River, au Massachusetts.
Dans ce village, Richer, sous

le pseudonyme de Joseph Man-
seau, fit entendre à qui voulait
l'écouter, qu'il était la personni-
fication de la troisième person-
ne en Dieu, soit le Saint-Esprit.
En 1905, il passait tout simple-
ment pour ‘Jéhovah, Jésus-
Christ et l'Esprit Saint”. Il
avait monté en grade.
Richer s’adjoignit un certain

Adélard Giasson grâce auquel
il créa de toutes pièces une nou-
velle religion. Richer-Manseau
demandait à ses fidèles de re-
mettre tous leurs revenus à son
église, en l'occurrence une gran-
Be et une dépendance luxueuse
où il entretenait jamais moins
de cing concubines. En 1923, les
policiers de l'endroit l'appréhen-
daient pour indécence car, du-
rant ses sermons, il apparais-
sait simplement vêtu d'une che-
mise de nuit transparente de-
vant ses .. . disciples des deux
sexes. Une accusation de fraude
fut également portée contre lui
par un disciple qui avait perdu
sa femme, sa fille et une som-
me de $2,300. Le wut avait pas-
sé dans les poches .. . ou le lit
de Richer-Manseau.

Il fuit en Californie
En novembre 1923, poursuivi

de trop près par les forces de
l'ordre et la Justice, Eugène
Richer transféra ses pénates en
Californie, plus précisément à
Los Angeles. En Californie, nous
perdons les traces de Richer
durant plusieurs années. Il est
toutefois indubi:ab:c qu'il fonda
une nouvelle colonie religieuse
à cet endroit, puisqu'il en sub-
siste encore des traces dans ia
banlieue nord de la ville. Il y
est toujours vénéré. Il travail-
lait à cet endroit sous le second
pseudonyme de John Laflèche.

Il y mourut le 10 janvier 1925.
A notre demande, la ‘'Ever-
green Cemetery and Cremato-
ry" de Los Angeles nous a con-
firmé l'enterrement de Eugène

Richer, dit Laflèche, dans ce
cimetière, le 12 janvier 1925.

Sa mémoire

subsiste
Contrairement à ce que nous

aurions pu croire, la mémoire
d'un si grand homme ne s'est
pas estompée.
Un de ses meilleurs disciples

de Fall River, Georges Haché,
du Nouveau-Brunswick, avait
poursuivi son oeuvre au Massa-
chusetts et avait fait prospérer
la colonie. Il connut bien un cer-
lain déclin en annonçant la fin
du monde “a instant ob la mis-
sion compterait 144,000 mem-
bres‘’, mais la terre existe tou-
jours grâce au nombre .. . tou-
jours relativement réduit des
disciples de Richer.
A Montréal, la colonie de

l'Esprit Saint fut aciivée par un
certain Eugène Martel, socia-
liste précurseur qui réussit à
grouper plusieurs centaines
d’adeptes. Ce fut toutefois du-
rant la crise que la Mission de
l'Esprit Saint connut des heures
glorieuses. Le socialisme qu'on
y prônait attira plusieurs mil-
liers de personnes. L. direction
de la secte fut également re-
mise à un certain Gérald Ro-
bitaille, mort en 1953. Robitaille
fut emprisonné à plusieurs re-
prises durant la crise et la guer-
re,

Pas d'impôt
Il invitait ses adeptes à ne

pas payer d'impôts ni de taxes.
Durant le second conflit mon-
dial, il devint également confé-
rencier et prôna le fascisme
comme remède à tous les maux.
On retrouve des membres de

cette secte en prison en 1933,
1935, 1938, 1941 et 1944. En ma-
jorité, ils avaient été condam-
nés à diverses peines pour frau-
des au détriment de personnes
trop crédules. Un certain Wil-
{rid Messier, entre autres, avait

Voici la seule photo d‘'EUGENE

 

RICHER dit LAFLECHE que

nous avons pu retracer. ll l'avait personnellement transmise à

tous les journaux montréalais vers l'époque 1900, lors de son

entrée en .. . religion.

di goiter du cachot pour avoir
fait croire à ses Lrois ‘femmes
devant Dieu” qu'il était une
projection . . . d'Eugène Richer.
Découvrant que Messier était
très normal et que ses goûts
n'avaient rien de céleste, elles
portérent plainte, surtout après
avoir découvert la disparition
de leurs économies.

Il prévoyait
les résultats
Ce même Messier fut aussi

condamné pour fraude après
avoir obtenu des milliers de
dollars de ses adeptes, auxquels
il faisait croire qu'il ferait for-
tune en pariant sur les champs
de course. Il disait lire les ga-
gnants dans le ciel. 11 appert
que les chevaux étaient illettrés
puisqu'ils ne suivirent pas l'or-
dre assigné par Messier. Les

‘As-tu envoyé ton ‘2’
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Présentez Ja formule ci-dessous, dûment remplie, à une Caisse populaire ou
joignez-y votre contribution et faites parvenir le tout à l'adresse indiquée sur la formule.
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104 personnes qui avaient perdy
toutes leurs économies dans
l'aventure menacèrent de lyn-
cher le coupable, surtout que
celui-ci leur avait promis de les
transporter dans une ile para-
disiaque de la Californie pour
fonder un nouvel Eden.
Malgré ces quelques coches

maltaillées, la secte poursuivit
son bonhomme de chemin et
comple toujours des adeptes à
Fall River, a Los Angeles, à
Montréal et a Windsor Mills,
dans les Cantons de I'Est. Il est
toutefois impossible de connaître
ses dirigeants actuels. Il semble
que le Saint-Esprit est aujour-
d'hui dirigé par... un comité.
Et dans tous les foyers des

adeptes, on aperçoit la photo
graphie, ci-haut reproduite, du
GRAND HOMME QUE FUT
EUGENE RICHER DIT LA-
FLECHE.

ou un des 152 autres

prix de $10,000,

$1,000, $500 et $250,

en lingots d argent!

$5.000,
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La mode ancienne avait du bon :
du siècle, prêté par le Marché aux puces de l‘avenue Papinea-,
qui a été rempli de fruits et légumes.

En plein Montréal

 

à preuve, ce carrosse du début

© wa e rsn “‘magasine
- r ® I
a ancienne .

‘L'ère atomique, c'est bien

beau, mais ça ne vaut pas
le bon vieux temps”, telle
est la reflexion à laquelle se
livrait devant moi une dame

dans la soixantaine au mo-
ment où elle entrait au mar-

ché Dominion, situé rue

Jean-Talon est, à deux pas

du boulevard Pie-IX. Ce
centre d'alimentation avait

été transformé pour une
quinzaine en épicerie-bou-
cherie d'il y a 50 ans.
L'importante chaîne entière-

ment canadienne de produits
alimentaires célèbre en 1969
ses noces d'or. ‘’Il faut souli-
gner pareil événement de façon
marquante ... mais com-
ment ?” se demandait M. Gil-
les Galarneau, gérant de cette
succursaie. Il s’en ouvrit à
son personnel, quelque 80 per-
sonnes au total. On tomba
d'accord suc un projel : pen-
dant une quinzaine de jours,
les clients baigneraient dans un
autre monde, celui de 1919.

Réussite collective
Quelqu'un eut l'idée de com-

muniquer avec le propriétaire
du Marché aux puces, situé
avenue Papireau. Le patron
n'hésita pas un seul instant a
dégarnie temporairement son
bazar de machines à coudre,
de dactylographes. de lampes
à pétrole et autres. de chaises
hautes, de voitures de bébé, de
gramophones et même d'appa-
reils radiophoniques remontant
aux années vingt.
De son côté, M. Galarneau

avait obtenu l'entière approba-
tion et collaboration des res-
ponsables de la chaîne Domi-
nion, qui s'occupa de /êtir
commis masculins et féminins
à la mode d'antan. Le chapeau
de paille. le pantalon serré ct
la chemise à larges rayures
étaient de rigueur chez les
hommes, la longue robe recou-
vrant complètement les jambes
et le chapeau à la Mother Hub-
bard seraient portés par les
dames et demoiselles.

Gigues, danses carrées ct au
tre musique du bon vieux temps
étaient diffusées aux quatre
coins du magasin par un ré-
seau de haut-parleurs reliés à
un amplificateur dans le bu-
reau du gérant, où s'élalaient
de nombreux disques de factu-
re ancienne comme de nou-
veaux LP.
L'une des principales attrac-

tions du festival du cinquante-
naire Dominlon a été le repas
canadien offert à prix d'aubai-
ne en cetle période inflationhai-

re. On se payait au cassz
croûte une succulente soupe
aux pois, un plat de fèves au
lard maison, une tranche de
tourtière et un appétissant mor-
ceau de tarte au sucre, avec
breuvage au goût. pour la très
raisonnable somme de 69e.

Une affaire rentable
M. Galarneau et ses adjoints

s'attendaient d'attirer une clien-
tèle légèrement plus forte qu'à
l'ordinaire, mais leurs pr*vi-
sions furent dépassées. La pre-
mière semaine, on constata une
augmentation de 5.000 person-
nes et la deuxième semaine.
d'environ 6,000, ‘Il faut que je
dise aussi que nous avions pré-
paré plusieurs spéciaux pour ce
festival de la bonne humeur.
destiné à faire sourire les gens
ordinairement tristes ou maus-
sades’”’, m'apprend mon interlo-
cuteur.
On offrait à prix d'aubaine

du pain de ménage frais au
possible, sortant des fourneaux
du marché alimentaire. Les
clients pouvaient aussi se pro-
eurer des viandes fumées et de
la charcuterie à très bon comp-
te, le tout coupé, pesé et em-
ballé sous leurs yeux dans un
étal de boucher semblable à
ceux d'autrefois.
Monsieur Galarneau, qui est

au service de la chaîne Domi-
nion depuis un quart de siècle,
se promet bien de tenter d'au-
tres expériences à son nouveau
magasin, angle des rues Lacor
daire et Henri-Bourassa. “Ça
sortira de nouveau de l'ord'uai
re, je vous le promets”, dit-ii
d'un ton mystérieux.
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le prét-auto

qui vavroumm'?….
Ça vvvroumm
à la Banque Provinciale!
Danstous les domaines.
Ça vvvroumm dansles prêts-auto,
les prêts-vacances, les prêts-habita-
tion, les prêts commerciaux,les prêts
agricoles, les prêts industriels .. .
et tous les autres!

a vvvroumm
la Banque Provinciale!

Ça vvvroumm parce que tout se fait
vite. Parce que tous les prêts sont
accordés à des taux très avantageux.
Parce que les modalités de rembour-

sement sont prévues poursatisfaire
les exigences de toutes les bourses.
Parce que tous les prêts sont cou-
verts par une assurance-vie.… Parce
que... Parce que...
Maisallez donc voir le gérant d’une
succursale de la Banque Provinciale
{il y en a une pas loin de chez
vous). !l vous expliquera tout ça.
A vous seul (il est tenu par le secret
professionnel).

Vous verrez,
à la Banque Provinciale
.. . ÇA vvvroumm !

(=) banque provinciale   
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voiture en panne près d'un troupeau d'i
Jeudi 6 mars, 3 heures

de l'après-midi. Je suis assi-
se, immobile dans la Land-
Rover, auprès de mes com-
pagnons silencieux. Le brû-
lant soleil africain inonde le
cratère du Ngorongoro. À
quelques pas de la voiture,
une lionne dorée, noncha-
lamment étendue dans les
hautes herbes, accepte d'un
air indifférent les inquié-
tants hommages d'un grand
lion sombre. Il y a loin de
la rue Sainte-Catherine aux
savanes de Tanzanie... En
fermant les yeux, on croi-
rait volontiers avoir rêvé.

Comment ce safari fantasti-
que a-t-il commencé? Eh bien
voilà... Le gouvernement de
Tanzanie invitait récemment,
de concert avec la compagnie
aérienne Alitalia, une dizaine de
journalistes canadiens à un sa-
fari photographique dans ses
parcs nationaux. Depuis quel-
ques années, l'Afrique a subi
de nombreuses transformations,
plusieurs colonies ayant accé-
dé à l'indépendance. Rappelons
à nos lecteurs que la Tanzanie
comprend l'ancien Tanganyika
qui fut, jusqu'en 1918, colonie
allemande, puis devint protec-
torat anglais. Le Tanganyika
devint indépendant en 1961 et,
en 1964, la république de Tan-
zanie, aprés son union avec Zan-
zibar.

La Tanzanie,

qu'est-ce que c'est ?
La Tanzanie. qui est le plus

grand pays de l'Afrique du Sud-
est, se situe au sud de l'Equa-
teur, au bord de l'océan Indien.

   

Un lion surveille d'un ceil apparemment indifférent le déplacement prudent des voitures, dans les
steppes de Serengeti. ‘Photos Omari, du Service d'information de Tanzanie

ser plus de 35 variétés d'’ani-
maux différents, dont le lion,
l'éléphant, le rhinocéros et I'hip-
popotame. La Tanzanie compte
cinq immenses parcs nationaux,
dont les célèbres plaines de Se-
rengeti et le célèbres Ngoron-
goro. C'est un véritable paradis
pour les chasseurs d'images;
quant aux vrais chasseurs, ils
ont à leur disposition plusieurs
réserves où ils peuvent aller
éprouver des émotions fortes.

Disons tout de suite que, mé-
me si notre petit groupe n'était
armé que de caméras, les émo-
tions fortes n'ont pas manqué.
Après un voyage rapide et

confortable à bord d'un avion
d’Alitalia ou le champagne, le
caviar et la gentiilesse des ho-
tesses ont vite fait de vous fai-
re oublier que vous survolez
l'Atlantique, nous arrivons à
Rome pour un bref séjour de
huit heures. Le temps de tom-
ber amoureux de ses vieux pa-
lais de briques roses, de ses

Nous nous sommes arrêtés pour une halte bienfaisante au Lake
Manyara Lodge, perché dans les montagnes et dominant le lac.
Un zèbre apprivoisé est venu nous saluer.

Le climat, tropical le long du
littoral, devient plus tempéré
en allant vers les plateaux du
centre et les montagnes. Rap-
pelons également que le mont
Kilimandjaro (19,340 pieds), la
plus haute montagne du conti-
nent africain. et le lac Victoria,
le deuxième plus grand au mon-
de, se trouvent en Tanzanie.
Le but de ce voyage? Inté-

resser les Canadiens, que les
liens du Commonwealth ont
longtemps unis au Tanganyika,
aux problèmes de ce jeune pays
et leur faire découvrir. en mé-
me temps que la beauté de ses
paysages, les richesses de sa
faune. La Tanzanie, en effet, est
probablement la plus grande
réserve naturelle au monde
d'animaux sauvages. On peut
y voir, photographier ou chas-

fontaines splendides, de la dou-
ceur de sa nuit. À onze heures
du soir, Alitalia nous conduit
via Athènes à l'aéroport inter-
national de Nairobi, au Kenya.
Partis de Montréal avec paletots
et lainages, nous faisons une
entrée remarquée dans l’aéro-
gare (surtout Charles King, de
I'Ottawa Citizen, qui arbore
une splendide toque de rat mus-
qué). Un jardin intérieur rem.
pli de I'aréme des bougainvil-
lées, une fontaine claire où pa-
ressent des poissons inconnus
nous accueillent. Le temps de
s’éponger le front (la tempéra-
ture étant maintenant d'à peu
près 96 degrés) et une heure
plus tard, nous atterrissons à
Dar es-Salaam, capitale de la
Tanzanie, qui baigne ses mai-
sons de stuc blanc dans les 

eaux turquoise de l'océan In-
dien.
Premier contact avec la po-

pulation tanzanienne qui. sur
plus de 10 millions d'habitants.
compte 20,000 Européens, 100,000
Indiens ou Pakistanais. La ma-
jorité est constituée par une
centaine de tribus du groupe
bantou, un peuple agricole qui
a façonné le pays depuis deux
mille ans. Un petit groupe est
d'origine nilotique: les Masai.
bergers et nomades dont nous
reconnaîtrons plus tard les bau-
tes silhouettes alti¢res, en pé-
nétrant à l'intérieur du pa,s.
Deux jours à Dar es-Salaam,

le temps de rencontrer quel-
ques-uns des membres du gou-
vernement; de jeter un coup
d'oeil à son pittoresque marché,
coloré et bruyant où il y a au-

Notre reporter

) Hermine

R Beauregard ps

NCRL

tant de mouches que de Tanza-
niens; quelques heures de dé.
tente sur la plage argentée de
Silver Sands; une excursion ra-
pide le long du littoral pour vi-
siter le musée Livingstone; la
première mission catholique de
Bagamoyo; les restes des for-
tins allemands, datant de la
Première Guerre; deux nuits
reposantes dans les chambres
luxueuses et climatisées de l'hô-
tel Kilimandjaro: et le mercre-
di matin, départ pour Arusha,
à quelque 500 milles à l'inté-
rieur du pays, juste à la porte
des grands parcs nationaux.
Notre caravane composée de
trois petites familiales s'élance
sur l'excellente route pavée qui,
à travers les savanes et les
steppes, serpente vers les plai-
nes fertiles des hauts plateaux.

Une nuit pourpre
et orange

Le paysage est fascinant. Aux
savanes plutôt arides qui en-
tourent Dar es-Salaam, succè-
dent peu à peu des champs ver-
doyants piqués de touffes de
sisal; la végétation devient plus
luxuriante et l'air plus frais à
mesure que nous atteignons les
plateaux de l'intérieur. La sai-
son des pluies approche et quel-
ques averses diluviennes, mais
de courte durée, viennentrafrai-
chir les saunas que sont deve-
nues les voitures dès que nous
cessons de rouler. Tout au long
de la route, dans une contrée
où l'on ne voit que quelques ra-
res huttes de paille, les gens

marchent, à la file indicnne, re-
couverts de loques flamboyantes
ou drapés dans des tuniques
éclatantes. La plupart, aussi
bien les femmes que les enfants,
portent des paniers d'osier sur
leur tête. Les femmes sont par-
ticutièrement belles, avec une
démarche lente et altière.

Bref arrêt à Tango, deuxième
ville du pays et port sur l'océan
Indien. Les premières monta-
nes se dessinent, le pays de-
vient plus sauvage. Une nuit
pourpre et orange tombe dou-
cement; notre chauffeur, épui-
sé, menace de s'endormir au
volant. Nous faisons un bref ar-
rêt sur la route déserte. De la
forêt toute proche parviennent
les cris nocturnes d'animaux
inconnus. Courbaturés et épui-
sés, nous arrivons à Arusha où,
dans un hôtel très ‘‘british’’, de
style victorien, nous attendent
des chambres confortables.

Devant les
premiers animaux
sauvages

Le lendemain, après un excel-
lent “breakfast” a l'anglaise,
quelques emplettes dans les
boutiques de, la ville pour se
procurer des vétements appro-
priés à la brousse; un coup
d'oeil rapide sur la ville ver-
doyante et blanche, et départ
pourl’aventure dans trois Volks-
wagen, familiales spacieuses ct
sûres.

Deux heures après avoir quit-
té la ville, nous apercevons les
premiers animaux: deux splen-
dides girafes. Elles sont un peu
trop loin pour que nous puis-
sions les photographier; nous
cn sommes quittes pour quel-
ques autruches très dignes, qui
nous regardent passer. Pique-
nique sous un immense baobab:
la piste est poussiéreuse; la
route s'élève, le paysage de
montagnes et de vallées sauva-
ges est d'une beauté à couper
le souffle. On dirait la terre au
matin de la Création!
Le soir, nous parvenons au

Une photo pour ‘la postérité” :

éléphants
premier camp, celui de Nduty
à la porte du grand parc natio.
nal de Serengeti. Les tentes sont
confortables; la salle à Manger
occupe une immense tente: la
nourriture est excellente; le
choix de vins français est re
marquable. On bavarde en pre
nant un pousse-café autour d'un
immense feu de camp desting
aussi bien à éloigner les bêtes
“qu’à nous accueillir. Pendant la
nuit, premier émoi, nous nous
sommes imprudemment prome.
nées autour des tentes inondées
de clair de lune .. . et un lion
rst dans le camp. Un journa
liste l’entrevoit. Chacun referme
la fermeture-éclair de sa tente
tt, pour se rassurer, on se hèle
d'une tente à l'autre. L.ube
est lente à venir.

Descente dans le
cratère du Ngorongoro
Aux petites heures, pelit dé-

jeuner copieux et départ pour
Serengeti. Nous franchissonsles
barrières du parc, et à quelques
milles de là, dans un bosquet,
nous apercevons notre premier
lion, splendide, indifférent. Les
voitures se rapprochent, les ca-
méras cliquent. Nous reprenons
la route ou plutôt une piste her-
beuse et vague, que nous quit-
tons d’ailleurs à tout moment
dès qu’un animal ‘‘intéressant”
est signalé. Nous saisirons ainsi
sur le vif, tout au cours de la
journée, des troupeaux de ga-
zelles, d'hyènes, de buffles. de
gnous, de zèbres. Dans l'aprus-
midi, nous quittons Serengeti
pour nous rendre, à travers les
montagnes, jusqu'au cratère de
Ngorangoro.
Nous déposons nos bagages à

ur camp, celui de Kimba. où
nous reviendrons pour la nuit.
Nous prenons cette fois des
Land-Rovers. plus petites et
plus maniables, et, par un sen-
tier pierreux bordé de précipi-
ces, nous descendons à l’inté-
rieur du cratère. Celui-ci. le
deuxième au monde par sa su-
perficie, abrite depuis les temps
les plus reculés une multitude
de troupeaux d'animaux d'es-
pèces différentes.
Les voitures s'approchent sans

bruit; nous ouvrons le toit de
la voiture et nous pouvons pho-
tographier à loisir, à une quin-
zaine de pieds, des lions foià-
trant dans les hautes herbes,
des rhinocéros horribles et ap-
paremment inoffensifs, des 76-
bres, des flamants.

On se croirait près
de l’arche de Noé
On se croirait presque à l’en-

trée de l'arche de Noé, sauf
qu'au lieu d'en avoir deux de
chaque espèce, il y en a des
milliers.
Nous revenons au camp pour

six heures. Une bonne douche,
un brin de toilette et nous nous
retrouvons dans un salon con

‘Suite à la page suivante)

  

   
les dix journalistes canadiens à

Jeur départ de l'aéroport de Moshi, en route pour Zanzibar. Un
représentant d'Alitalia et deux représentants du gouvernement de

Tanzanie les accompagnent.



   Un troupeau de gazelles aux yeux doux surprises dans le parc du

lac Manyara. Leur vitesse à la course est la seule chose qui

puisse les sauver de la dent du lion.

 

(Suite de la pàge précédente)
fortable, près d'une immense
cheminée pour y prendre l'apé-
ro. Les femmes sont élégantes,
maquillées: ies hommes portent
la cravate. Il y a loin des dix
journalistes couverts de pous-
sière et maculés de taches d'’it
y a une heure; on pourrait se
croire dans un hôtel des Lau-
rentides. Mais la lune africaine,
l'ombre des pins parasols dans
le ciel mauve, les bruits mys-
térieux qui montent du cratère
profond où grouille, dans la
nuit, tout ce monde inquiétant
que nous avons entrevu cet

après-midi. nous font vite réa-
liser que nous sommes en Tan-
zanie. à douze heures du Ca-
nada.
Cette nuit-la, un animal non

identifié rode autour de nos
tentes; nous sommes à l’abri
et un peu plus aguerris. Le len-
demain, départ dès l'aube pour
le parc du lac Manyara. Ici, la
végétation est plus dense. Les
arbres sont impressionnants:
baobabs, acacias, acajous, fi-
guiers. Là, pour la première
fois, nous rencontrons des ban-
des de singes, jacassanles et
criardes; des éléphants déchi-
rent l'écorce des arbres ou font
la trempette dans des marais;
les petits ont l'air d'être en cuir
verni, sans une ride sur leur
peau toute neuve.
A ce moment, se situe un in-

cident plus ou moins amusant.
Après avoir photographié un
troupeau de pachydermes à
quelque trente pieds. le moteur
de la voiture refuse de repar-
tir. Les ronrons frénétiques
pour essayer de la mettre en
marche attirent l'attention des
éléphants: l'un d'eux se dirige
vers nous. Mes compagnons,
n'écoutant que leur courage,
descendent de voiture et pous-
sent avec la ferveur que vous
pouvez deviner. Le moteur re-
part... et on en est quitte
pour la peur!
Ce jour-là, nous lunchons à

l'hôtel du lac Manyara, un vé-
ritable palace perché au-dessus
du lac; on-croirait difficilement
sortic de la jungle; la piscine
est turquoise, les femmes élé-
gantes sirotent l'apéro sur la
terrasse, et la nourriture est di-
êne des meilleurs hôtels. Nous
y dégustons une soupe tanza-
nienne à buse d'arachides, qui
est un repas en soi.
Ta soir, halte à l'hôtel Livine-

stone, au pied du mont Kili-
mandjaro, malheureusement
noyé dans les nuages. Le len-
demain, nous prenons l'avion à
Moshi, puis, par Tanga. nous
atterrissons à Zanzibar, cette
perle orientale qui brille au so-
leil dans les eaux bleues de
l'océan Indien.
Zanzibar garde dans ses ruel-

les étroites et derrière les lour-
des portes de bois sculpté de
ses vieilles maisons de pierre
tout le mystère de son histoire.
Cette ile fabuleuse, où les Ara-
bes ont buriné dans l’architec-
ture et dans le visage de ses
habitants la trace indélébile de
leur passage, est presque en-
voûtante. Les sultans arabes qui
y ont vécu y ont laissé les rui-
nes de leurs palais des Mille et
Une Nuits. Et, dans son port.
on évoque malgré soi le trafic
du cuivre, de l’ivoire et des épi-
ces qui s’y faisait dans l'Anti-
quité et au Moyen Age. mais
surtout l'ombre terrible des
milliers d'esclaves qui y étaient
vendus.
Dans le vieil hôtel de Zanzi-

bar, l'énorme éventail tourne
lentement au plafond, les mou-
ches bourdonnent, un lézard
court sur les murs: les boys
noirs, pieds nus, apportent avec
une lenteur exaspérante les ra-
fraîchissements aux Blancs af-
falés dans les fauteuils éventrés
de son halt. On se croirait dans
un film de Hitchcock: des en-
fants superbes, couleur de pain
d’épice, viennent coller leur vi-
sage énigmatique aux grilles
des fenêtres. La température
estde 120 degrés, l'humidité de
100. Seules une visite à la plage
toute proche et une baignade |
dans les eaux chaudes de
l'océan réussissent à nous tirer
de notre torpeur.
Le lendemain, retour a Dar

es-Salaam. Diner d'adieu aux
fonctionnaires du gouvernement
tanzanien qui nous ont si cha-
leureusement reçus. Dernier
coup d'oeil à ia ville. à son mu-
sée, à ses boutiques et retour
à Rome pour un séjour de quel-
ques jours en Italie.
La Tanzanie, ses forêts d'aca-

clas, son ciel éclatant, ses lions,
ses éléphants et ses guerriers
masal, tout cela semble un ré-
ve. Mais désormais, pour nous
endormir, au lieu de compter|
les moutons, nous compterons
pour quelques semaines les ga-
zelies africaines.

 

COURS de PROSPECTION
du 28 AVRIL au 31 MAI 1969

COURS: (150 heures) donnés le jour à l'Ecole Polytechnique,
sous les auspices du ministère des Richesses naturelles de
Québec, par les professeurs du département de Génie
géologique.

PROGRAMME : Minéralogie, géologie, étude au laboratoire
de minéraux et des roches, loi des mines, prospection.
excursions sur le terrain, etc.

PRAIS D'INSCRIPTION : $15.00 — Aucun diplôme requis
DATE LIMITÉ D'INSCRIPTION : le 24 avril 1
CERTIFICAT D'ETUDES : A ceux qui, le désirant, passent l’exemen requis

Poru renseignements supplémentaires et Imeription, d'edresser le plus1ôt posiole aux bureaux de l'ÉCOLR POLÉTECHNIQUE
2500, avonne Marie-Guyard, Meniréol 25 O— 739-2451 peste 253
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ENCORE POSSIBLE...

8e et Se en 1 an — 10e en 1 an — 11e en 1 an

SCIENTIFIQUE — GENERAL — COMMERCIAL

COURS CULTURELS

INSCRIVEZ-VOUS maintenant à quelques
matières en prévision des examens de juin

 

 

Diplômes officiels du ministère de l'Education
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La Banque
d’Épargne

peut faire plus
pour vous

 

Demanuez un Prêt Personnel
our toutes fins utiles:

Nouvelle voiture, téléviseur, stéréo, voyage,
frais d'hôpitaux, honoraires de médecins,

frais de scolarité, entretien de propriété,etc. . . .

Rendez-vous aujourd'hui même à la succursale de

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL  
OUVERTE S LES JOURS DE 10AM A 6 PM

CONDITIONNEUR D'AIR
PORTATIF "MARVELAIRE”

AU PRIX INCROYABLE

DE $90.00 ptau choix

Marvelaire Distribution Exclusive
692 OUEST, JEAN-TALON eo 273-7734

Montréal — Suite 107
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Soquem était là avant Ottawa

3,000 acres de beaux ‘terrains
a mines” en plein centre du
futur aéroport international?

par Maurice ROY

On peut se demander

comment tournera la que-
relle entre Québec et Otta-
wa sur l'emplacement du
deuxième aéroport de Mont-
réal, surtout depuis que l'on

sait que des prospecteurs

miniers, agissant au nom
d'une agence de la province
de Québec, SOQUEM, ont
jalonné quelque 3,000 acres
de terrain en plein centre
du vaste emplacement
qu‘Ottawa a choisi, dans la
région de Sainte-Scholasti-

que, pour construire l'aéro-
port.

Les prospecteurs. entre au-
tres MM. Cormier et Bourassa.
sont à l'emploi de la Société du
Québec pour l'exploration mi-
nière (SOQUEM'. Ils ont fait le
piquetage de leurs claims sur
les territoires de Sainte-Scholas-
tique et de Saint-Monique deux
semaines avant que M. Hellyer,
le ministre fédéral des Trans-
ports, n'annonce le choix d'Ot-
tawa pour le futur aéroport.
Le gouvernement du Québec

s'oppose-t-il au choix de Sainte-
Scholastique parce qu’il prévoit
d'exploiter certaines richesses
naturelles au même endroits °
Si la réponse est affirmative, on
peut s'attendre que l'Etat fédé-
ral aura à verser des sommes
importantes pour effectuer l'ex-
propriation des lieux.
Une chose est certaine : “I

existe d'importantes réserves
minières dans cette région’, dé-
clare M. Laurier Juteau, chef du
département de génie minier à
l'Ecole polytechnique de Mont-
réal. Il ajoute que si des em-
ployés de SOQUEM ont fait du
jalonnage, ‘c’est parce qu'its
avaient étudié la composition du
sol bien avant de planter leurs
piquets”’,

Qu'est-ce qu'un
“claim” ?
Que signifient au juste ces

termes de ‘‘piquetage” et de
“claims” ? Au sens de la loi.
un claim est un lot de 100 acres
ou toute partie de lot qui a 40
acres ou plus. Une compagnie
ou personne morale ne peut pas
faire de jalonnage, Cette prati-
que n’est accessible qu'à des
individus. D'après la loi des
mines du Québec, chaque indivi-
du a le droit d'obtenir un maxi-
mum de six permis de piqueta-
ge, chacun autorisant des droits
pour un espace de 200 acres, ce
qui fait un total de 1,200 acres.

Les trois étapes
L'individu qui veut se lancer

dans j'exploitation minière doit
d'abord trouver un emplace-
ment qu'il croit prometteur.
Comme deuxième étape, l'indi-
vidu obliendra auprès du minis-
tére des Richesses naturelles un
permis de prospecteur, qui lui
sera remis avec des petites pla.
ques de métal qu'il apposera
aux piquets délimitant son
claim. En troisième lieu, l'indi-
vidu pourra se livrer à l'exploi-
tation... ou bien vendre son
claim.
A ce stade, il convient de bien

faire la différence entre les
droits de surface et les droits
miniers. Les droits de surface
s'exercent jusqu'à un pied de
profondeur. Les droits miniers
sont ceux qui permettent de re-
chercher et d’utiliser les subs.

se

 

at  
M. LAURIER JUTEAU, de l‘Ecole polytechnique, montre ci-
dessus un extrait de columbium comme on en trouve dans la
région d‘Oka. Ce métal réfractaire sert à faire des alliages ré-
sistant à la corrosion et à la haute température.

lances minérales naturelles cn
sous-sol.

Si le propriétaire a acquis son
terrain aprés le 8 avril 1965
‘date de la sanction de la loi
sur les mines), il n'est proprié-
trire que de la surface, la Cou-
ronne se réservant tous les
droits miniers.

SOQUEM était là
Un individu muni d'un permis

de piquetage émis par les Ri-
chesses naturelles, peut donc
délimiter un claim sur n’impor-
te quel terrain accepté à cette
fin par le ministère. Dans ce
cas. le propriétaire, fût-il culti-
vateur, sera évincé de sa pro-
priété.

Il importe donc peu de savoir
si les claims des employés de la
SOQUEM ont été placés sur les
terres de la Couronne ou sur des
propriétés privées. Ces claims
auraient la priorité sur la cul-
ture agricole,
Mais il convient de ne pas

oublier que l'Etat fédéral dis.
pose de droits d'expropriation
qui peuvent s'exercer à des fins
publiques. Ces droits ont à leur
tour priorité sur les droits mi-
niers. Mais l'expropriation se-
rait beaucoup plus coûteuse
pour le trésor public s'il était
prouvé que les terres de Sainte-
Scholastique et de Sainte-Moni-
que contiennent d'importantes
richesses minières.

II n’y aurait qu'un moyen,
pour Ottawa, d’exproprier l'em-
placement du futur aéroport
sans payer de montants supplé-
mentaires découlant du piqueta-
Fe de la SOQUEM : ça serait
de prouver que le ministère des
Richesses naturelles a néglixé
d'interdire le piquetage sur un
terrain qu'il savait destiné à
l'aéroport. Mais tout semble in-
diquer que les prospecteurs de
la SOQUEM sont allés à Sainte-
Scholastique bien avant les re-
pésentants du ministère fédéral
des Transports.
 

  se °
l'image du printemps
Dans un champ de narcistes, près de Venceuver, la mignonneJUDY McPHEE, 6 ans, a trouvé cette charmante façon d'exprimer
se joie de voir arriver le printemps.

 



   235 est, BEAUBIEN ©
© APPAREILS MENAGERS
© STEREOS + TV
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3960 est, BELANGER
SUCCURSALE

® CHOIX GENERAL POUR
MEUBLER VOTRE FOYER
DE FAÇON EXCLUSIVE

Le duo parfait...
qui satisfait par Admiral

Nous avons réalisé à votre intention ce magnifique ensemble pour votre cuisine. Ces appareils électro-
ménagers, qui vous assureront une parfaite satisfaction, rehausseront en même temps votre décor
familier. Alliance du confort et de la beauté ! Toute la gamme des nouvelles couleurs. || faut les voir !

 

REFRIGERATEUR-
CCNGELATEUR

Admiral
“Imperial Duplex”

Modèle ND1896

Réfrigérateur-con-

gélateur sans dégi-

vrage à 2 portes.

Section du réfri-
gérateur de 12.18

pr. cu. Capacité du

congélateur de 217

lb. Largeur totale

de l'appareil: 31“.

Deux commandes

de température in-

RRS

CYISINIERE
ELECTRIQUE

Admiral
Modèle R3950

Cuisinière Imperial
30" automatique —

4 commandes pour

les unités de surfa-
ce à chaleur infinie

— voyant indica-

teur du four —

panneau de com-

mande à contrôle
“SetN Forget” —

horloge à minute-

rie très pratique,
dépendantes.

Prix Prix

spécial spécial

R. Gagné R. Gagné

CHOIX DE REFRIGERATEURS

Admirabn|69

à partir de
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TELECOULEUR
No 5L41

Admiral "le Cumberland”

3 ANS de GARANTIE |
sur lampe-écran et bloc d'accord

TV en couleur 25” à jeu instantané — Finesse

  

 
TELEVISEURS
Acmiral 23" Low Boy

  

    

2 HAUT-PARLEURS
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TELEVISEUR PORTATIF 19”

Acmiral
Fonctionnement instantané. Haut-pariwur

et boutons de contrôle placés à l'avant.

Boitier similibois et coquille d'oeuf.

d'image préréglée. Equilibreur de couleur —
4 haut-parleurs. PRIX $219 Prix $1 59

PRIX SPECIAL ROLAND GAGNE ROLAND GAGNE ROLAND GAGHE

=

 

NOS PRIX INCLUENT TOUJOURS LA GARANTIE ET LE SERVICE
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L'alliance américaine
devient prioritaire

A la lumière des déclarations du Premier minis-
fre, M. Trudeau, les éléments constituants de la nou-

velle politique militaire du Canada peuvent être ra-
menés à trois : a) le gouvernementrejette, pour d'évi-

dentes raisons, le concept de neutralité; b) consé-
quemmentl‘alliance avec les Etats-Unis sera renforcée;
c) il s'ensuit que l’ordre des priorités étant inversé, le
Canada, de façon progressive, réduira ses engage-
ments à l‘égard de l'OTAN.

Depuis vingt ans, il était acquis que les forces
armées canadiennes devaient être, en tout premier
lieu, au service des Nations unies. Puis venait l'OTAN

ou la défense de l'Europe, car nous n'avions pas ou-
blié l‘agression hitlérienne et nous redoutions une
guerre avec l'URSS. La menace des missiles intercon-
tinentaux demeurant lointaine, NORAD ou la défense
du continent nord-américain ne venait qu'en troisième
lieu. Enfin le Canada tenait une place d'autant moins
importante dans nos esprits que seuls, à nos yeux, les
Etats-Unis avaient les moyens de protéger notre pays.

La politique annoncée par M. Trudeau renverse l'or-
dre des priorités. D'abord la défense du Canada; puis,
en bonne logique, l‘alliance américaine; si l'OTAN

est reléguée au troisième rang, c'est qu’il appartient

aux nations européennes d'assumer la défense de
l'Europe; enfin, le gouvernement estime que nous
n‘avons plus les moyens d'être le soldat de l'ONU,
même si le maintien de la paix demeure le fonde-
ment de notre politique étrangère.

Vers un nouvel isolationnisme
Est-il exact que la nouvelle politique militaire du

Canada s'inspire des données classiques de l‘isolation-

nisme américain? C'est l'accusation qu'a portée
M. Stanfield, le leader de l‘Opposition, à partir du
nouvel ordre des priorités établi par le gouvernement.
De fait, si on a renversé la vapeur, c'est que la situa-
fion s’est retournée. M. Trudeau ne croit pas au dan-
ger imminent d'une agression soviétique en Europe.
(Ce qui s’est passé en Tchécoslovaquie est d'un autre
ordre. Pour les Russes, la défense du statu quo ne
peut être assimilée à une agression.) Si la guerre doit

venir, c’est l'Amérique qu'on voudra prendre d'assaut.
De toute façon, M. Trudeau craint beaucoup plus la
guerre civile que la guerre tout court. D'où la néces-
sité de renforcer l'alliance américaine. Ce qui somme
toute est logique puisque les Etats-Unis sont nos seuls
voisins, nos banquiers et nos meilleurs clients.

Que les nations européennes — dont la Grande-
Bretagne et l'Allemagne de l'Ouest — ne soient pas
entièrement satisfaites de la révision annoncée par
M. Trudeau, n’étonne pas. Mais il serait enfantin d'y

voir une rupture d'alliance. Si l'ordre des priorités a
été inversé, c'est que la situation qui existe en 1969
ne se compare nullement à celle qui prévalait au len-
demain de la guerre. L'Europe, aujourd'hui, pourrait
être la deuxième puissance mondiale si elle acceptait
de se fédérer. Que l'Europe s'unisse et elle pourra
assurer sa sécurité.

Le pivot de notre politique militaire
Pour nous, Canadiens, c'est l'alliance américaine

qui doit être le pivot de notre politique militaire. On
peut y voir une nouvelle dimension du continentalis-
me, mais il n'y a rien dans cette politique qui s‘ins-
pire du vieil isolationnisme américain d'avant-guerre
Pour toutes fins utiles, la défense du Canada ne peut
se concevoir qu'à partir de la défense du continent.
Par ailleurs, le continent ne pouvant être efficacement
défendu que par les Etats-Unis, il en découle que
l'alliance américaine apparaît comme un impératif
dès qu'on songe à la défense du Canada. Certes il est
possible de donner un nom à cette stratégie : le conti-
nentalisme. Ei cette ligne de conduite peut aller à
rebours de bien des préjugés. Mais elle obéit à la
nature des choses, et il faut se féliciter que M. Tru-
deau ait voulu assurer l'avenir en partant des faits
politiques, économiques et géographiques, au lieu
de s'enfermer dans le rêve ei le passé.

La moto-neige, ça

coûte cher
Monsieur le Directeur,

Je vais vous dévoiler le coût
approximalif d'une molo-neige
durant la saison d'hiver et le
nombre d'heures que les fer-
vents y consacrent, Moto-ncige :
$1,000 : remorque simple : $135:
carriole : $80; essence pour 4
mois : $250 ; huile et autres lu-

 

brifiants : $125 : bougies : $6 :
courroies : $30: entreposage
$40. Total : $2,666.

Les amateurs ne se servent
de leur machine qu'environ une
dizaine d'heures par fin de se-
maine. Vingt fins de semaine
dans une saison d'hiver, ce qui

fait 200 heures. Divisez $2.666
par 200 heures et vous avez
$13.30 de l'heure.

Jules MONCORBIER.

Plessisville

Qu'on tue les
phoques, mais
pas de massacre !
Monsieur le Directeur,

L'opinion de M. Jacques Le-
febvre m'a choquée. J'aime les
animaux, J'admets qu'ils sont
au service de l'homme. On peut
les tuer, mais non les massa-
crer. Il dit qu'on “‘assomme”
les phoques. A-t-il vu les émis-
sions de TV là-dessus ? Aime-
rait-il ça, lui, se faire écorcher
vivant ? Ces ‘honnêtes chas-
seurs’' pourraient au moins tuer
les phoques avant de les écor-
cher.

Le film, en plus, n'est pas tru-
qué, et Serge Deyglun est loin
d'être un hystérique. On est au
20e siècle, et non pas au temps
de la barbarie. Je trouve ridi-
cule sa comparaison entre les
chasseurs de phoques et les
spectateurs des combats de bo-
ze. Les boxeurs font leur métier
parce qu'ils le veulent, tandis
que ces pauvres bébés phoques
ne demandent pas à être massa-
crés, De plus, ce n'est pas une
chasse qu'ils font, car un pho-
que sur une banquise est sans
défense.

Je ne suis pas la seule à pro-
tester contre ce massacre. J'en
suis une parmi 5,000,000 qui ont
présenté une pélition & Ottawa.
Entre-temps, on a arraisonné le
navire norvégien ‘“Polarsirkel”.
Bravo !

France BOYER,
Granby.

A

Les hommes
ne sont pas

des robots
Monsieur le Directeur,
Je voudrais dire à M. de

Montcorbier que l'homosezuali-

lé nest en somme qu’une autre

forme de la satisfaction sexuelle

animale. Et une satisfaction

anormale. La satisfaction sexu-

elle normale donne de meilleurs
résultats. Que le bill omnibus
soil ou non adoplé, rien n’empé-
chera la nature perverse et nor-
male de l'homme de se mani-
fester. Une société parfaite est
une chose qui n'a jamais existé
et qui n’eristera jamais, à
moins que les hommes ne de-
viennent des robots.

G. DAGENAIS,
de Montréal.
°

Pourquoi ?
Monsieur le Directeur,
Quelle différence y a-t-il entre

un pot-de-vin versé par un ci-
toyen et les ‘’contributions”’ des
grandes entreprises industrielles
à la caisse électorale des partis
politiques ? Est-il moins illégal
d'acheter le Québec ou le Ca-
nada que d'acheter un échevin ?
Pourquoi les journaux en par-
lent-ils si peu ?

Jacques GINGRAS,
Lachine.

| S.V.P., des lettres
courles et signées

En principe, nous ne pas-
sons pas de lettres anony-

i mes. Ni de circulaires. Nos
: correspondants doivent nous
révéler leur identité. Mais il

, Y à plus : nous tenons à ce
que les lettres, dans le jeur-
nal, soient signées. De plus,
nous donnons la priorité aux
lettres courtes (150 mots au
maximum) et écrites lisible
ment, à la machine si pos-
sible.
 

Merci à ces
policiers
Monsieur le Directeur,
Nous avons souvent l'habitude

de critiquer les policiers ou
constables qui nous collent des
billets de stationnement. J'ad-
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mets que ce n’est pas toujours
drôle, mais il y a une chose
que nous oublions, c’est que, ces
policiers, appelez-les à n'impor-
te quelle heure du jour ou de
la nust, ils sont à votre service.
Je voudrais surtout remercier

les constables no 1017, 2344, R.
214, qui ont eu la gentillesse
de me conduire récemment à
l'hôpital Jean-Talon à 5 h. 30
du matin.

Mme DEMERS,
Montréal.

les facteurs
paient
Monsieur le Directeur,

J'ai répondu à Mme Bourgrois
que les facteurs de Moniréai
paient, au fond, leur transport
dans lu Métropole. C'est-à-dire
que c’est le gouvernement feds.
rai qui paie. Donc la CTM ne
perd rien avec les facteurs.
Mme Bourgeois devrait se ren.
seigner.

Je profite de l'occasion pour
dire que les leaders syndicaur

 

 

 

ne se fendent pas loujours en
quatre pour le petit syndiqué.
Pour ma part, j'ai écrit à la
CSN pour demander si l'em-
ployé avait le droit d'écrire son
temps à la plume sur sa carte
de poinçon. Le poinçonneur est
en bon ordre. Pas de réponse.
Pourquoi ? Ça m'aurait été
beaucoup utile.

J.-E. VEZINA,
10505 St-Laurent.
App. 2,

Montréal.

Cesser de se
plaindre et agir
Monsieur le Directeur,

J'aimerais réfléchir tout haut
pour le bénéfice de mes com-
patriotes canadiens-français.

Très souvent, cher compatrio-
te, tu entends tes voisins mau-
dire les ‘Anglais’. Comment
peux-lu ne pas être affligé d'un
triste sentiment de pauvreté
lorsque tu es réellement "*écoeu-
ré” par certaines petites gens
el que même l'intervention de
ton Premier ministre ne réveille
personne ? Il n'y a pas ex de
toilé chez les Canadiens fran
çais. En famille, au travail, en
société, tu continues de parier
de sports, de météo, et tu
persistes à considérer comme
‘tabou’ la survie de la nation
canadienne-française, ta survie.

Jamais tu ne réagis lorsque
ton employeur t’impose une as-
surance collective contractée
avec une institution anglaise ou
américaine, ou qu’il t’oblige à
rédiger ta correspondance intra-
murale ou inter-bureaux en an
glais. Jamais tu ne penses à
suggérer à ton épouse de faire
ses empleties à un supermarché
dont les propriétaires sont cana-
diens-français comme toi.

Et toi, dans tes transactions
de tous les jours, as-tu déjà
pensé à investir ton argent, les
économies chez lot avant de
les donner aux étrangers ?

Allons mon vieux, sois lo
gique.
Deviens homme. Réagis. Po-

se des gestes, La solution est

chez loi, en loi.
André LACROIX,
Hull.
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Walt Disney aurait été congelé de son vivant
HOLLYWOOD (D.R.)) —

C'est l'histoire la plus stupé-
fiante, la plus folle, la plus
merveilleuse aussi, qui nous
est arrivée ces jours derniers
des Etats-Unis : Walt Disney
n'est pas mort. Il a été (seu-
lement) mis en état d'hiber-
nation artificielle et ressusei- |
tera le jour où sera enfin
trouvé le remède absolu con-
tre le cancer.

Les amis américains qui
m'ont fait celle hallucinante
confidence sont formels.

Walt Disney s’est fait mettre
en hibernation de son vivant.
parce qu'il uvuit une idées der-
rière la tête.
Voici comment les choses se

sernient passées. i
Dupuis plusieurs années, Walt

|

 

WALT DISNEY
...une autre histoirc mazrveil.
leuse ?

était atteint d'une (orme de can |
cer lotalement incurable - il le
savait et il l'avait dit à sa fom- |
me Liliane. à leurs deux filles |
Liane et Sharon et à son {rér |
Roy. |
Un jour, son docteur dui pails

«d'homme à homme:
“Maintenant, Wah, je veus

dois la vérité. Vous n'en avez |
plus que pour quelques semau-.
nes; je ne peux plus rien pour .
vous, Si vous uvez des dissest y

tions à prendre, allez-y
Alors, Walt Disney répondit

au spécialiste :
“OK, Doc. Pus besoin de des

sin : actuellement, vous n'avez
aucun moyen de me guévir
Mais demain? Ou dans dix.
uns ? Ou duns vingt ans 7 Alors,
plutôt que de me laisser mou-
rir. donnez-moi une chance...
Plongez-moi duns le freid de
l'hibernation artificielle, dans
l'hélium liquide à -190 degrés :
après, on verra bien ! Vous ré-
chaufferez mon corps quand vos
fils ou vos petits-fils auront dé-
couvert Je moyen de me débar-
rasser de cette saleté de con-
cer !
Selon tes témoignages recueil-

lis à bonne source, le médecin
accepta celle étrange proposi-
tion, el Walt Disney dans son
cercueil de glace serait un faux
mort en atlenlc d'une sc
conde vie !

Un enterrement
discret et secret
Evidemment, les sccpl'ques

ne croient pas un mot de cette
histoire “trop belle pour être
vraie”.
Pourtant, il y a deux faits

troublanis :
L'enterrementofficiel de Wal

Disney a été ealouré du plus
grand secret : selon son désir,

 

  

  seuls ses intimes suivaient le

cercueil du pape américain du
dessin animé.
Quelques mois avant sa mort,

le 26 décembre 1966, il avait
acheté en Floride un terrain de
plusieurs centaines d'hectares,
à 300 kilomètres de Cape Ken-
nedy, terrain qu'il avait bap-
tisé Disney's World (le Monde

de Disney) où devait s'élever
une ville des plaisirs. Pourquoi
cette acquisition si Walt n'avait
pas le secret espoir d'en profi-
ter... un jour ?

11 savait que depuis plus d’un
demi-siècle des milliers d'expé-
riences onl été réalisées sur des
animaux. expériences qui prou-

vent que leur activité peut re-
prendre après une interruption
de très longue durée sous l’effet
de très basses températures, II
connaissait le travail du savant
français Louis Rey, le premier
homme au monde à réussir à
faire rebattre le coeur d'un em-
bryon de poulet, aprés I'avoir

arrété pendant quelques jours
à une température de -150 de-
grés.

Alors, en toute connaissance
de cause, Wall Disney a sou-
haité {enter V'avenlure la plus
exaltente de l'histoire de l’hom-
me. celie de vaincre sa propre
mort ! Jany CASANOVA
 —
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OUVERT TOUS LES JOURS

de 10h am à 10 h. pm.

samedi et dimanche inclus

TST +S

Usine rf bureau chef.

Ste-Rose de Laval, Qué.

Tél. 625-196)  
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* Une véritable vague de
mariages de prêtres
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FRANCFORT (DaD) — Le
nombre de prêtres qui déci-
dent de renoncer à leurs
fonctions ecclésiastiques pour
se marier semble augmen-

ter, bien que l'on ne fasse
pas beaucoup de publicité
sur ces affaires qui concer-
nent les églises.
Dans l'évêché de Limbourg.

c'est une véritable vague de
mariages de prêtres qui s'est
déclenchée.

Voilà déjà le troisième prêtre
qui abandonne la robe pour con-
voler en justes noces.

 

  . Scollé park  
mont de plomberie.

Fuife d'eau dans les foileftes ?

rsKorky
L'UNIQUE BOULE DE RESERVOIR D'UNE SEULE

jonnelle, s'installe
empêchant touts

Plus de 8 millions maintenant en service.
KORKY chez tout quincaillier où départe-

LAVELLE RUBBER CO., Chicago 60622

Le Dr Zeiler fut longtemps se-
crétaire de l'évêque de Lim-
bourg avant d'être nommé abbé
d'Oberursel, dans le Taunus.
Son prédécesseur, l'abbé

Schab, s'est auss: marié ainsi
qu'un autre prêtre, secrétaire
de l'évêque de Limbourg.
Les trois prêtres étaient des

théologiens connus.
Agés de plus de 40 ans,ils fai-

suient partie de l'élite de l'évê-

ché, ce qui rend leur décision

encore plus spectaculaire.

Le clergé et les fidèles en fu-

rent profondément affectés.
 

 

        

 
 

wor 72 L'HYPNOSE
ET LE MAGNETISME

=. avvit cutle pissance. Elle est en sous, li
per. Venez étudier seul

Yous aan vous
autit de is ar
direction de M
C.

     

 

or agnetisme,

Théorie et pratique en 15 leçons
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

Nouvelle session commençant début d'avril

COURS PAR CORRESPONDANCE
Cours efficacy en grande demande chez les garde-malades où infirmiers.

Cours merveilleux pour vendeurs.

Institut Métapsychique de Vallères, enrg.
10485 Laverdure coin Prieur , Montréal 12 — Tél. 387-8973

© de Vaiséres, élève de maîtres de France et dv
alifornie. De ps en pius les femmes étudient l'hypnotismie er

Qu'en groupe sous lu

 

 

   
DU BIEN GRATIS Berancez, noire,re:

 

Laissez lo nature
vous aider !

La Tisane No 9 de l'Abbé Warré,
composée de 9 plantes, active
sans irriter l‘ensemblo des fonc
rions digestives. Médication natu-
relle pour CONSTIPATION, TROU-
BLES MINEURS DU FOIE, EXCES
DE BILE, EMBARRAS GASTRIQUES
dus aux abus de table, Un traite-
ment d'un mois ($2.00) vous con-
vaincra. Tisane ou pilules.

ECRIRE ou TELEPHONER à

1647 est, rue FLEURY, dépt LP.4.

Montréal 359 — Tél. 384-5820

PAR LES PLANTES. Renseignements
sur remèdes naîurels et Tren
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HOTOS
DE MARIAGE
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* ALBUM s35
! INCLUS

HATEZ-VOUS
RESERVEZ IMMÉDIATEMENT |

Nous montrons nos albums à votre
domicile si vous ne pouvez venir

IMPRIMONS AUSSI FAIRE-PART EN
“ RMOGRAVURE ET VOUS DONNONS.

KO

 

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue Ste-Catherine (près Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS, JOUR eu SOIR :

 
524-3745   

SERVICE-'
131-
7306,

Vous n'aurez pas à

conduire vos huit

enfants à la police
Chauffeur de taxi, pere de huit enfants, je suis menacé d’une

saisies de meubles. Un solde de $85 sur un compte de $250, hono-

raires du Dr G. Cousineau, en est la cause. À ce compte, se sont

ajoutés les frais d'avocat, pour un grand total de $127. Les buis-

siers se sont présentés à la maison hier, mais ils n’ont pu se

résigner à saisir, Ils ont accepté $10 et sont partis. J'ai commu-

niqué avec l'avocat, qui exige $25 sur-le.champ, puis $10 par mois.

Ces conditions me sont tout à fait impossibles. Je n'ai aucun

moyen de trouver rapidement 525 et je ne peux disposer que de
$5 par mois. Si vous ne pouvez m'aider, je vais conduire mes

huit enfants au poste de police, et qu'ils saisissent !

Vous n'aurez pas à vous séparer de vos enfants, monsieur,

car it n'y aura pas de saisie. Les avocats ne sont pas dénués de
coeur, bien qu'ils doivent souvent se montrer sévè 5. Me Bélan-

 

ger consent à vous accorder un délai. ‘Qu'il amasse son argent
et qu'il me fasse parvenir un montant, j'attendrai”, nous dit-il.
Un petit conseil pour l'avenir : appelez-nous dès que vous recevez
une première lettre d'avocat: les frais serunt d'autant moins éle-
vés et nos demarches, plus fructueuses

Trois conditions
à remplir
Abonné au Vic Tanny's Gyms

au fout début de l‘ouverture du
gymnase du centre commercial

Rackland, j'ai dû, à cause d'une
crise d‘arthrite aigué, abandon.
ner ces cours. Comme j'avais
payé S150 de frais d'admission,
ie fis la demande de rembourse-
ment en octobre. Jusqu’ici, je
n‘ai rien reçu.

M. R. B., Montréal.

M. R. G. Dunlop, geéranl du
crédit de Vic Tanny's. nous énu-
mère. en reponse à notre lettre,

 

les trois conditions qu'il vous

ocYMNATE_

THEN
Lars

?

“ee
GadAS

faudra remplir pour obtenir un
remboursement 1! le nombre
de séances, 2; la nature de la
maladie qui vous force à dis-
continuer vos cours, 3) le ca-
ractère permanent ou lemporai-
ré de cette maladie. D'autre
part, si vous ne pouvez, à cause
des nombreuses conditions, ob-
tenir ce remboursement global,
soyez assuré que vous pourrez
en tout temps retourner à l'un
de leurs gymnases et étre con-
sidéré comme membre actif
sans frais «d'admission.

 

Fier de sa devise — qui
est et demeure au service
du public — le Petit Journal
a mis sur pied ‘Service
Secours’ pour vous alder a
résoudre vos problèmes.
Toute correspondance doit

être adressée à: Service-
Secours, a/s Le Petit Jour.
nal, 5468, av. Royalmount,
Montréal 307. On rejoint
Service-Secours au téléphone
en composant 731-7306 de
9 h. du imatin à 5 h. de
l'après-midi, du lundi au
jeudi, et? de 9 h. à 1 h. de
l'après-midi, le vendredi,   

gy 10 emsceer ;
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On a retracé

Mademoiselle
En décembre 1967, j‘ai com-

mandé d‘une handicapée, qui se
disait bijoutier et lspidaire, une
bague d‘une valeur de $325 pour
laquelle j'ai versé $236. Elle de-
vait me livrer ce bljou en jan-
vier où février 1968. Mails la
livraison fut retardée de 15
jours, tant et si bien qu'au mois
d'avril je n’‘avais plus aucune
trace de cette dame.

Mme T. D.,
Saint-Laurent.

Service-Secours, en collabora-
tion avec la police de Montréal,
à retrouvé Mlle Fernande Bour-
bonnais, avec qui nous avons
pu nous entretenir au téléphone.
De nombreux déménagements
— la maladie aussi — justifient
pleinement sa disparition tem-
poraire. Après nous avoir pro
mis de vous rembourser, elle
nous demande de publier l'en-
droit oft vous el les autres per
sonnes qui la recherchent pour-
ront la rejoindre : à compter
du ler mai, sa rouloite sera
stationnée en face des Galeries
d'Anjou, boulevard des Gale-
ries-d'Anjou. Avis aux intéres-
SOS,

Votre notaire est
dans le méme cas
Nous avons acheté un terrain

de M. J.-P. Longpré, des Pre-
jets Laurentiens, à qui nous
avons fait notre dernier verse-
ment au mois de juillet ‘68.
Nous sommes passés devant le
notaire au même moment. Nous
deviens alors recevoir les ?i-
tres dans un délai raisonnable.
Une démarche en septembre et
une autre en février ne nous
donnèrent aucun résultat. Nous
ne sommes toujours pas en pos-
session de ces titres.

Mme M.L.,
Montréal.

M. Longpré, des Projets Lau-
rentiens, explique ce retard
par une erreur d'arpentage.
Vous devriez donc entrer en
possession de vos titres (rds
bientôt, Un fait rassurant : vo-
tre notaire s'est lui aussi porté
acquéreur d’un de ces terrains
et Il attend également ses ti-
tres

Appelez M. Thibault
le suis obligée de payer $1

par semaine au Syndicat Cana-
dien de la Fonction Publique
bien que je ne me considère

SECOURS
pas comme un de ses mem.
bres. Chaque année, ce syndi.
cat fait parvenir des reçus
pour fins d'impôt aux membres
seulement. J'aimerais, une fois
pour toutes, régler cette ques.
tion et obtenir qu’on m'expé.
die par la poste, comme on le
fait pour les membres, mon
reçu de cotisation syndicale,
Pouvez-vous m'aider ?

Mile A.J.
Montréal,

M. Thibault. du Syndicat Ca
nadicn, nous expligue que Ja
FORMULE RAND oblige, en
effet, tout employé qui béné-
ficie des avantages des mem-
bres du Syndicat Canadien à
payer une cotisialion syndicale,
et cela même s'il ne signe pas
sa carte de membre. Pour ce
qui est du reçu. vous nave,
qu'à appeler M. Thibault lui-
même à 387-7730 et il vous le
fera parvenir par la poste.

Votre chien a
été malade, mais...
En février, j'ai acheté au

Montreal Favorite Pet Shop un
berger allemand que j'ai payé
381. Quelque temps après, j'ai
dû consulter un vétérinaire car
ce chien était malade. Une
deuxième visite au vétérinaire
me convainquit de retourner le
chien au marchand puisqu'il
était atteint d‘un virus. J'ai de-
mandé un remboursement qu'on
me refuse.

Mme P. L., Montreal.
L'animal dont vous nous par-

lez a, en effet, été malade, mais
il n'était pas atteint d'un virus.

   

selon M. Chayer, du Montre!

Favorite Pet Shop. Et la poli-
tique de cette maisun ne prèce
nise pas le remboursement mais
un crédit pour le montant de-
boursé par le client. La satis:
faction gurautic par M. Chayer
vous permellra d'adopter une
bonne béle en parfuite sante.

cette fois.

L'arrangement était
confirmé par lettre
J'avais chez Eaton un compte

courant pour lequel je payais
$30 par mois. J'ai perdu mon
emploi et j'ai été 5 mois sans
pouvoir effectuer de versement.
De retour au travail, j'ai conclu
des ententes avec tous mes
créanciers dont Eaton, Ce der-
nier accepte des mensualités de
320. J'en fis deux et, sur le
point de faire le troisième, ie
reçois une lettre m'avertissant
‘qu'ils n'avaient jamais ac
t6 cet arrangement et que
moins de recevoir des mensus-
lités de $50 ile seraient dans
l'obligation de recourir à des
mesures plus rigoureuses‘. Je
suis dans l'impossibilité d'accé-
der à leur demande.

J.E.P., Saint-Jérôme.

Eaton n'avait pas confirmé
par lettre l'arrangement que
vous lui aviez proposé. Nous
avons pu vérifier ce fait auprès
de M. Stevens, du service des
comptes, qui, à notre demande,
accepte pour un temps limité
des versements de $20, 1 vous
écrit aujourd'hui même à ce su
jet.

  



 Moquette en Orlon

‘Nirvana’ par Coronet
— peluche très épaisse 100%

Orlon. Moelleusement veloutée
au toucher et d'un aspect élé-
gant. Renforcée d'un endos dou-
ble en jute. S'obtient en 10 cou-
leurs en vogue.

  

 
présentant passers
chez vous pour

ads
d'échantillons et

Faure

Moquette en Orlon

“Heaven Sent” par Coronet

— peluche extra-fournie 100%
Orlon. épaisse, luxueuse et d'une
beauté exquise. Renforcée d'un
endos double en jute. S'obtient
en 7 couleurs en vogue.

econ $12.95
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Orlon
fait de nouveau sensation
 

Les nouvelles moquettes

en Orlon par Coronet

donnent un air de

distinction

a votre maison.

Faciles à nettoyer.

indéformables,

non-allergènes et résistantes,

les moquettes en Orlon

mettent àvospieds

le luxe, à prix

raisonnable.

 

 

ALIQUETT
(de LAVAL) LTÉE

478, boul. des Laurentides, Pont-Viau © 667-6150

60 ouest, rue Blainville, Sainte-Thérèse ©

|

625-6312

Ll
69

61
[L

IA
R

EI
N
P
a
u
t
e
w
a
s
“
T
V
N
U
N
O
L
J
L
L
E
d
J
T

h
i
l

L
E



 

1
8

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

13
av
ri
l

19
69

$
e

T
F

L
a
m
s

LA

a

 

 

 

 
 

Vol et viol :
tout au masculin
Un malade mental n'y a pas

été avec “le dos de la cuiller”,
la semaine dernière, lorsqu'il a
pénétré par effraction dans une
maison d'appartements de la
rue Saint-Charles, à Longueuil.
André Drouin, 20 ans. a volé
$12 dans les goussels d'un jeu-
ne logeur, l'a ensuite obligé à
se déshabiller et l’a... violé.
Le juge Anctil a réclamé un
examen psychiatrique de Drouin
qui, croit-on. ne serait pas tout
à fait normal.

Fumier à

Montréal
De nombreux citoyens de

Rosemont, surtout ceux qui ha-
bitent à l'angle du boulevard
Pie-IX et de la rue Masson, se
plaignent des odeurs nauséabon-
des qui proviennent du Jardin
Botanique durant le dègel. L'au-

 

Audace des
cambrioleurs
Les cambrioleurs qui ont

fracturé une porte du res-
taurant Daniel, angle Saint-

Zotique et Marquette, à
Montréal, la semaine der-
nière, ont fait preuve d'une
certaine audace. En plus de
prendre la fuite avec ciga-

rettes et objets de valeur,
Hs ont fait connaissance
avec le chien de garde de
cette maison commerciale.
En fait, il semble que chien

et voleurs se soient liés d'a-
mitié parce que les deux

rus lorsque les

propriétaires ont rouvert leur
commerce le lendemain ma-
tin. Il est vrai que le chien
de garde n’était qu'à l‘en-

traînement puisqu'il n'était
âgé que de deux mois ef,
fout désireux qu’il ot de se
“faire les dents”, il n‘était
pas encore prêt à lacérer

des postérieurs de cambric-
leurs ...

 

  
 

tomne dernier, on y a accumulé
engrais chimiques et fumier
afin de nourrir les plantes au
printemps. Entre-temps, les ci-
loyens des environs se bouchent
le nez...

Innovation
Les autorités de la Caroline

du Sud ont mis à l'essai un
nouveau système susceptible
d'inciter les automobilistes à
être plus prudents sur les auto-
routes de cet Etat. En bordure
d'une de ces voies rapides, les
chauffeurs aperçoivent depuis
peu un immense panneau lumi-
peux qui, grâce à un système
de radar électronique relié à
un cerveau IBM. les informe
de ja vitesse à laquelle ils rou-
lent. Un de nos reporters a ainsi
été informé qu'il roulait à 73
milles à l'heure et que tout
allait bien. Le panneau indi-
quait en surplus Bon voyage.
Intrigué, notre reporter s'est
arrêté pour constater qu'un se-
cond automobiliste, qui roulait
plus vite. était avisé de ralentir
parce que sa vitesse était de

8 mph.

Le nouveau SFPQ
Plusieurs directeurs de la

CSN aimeraient connaître Jes
promoteurs et responsables du
pamphlet ‘’le Nouveau SFPQ".
Cette feuille d'information, très
bien rédigée. s'engage à rensei-
gner les cotisants du Syndicat
des Fonctionnaires provinciaux
du Québec de certaines irré-
gularités qui se produisent dans
quelques secteurs de l'organis-
me. Le pamphlet n'est d'ail-
leurs pas très tendre pour cer-
tains leaders syndicaux qui
‘’créent de faux problèmes. font
du syndicalisme de style pom-
pier et s'engagent dans des in-
trigues politiques”.

A faire blémir
les Indiens
Le meilleur trappeur cana-

dien. de l'avis de tous les ex-
perts. est un Canadien français
répondant au nom de Paul Mil-
iette. de North Bay, en Ontario.
Depuis sept ans, M. Millette

 

.

 

Un instrument pacifiste ?
Nous avons retrouvé, lors de la manifestation de McGill, un des
arguments pacifistes des chevaliers de la contestation. It s'agit
de deux clous soudés en ‘’cheval de frise” et limés aux quatre
pointes. Ces armes furent jetées dans la rue où plusieurs voitures

 

et mot

 

de la police ont subi des crevaisons. Plusieurs jeunes
sens s'en armaient le poing cemme l'indique la vignette. Bien en
main, ces clous peuvent faire de jolies estefilades sur le ventre
eu euvrir une joue d'un coup discret. Le manifestent chanceux
peut même ébergner ses tourmenteurs av.

 

cet instrument. Et
les contestataires continuent d'affirmer Qu'ils désiraient mani-fester dans le calme ... À d'autres |

NES

 
A court d'idées.
Cette starlette allemande, Erika

Gronstein, ne savait plus que

faire pour plaire aux nombreux
photographes désireux de cap-
ter les effluves de son talent.
Aussi a-t-elle emprunté la robe

de nuit de sa jeune soeur et,

prenant une bonne respiration,

elle a démontré de quel bois

elle se chauffait ...

n'a jamais gagné moms de
$10,000 i exercer son métier en-
Viron six mois par année dans
le Grand Nord. En fait. ses
affaires sont si prospères qu'il
vient d'acheter un avion mono-
moteur afin de se déplacer plus
rapidementle long de ses lignes
de (rappage. El dire que certains
Indiens se plaignent que le mé-
tier ne rapporte plus...
moins que les subveniions gou-
vernememtales soient si intéres-
santes qu'ils n'osent faire état

de toutes leurs caplures

Téléphones
sous pression
La Compagnie de Téléphone

 

Québec sait rouler
C'est à leurs dépens que

les Québécois ont appris que
les autoroutes américaines
sont constamment patrovil-
lées par les policiers. En fin
de semaine dernière, sur la

‘, entre Plattsburgh et
New York, des passants ont
pu voir, à plusieurs reprises,
des automobilistes nombreux
stoppés sur les voies secon-
daires et encadrés par des
autes-patrouilles qui leur dis-
tribuaient gaillardement des
contraventions pour vitesse,
A remarquer que la très
grande majorité de ces v
tures étaient immatriculées
au Québec. Dans notre pre-
vince, les chauffeurs sent ha.
bitués aux autoroutes plus
ou moins surveillées où |
vitesse mayenne est de quel-
que 9 mph.

  

 

  

  

 

   
 

Bell à lancé un concours parmi
ses installateurs d'appareils.
Ceux-ci sont en effe( invités à
user de diplomalie auprès des
maîtresses de maison afin d'ob-
tenir qu'elles réclament deux.
trois où même quatre appareils
duns autant de pièces de leur
résidence. Le champion actuel
est un certain Bucky Campbell
qui à conservé une moyenne de
2.57 appareils installés dans les
demeures qu'il a visitées, dans
la région de Montréal.

  

  

Surveillance

aux C. de C.
Contrairement à ce que nous

disions la semaine dernière
dans un article portant sur les
Chevaliers de Colomb, le juge
Fugène Marquis, de Québec.
n'est pas responsable des con-
seils locaux de celte société se-
crète. Cette responsabilité in-
combe au juge Alexandre Bas-
tien. 11 existe une Commission
du Cérémonial qui enquête sur
toute irrégularité, imprudence
ou inconvenance durant les ini-
tiations. 11 est toutefois impos-
sible de conraitre les résultats
des enquétes de cet organisme.

Abruti
en avion

Notre confrère Maurice Roy.
qui esl loin de ce que laisse en-
tendre le titre de cet écho, s'est
dit abruti par le bruit qui l’en-
vironnait lors d'un voyage inau-
Rural à bord des nouveaux
Boeing 737 du Pacifique Cana-
en. En fait, ce n'est pas le
bruit des moteurs qui l'a haras-
se lont au long du voyage, mais
le popiement perpétuel des hô-
tesses qui. à intervalles régu-
liers, ont des messages d'impor-
tance u (ransmeltre à leurs
passagers. ‘’Sois belle et tais-
toi”, semblait dire le sourire de
notre confrère adressé aux jo-
lies hôtesses de CP,

Spaghetti à 35€
Pour rendre hommage à ses

parents, M. Tommy Tomasso,
propriétaire de la Piazza To-
masse. boulevard Décarie, ser-
vira du sparhelti à 35€ l’assiet-
le. les 22 et 23 avril. C’est le
prix que M. et Mme Giovanni

  
2.

  

Une vieille
connaissance
Le commandant de l'escouade
de Scotland Yard chargée de
faire régner la paix sur l'ile
d'opérette Anguilla est une vieil
le connaissance des Montré i
NM s'agit en effet du comman
dant Andrew Way qui, en com
pagnie du policier français
André Gaubiac, avait fait enqué-
te sur la police de Montréal au
lendemain de l‘élection de M.
Jean Drapeau à la mairie. Rap-

pelons que le rapport de ces
spécialistes, qui a coûté vne
petite fortune, n'a jamais été
rendu public.

  

Tomasso demandaient il y à 5
ans, lors de l'ouverture de leur
restaurant, pour un plat it..ien

Les libéraux

réfléchissent ?
Le parti libéral nous fait <.-

voir que son prochain colieque,

du 8 au 11 mai, en sera un de

“réflexion. Les libéraux etu-
dieront l'avenir du Quebec

“dans la société post-industrieïle

prédite par le célèbre Jouina-

liste Servan-Schreiber ©. tom-

ment sera abordé à celte muvu-

sion “le Défi american
L'histoire ne le dit pas ‘

 

Omelette au sirop d'érable
Mme Jehanne Benoît a eu la délicatesse de nous faire parvenir
une nouvelle recette originale pour cette époque des sucres. Î| s'agit
d'une omelette au sirop. Mélangez les eeufs, quelques cubes de
jembon, une bonne portion de sirop d'érable et un peu de crème,faites cuire à petit feu et mangez. Le spécialiste du ‘’plat du jeur”
à le cafétéria du Petit Journal à malheureusement failli à se
têche en SINGEANT notre célèbre recettière. Pourtant, le coeur
y était |



 

saviez-vous

que...
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La lutte contre l’arthrite
M. Robert Lamoureux, directeur adminis-

tratif de la Société canadienne contre
l‘arthrite et le rhumatisme, signale que cette
société a adopté un plan quinquennal qui vise
à développer les unités de maladies rhuma-
tismales déjà établies dans les écoles médica-
les et de tenter d'en créer cinq autres.

La recherche en action
M. Claude Gosselin, ministre des Terres

et Forêts du Québec, a annoncé la création
d'un Conseil supérieur de la recherche dans
le domaine forestier. Cet organisme permet-
tra au Québec une meilleure administration
des terres et forêts publiques.

Des archives intéressantes
M. Adhémar Raynault, ancien maire de

Montréal de 1936 à 1938 et de 1940 à 1944,
vient de faire don aux Archives du Québec
d'un certain nombre de documents sur la
politique municipale durant son mandat :
lutte contre le crime organisé, le communis-
me, le chômage, le gaspillage des fonds
publics, etc.

il devient conseiller
M. Marcel Chaput, ancien président fon-

dateur du RIN, a été nommé conseiller de La
Société nationale populaire Mme Denise
Pageau, présidente du SNP pour la région
du Richelieu, a également été nommee
conseiller de cette association.

Chargex l'a engagé
M. W. A. J. Nicholson, ancien directeur

des ventes d’Anthes Equipment, a été nommé
coordonnateur des ventes pour le système des
cartes de crédit Chargex. I! aura son bureau
au centre national des ventes du système
Chargex, 68, rve Yonge, à Toronto.

BCP encore à l'honneur
L'agence de publicité BCP, que dirige M.

Jacques Bouchard, vient de rafler quatre
des prix décernés chaque année par le
Publicité-Club de Montréal pour les meilleurs
campagnes publicitaires à la télévision, à la
radio, dans la presse el sur panneaux récla-
mes : deux coqs d'or et deux coqs de bronze.

De secrétaire à directeur
M. Jean-Guy Cardinal, ministre de l‘Edu-

cation, a nommé M. Jacques Laurent au
poste de directeur de son cabinet. M. Laurent
était auparavant son secrétaire particulier.

$10,000 pendant 5 ans
Le docteur John M. Gentile, de l'Université

de Sherbrooke, a été l’un des deux boursiers
à se mériter le fellowship pour fins médicales
décerné par l'Association canadienne des
compagnies d’assurance-vie. Il recevra pen-
dant cing ans une bourse de $10,000 pour
conlinuer ses recherches sur le cancer.

Des soirées conjugales
Le Centre marial montfortain organise de

nouvelles soirées conjugales, les 16, 23 et 30
avril ainsi que le 7 mai, et les 17 et 24 avril,
ler ot 8 mai, au choix. Pour plus de rensei-
gnements, on peut s'adresser au Centre
marial, à 254-5376.

En place pour le golf
Le Club de golf de la Vallée du Richelieu

Inc. a renouvelé son bureau directeur : Dave
Shea, président; Me Yves Desjardins, secré-
taire; Maurice De Palma, trésorier: Frank
Dibiase, capitaine; Claude Longré et André
Beaudoin, ler et 2e vice-présidents.

L'Olympiade mathématique
Les étudiants des lle et 12e années, eu du

CEGEP, ou de la première année universi-
taire peuvent participer à la première Olym-
piade canadienne de mathématiques qui aura

lieu le 21 mai dans les principales villes
canadiennes. Ce concours est erganisé par la
Société mathématique du Canada. Le premier
prix sera de $6,000; le deuxième de $1,000, et
il y aura huit autres prix de $500 ot $200.

      

   

 

  

  

  

  

  

 

  

  

  
    

Une jeunesse prolongée...
est-ce possible ?

Notre clinique détient l‘unique formule
renommée pour accomplir le
RAJEUNISSEMENT FACIAL

le plus perfectionné qui soit.

Les pionniers dans

le domaine
Depuis plus de 12 ans, un nombre re-
marquable de sujets ont reçu l'unique
traitement de rajeunissement facial à
notre clinique et vous en donneront

une garantie éloquente.

® Le rajeunissement

facial n’est pas un

peeling ni profond,

ni léger.

® Le rajeunissement

facial n’est pas ni

superficiel, ni

temporaire.

@ 11 jours suffisent

pour vous rajeunir

de 10 à 15 ans.

@ Les cicatrices causées

par l'acné sont

définitivement

éliminées.

Une séance sur film

vous démontrera la

véracité et la valeur

de notre traitement

APRÈS

Clinique de
Rajeunissement Facial

7153, rue DROLET - Montréal

Bur. 271-1123 e Rés. 381-9000
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lil s'agisse c'omé:
coeur depuis sl longlemes.

National Commercial Equip

V'hat ;
de rénovation qui vous tent à

nf vous offre en plus de ses dessinateurs, décototeurs, lacertitude
d'un travail bien fait et les goranties sérieuses d'une maison établie depuis plus de 45 ons,
Si vous cherchez des comptoirs réfrigérés, coïtses enregistreuses ou outres… Visitez notre solle d'exposition
vous y trouverez des cpporeils modernes de toules sortes, entièrement reconoticnnés e! GARANTIS,
possédont l'aspect et le fonctionnement du matériel neuf.

ESTIMATION - FINANCEMENT - PLANIFICATION
“Leap

ge v nsultez, sansa

REPEALTILLITH

rience, l'imogination et le matériel National à votre service”

Pm.
LLL CTTEBE) 
 

     
                   

o Service impeccable

* Financement le plus bas

© Economique

* Tenue de route
impeccable

© Autos usagées A-1

  

3475, Avenue du Parc © Montréal o Tel. 849-2283
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Berra Automobile Ltée  
|

|

|
!
!

|

i ne peuvent être réglés à l'échelon municipal.

 

 

Deux salons: l'auto
anglaise et sport

Vous avez jusqu'à 22 heures dimanche pour visiter le 12
Salon de l‘Auto britannique à Montréal, qui se déroule au Reine.
Elizabeth. Trente-sept voitures anglaises sont en montre, soit 12
de British Leyland, 7 de Ford-Dagenham, 6 de General Motors.
Vauxhall, 6 de Simca/Rootes-Chrysier, quatre de Lotus, 2 de Ac,
etc. N'oubliez pas non plus de vous rendre & V'aréna Maurice.
Richard où e tient le Se Salon de l‘Auto sport de Montréal, I! se
terminera le 21 avril et vous aurez l‘occasion d‘y admirer une
foule de voitures fascinantes. Il vous sera également possible
de vous entretenir avec Je journaliste-pilote Jacques Duval, de
CKVL, auteur d'un nouveau guide de l'auto.

Nouvelle politique d‘Esso
La compagnie Imperial Oil se propose d'instituer au Quebec

le système qui vient de prendre naissance en Alberta. Une comité
consultatif de trois membres siégera dans cette province de
l'Ouest pour agir comme médiateur dans des différends qui lou
chent aux loyers, baux et procédures commerciales diverses qui

D'autres com-
pagnies pétrolières doivent imiter prochainement la politique
d'Imperial Oil, devant des crkiques de plus en plus nombreuses
de la part de concessionnaires. Ceux-ci se plaignent d'être
totalement à la merci des puissantes sociélés internationales.
Chez Imperial Oil, on appliquait, dès 1968, une politique de durée
minimale et maximale des baux, de financement des investisse-
ments requis des locataires et de formation du personnel au
service du public. Nous reviendrons d'ailleurs sur ce sujet, et
plus en détail.

hon walggA

    

 

  

  ‘af ’
Voici les deux nouveaux modèles Simca présentés à la presse
montréalaise par Chrysler-Canada ces jours derniers. La voiture
pôle est une traction avant Simca 1204 GLS, tandis que la rouge
est une petite Simca 1118, dans laquelle avait pris place M. LAR-
RY F. PEARSON, directeur du marketing chez Simca-Rootes.

Deux nouvelles “françaises”
Deux nouvelles “francaises” viennent d‘envahir le marché

québécois de l'automobile : elles appartiennent à la grande famille
Simca, qui a confié la distribution de ses modèles 3118 et 1204 à
Chrysler-Canada. H s'agit de minicompactes très logeables.

M. Claude Bonhomme, gérant de la zone du Québec de fa
division Simca/Rootes, à dévoilé que le réseau compte 27 conces-
sionnaires au Québec. La Simca 1118

a

une longueur totale de 17
pieds et demi. Son poids est de 1,610 livres et elle fait environ 3%
milles au galion. La Simca 1204 GLS à trois portières est une
fraction avant de 13 pieds. Sa vitesse maximum se situe à environ
9 milles-heure, soit cing de plus que celui de Ia Simca 1118.

Pourquoi faire écoper le client ?
On aura tout vu: un monsieur de Longueuil achéle une

voiture 1968 dont le compteur indiquait 1500 milles seulement.
Le préposé aux réparations, dans un poste d'essence, examine
soigneusement le véhicule et constate qu'il «ccuse un parcoursd'environ 9,000 milles. Il remet au client un collant qui indique
un changement d'huile à quelque... 3,000 milles! Vous savezce qu'a fait le fabricant lorsqu'il a été mis au courant de lasituation ? I} a avisé le client per courrier recommandé qu'il
lui retirait immédiatement sa garanlie de 5 ans,50,000 milles.
parce que son concessionnaire avait présumément commis un
impair,

Les services d'un avocal montréalais spécialisé dans ce genre
de questions viennent d'être retenus par le propriétaire en furie.

Qu'est-ce que le Colortune ?
Vous avez déjà entendu parler de mise av point d'un moteur

automobile par l’utilisation des couleurs ? C'est ce que propose
la maison anglaise Colortune 2, de Londres, aux garagistes etconcessiennaires du monde entier. |! s'agit d'un petit appareil
de la forme d'une bougie d'allumage ordinaire, dont le milieu est
creux afin de permettre de déterminer l'intensité de I‘explesion.
Au sommet de la bougie se trouve une lentille en verre à base
de boresilicate. La fusion du mélange air-essence est déterminée
par des couleurs qui vent de l'erangé foncé (mélange riche)
jusqu'au bleu bianc (mélange pauvre, peur carburateurs de deuxtemps). Le Celertune 2 tient scrupuleusement compte du rapportvelumétrique entre l’air et l'essence. Dans la régien de Montréal,
cet ingénieux mécanisme oe! offert par J.A. Pilar & Ce.
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Trois jeunes gens qui
voulaient un'party gratuit”

Ces trois jeunes avaient
décidé d'avoir une petite
Quenture sans qu'il leur en

coûte un sou. Mais quel pré-
texte invoquer pour pouvoir
pénétrer duns l'appartement
de ces demoiselles, âgées de

26 ans et domiciliées avenue
Walkley, dans le quartier No-
tre-Dame-de-Gräce ? L’un de
ces jeunes — des étudiants
universitaires. s'il vous plaît
— eut soudain une idée qu'il
crut géniale: on se ferait
passer pour des limiers du
poste de police 14 effectuant
une descente surprise.

Les jeunes femmes en ques-
tion — des danseuses à go-go en
chômage — étaient donc au nid
lorsque le trio s'amena. Après
avoir lancé le mot “Police”, on
invita les filles à ouvrir aux
soi-disant représentants de la loi
qui, selon le lieutenant-détective
Kasimir Kryszak. se seraient li-
vrés prestement aux derniers
outrages. .

Selon les victimes. l’une blan-
che et l'autre de race noire, les
inirus s'empresséèrent de les me-
notier pour empêcher toute ré-
sistance de leur part. lout en les
menaçant de “goûter au feu
de leur pistoleis (qui étaient du
genre de ceur dont on se sert
lors de compétitions sportives).

 

Vendeurs autorisés
“ABITIBI

JE. Tremblay Ltée
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

FERRONNERIE

2291, rue Des Ormeaux
Montréal — 351-3410

 

 

 

GOINEAU & BOUSQUET
Centre de rénovation et de construction

164, boul. des Leurentides

Pont-Viou (Laval) — 667-9770

 

 

Pigeon & Drapeau Ltée
4828 est, boul. Gouin

Montréal-Nord - 322-1440

 

 

I. NANTEL INC.
Bois de construction et panneaux

tous genres

1717 os), boul, de Maisonneuve

Montréal — 522.1300 - 522-3652
 

 

Val Royal LaSalle
42200, boul, Leurention

|

334-5320

159 ouest, Jesn-Talon 273-4781

MAO, doul Ple-iX, MUN. 322.7341

 

 

Val Royal LaSalle
667, av. Galt, Verdun 769-4561

6200, boul. Teschorosu

|

676-0311

100, rue DeMay, Boucherville 655-1357

 

 

CITY LUMBER
SUPPLY CO.

2721, rve De Bullen — 644-3011

4264, boul. St-Laurent — 844-0064
MONTREAL

 

   

Peu après le départ des jeu-
nes gens, des agents de la radio-
police du poste silué rue Bolrel
s'amenaient chez les demoisel-
les, qui vidèrent leur sac. L'af-
faire fut aussitôt mise entre les
mains de la Sûreté, qui parvint
à retracer les matamores (de
langue anglaise).

Ceux-ci passèrent aux aveur.
ce qui amena la police à les
accuser, premièrement, d’avoir
braqué des armes àfeu dans la
direction des demoiselles el,
deurièmement, d’avoir personni-
fier des agents de la paix. I fut
question un moment de loger
une accusation de viol contre

les suspects, mais la Couronne
décida qu'il serait probablement
difficile de faire une preuve for-
melle.

En attendant que la Cour des
sessions de la pair siatue dans
leur cas, le premier est retourné
à ses cours de formation péda-
goyique et le deuriéme redouble
d'efforts dans l'étude du droit
pénal, car il a l'intention de de-
venir avocat.

Quant au dernier, il a brus-
quement changé de vocation, dit
le lieutenant-détective Kryszak.
“Ce garcon-là voulait devenir.
policier !"

3.-C. F.

  

 

ll paraît que vous êtes des jeunes filles légères ? C'est ce quion
vient vérifier.”

Visitez le kiosque d'Abitibi et voyez la gamme complète des panneaux Abitibi
au Salon de la Maison Moderne de Montréal, Place Bonaventure, du 19 au 27avril
Procurez-vous nos brochures et dépliants de renseignements gratuits

Un trait de génie...

les panneaux
décoratifs
Abitibi
(De plus,
ils durent toute

une vie!)
Vous avez couvert vos murs et
vos plafonds avec les panneaux
décoratifs Abitibi? Vous êtes
génial! La série complète
comprend les contre-plaqués
préfinis, les panneaux simitibois,
les panneauxde vinyle et

les panneaux pourplafonds. lis
possèdent tous un fini exceptionnel
qui en protège la surface et vous
assure un vaste choix de grains et

de motifs. Faut-il encore vous
rappeler qu'ils durent toute une

viel Voyez les panneaux décoratifs
Abitibi chez votre fournisseur de
matériaux de construction—
demandez-lui une brochure
en couleursgratis.

ABITIBI LES PANNEAUX ABITIBI LIMITEE, MONTREAL, TORONTO
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69 Une décision qui n'a

pas plu aux Allemands
par Charles Petit-Martinon

Commeil l‘avait laissé on-
tendre, M. Pierre Elliott Tru-
deau est bien décidé à ré-
duire graduellement les ef-
fectifs des troupes cana-
diennes cantonnées en Alle-
magne fédérale. C'est une

demi-mesure avant, peut-
être, de quitter l'OTAN.
Cette décision n'a pas eu
l'heur de plaire au gouver-
nement de l'Allemagne fé-
dérale, qui a délégué à Ot-
tawa son ministre des Affai-
res étrangères.

Si les membres européens de
l'OTAN se sentent plus en sure-
te sans la présence d'un contin-
gent considérable de soldats
américains en Eurupe, tel n'est
pas le cas de la République
fédérale allemande qui s’inquié-

te de voir des membres de
l'OTAN quitter cet organisme,
comme la France, ou réduire
leurs effectifs en Allemagne,
comme l'Angleterre, les Etals-
Unis et maintenant le Can:nts

Au mauvais

moment
M. Willy Brandt, ministie

allemand des Affaires étrange-
res, juge que la décision de M.
Trudeau a élé prise à un ime-
ment inopportun, au moment

même où les membres du pacte
de Varsovie envisagent d'enta-
mer des pourparlers afin de di-
minuer les forces en présence
de part el d'autre du rideau
de fer. Le Canada pourrai
ainsi compromettre ces pour-
parlers en dissuadant les pays
communistes den faire autant
puisque, de toute façon, les
pays occidentaux réduisent
d'eux-mêmes leurs effectifs.
La disparition de l'OTAN wu

Hi reduetion à l'extrème des
troupes etrangères cantonnées
en Allemagne de l'Ouest pour-
rait inciter certaines têtes chau-
des à provher le réarmement
et à empêcher à tout jamais la
reunification des deux Allama-
unes. RSS. ne tolérera Ji

Mais une Allemagne trop puis
santes qui pour lui jouer le
tour que lui a dejà joué Hitler
en 1941, malure le pacte Zerma-
no-sor iétique.

Ils se sentent
protégés
LAllemagne est prise entre

deux feux. Beaucoup d'Alle-
mands ne dennent pas à revivre
l'époque du nazisme qui les a
menés à lu calastrophe. Aussi
se tent-ils plus sûrs en con-
servant des troupes amcricai
nes, anglaises, françaises, eun
diennes el autres sur leur terri-
toire. Hs se sentent protégés à

«ux-mêmes et

  

       

  

 

   

 

 

  

fa foix contre

 

M. MITCHELL SHARP, ministre des Affaires extérieures d'Ot
tawa, est allé accueillir à l'aéroport son homologue allemand, M,
WILLY BRANDT. Quant un ministre rencontre un autre ministre,
que peuvent-ils se raconter, sinon des histoires de ministres.

contre une atlaque de l'U.R.S
dans un conilit Est-Ouest.
Même si M. Mitchell Sharp à

assuré M. Willy Brandt d’une
permanence canadienne, si pe-
tite soit-elle. M. Trudeau a en-
Cage son équipe dans une ère

 

d'austérité el le ministère de la
Défense, conune tous les autres

ministères, a dû passer u la
guillotine. M. Trudeat considère
comme un luxe notre partici-
pation à l'OTAN et l'entretien
de troupes en Allemagne

La Métropole respire: son port ne fermera pas
La fermeture tant redou-

tée du port de Montréal ne
se produirait pas. Du moins,
pas avant trois ans, puisque
le Syndicat des débardeurs
et l'Association des arma.
teurs ont fini par se mettre
d'accord pour un nouveau
contrat collectif d'une durée
de 3 ans. Il reste, toutefois,
à faire approuver le contrat
par les débardeurs.
Ie ministre fédéral du Tra.

vail, M. Bryce Mackasey, a
mis, lui aussi, la main à la
pâte, et c'est mardi matin à
6 heures que les deux parties
ont achevé de se mettre d'ac-
vord sur tous les articles de Li
nouvelle convention collective
qui régira les 2,200 débardeurs
du port de Montréal ainsi que
veux des ports de Québec et
de Trois-Kivières.
Du fait que le nombre des

Hébardeurs à Montréal dot
tomber de 2,000 à 1,500 seule-
ment. à cause du nouveau sys.
tème de manutention par con-

tainers, te Syndicat des débar-
deurs à oitenu de la part de
l'Association des armateurs la
création d'une sse de com-
pensation. Une partie des fonds
sera destinée au reeyelage des

débardeurs déplacé , Vautre à
la caisse de sécurité sociale du
syndicat. Ce genre de cuisse de
compensation est encore asses
rare dans l'industrie, les truns-
ports maritimes.
Le nouveau contrat assure la

securité d'emploi aux débar-
deurs. [| leur accorde égule-
ment certains avantages mar-

  

  

vinaux, comme des bénéfices
de retraite.
Côté salaire, les débardeurs

se voient uccorder également
une hausse substantielle sans
toutefois atteindre le montant
demandé. Les débardeurs vou-
laient que leur salaire passe de
$3.75 de l'heure à $3.50. La
hausse consentie par l'associa-
tion des armateurs s'étalera
sur trois ans, Elle plafonnerait
dans les 20 p. 100 du sulaire
actuel,
La ratification de cette nou-

velle convention collective des

débardeurs va faire pousser un

‘ouf’ de soulagement à bien
des gens : aux armateurs, aux
débardeurs, à la Métropole qui
risquait de voir le plus grand
port inlérieur du monde deve
nir un désert. Quant au projet
d'établir le port de Montreal
plus vers l’est et de transfor-
mer le vieux port en port de
plaisance, il pourrait prendre
forme dans les années à ve
nir, L'accès des quais compris
entre l'entrée de l'ancien canal
Lachine et le quai Victoria est
assez compliqué.

 

De la visite
royale
La reine Jutiana de Hol

lande est à Montréal, inco-
@nito, pour rendre visite a
sa fille, Christiana, qui étu-
die la musique ici. La prin-
cesse Christiana ne bénéti-
cie d'aucun privilège spé-
cial à l'Ecole Vincent-d'Indy.
Elle y mène la vie de ses

LA REINE JULIANA

vo une visite de mère de

famille,

compagnes el n'y parle que
français et anglais. la rei
ne Juliana est venue a Moni-
réal en simple mére de fa-
mille. Il y à encore des rvi-
nes modestes. 
 

Québec ne sait
°

pas faire
Sur plus de 170,000 immi-

Jrants qui sont entrés au

Canada en 1968, 35481 sc

sont établis au Québec, 96,135

en Omario et 22,498 en Co-
lombie-Britannique.  L'Onta-

rio a recueilli prés de la

moitié des immigrants, alors

que le Québec se contentait

d'à peine 20 p. 100. Dans

le domaine de l'immigration,
ke Québec est loin de savoir

faire. Espérons qu'avec le

futur ministère de l'Immi-
gration du Québec les choses

iront mieux.

La Voie maritime

fête ses 10 ans
Ie temps passe vite. Lu

Voie marilime vient de fêter
son dixième anniversaire en
ouvrant ses écluses au pre-
nier océanique qui se diri-
Xe vers les Grands Lacs de-
puis leur fermeture. Heu-
reusement que nous avons la
Voie maritime pour nous per-
mettre de regarder passer
les cargos et les pétroliers
car, du train où allait le con-
flit débardeurs - armaleurs,
les ports de Québec, de
Trois-Rivières et de Mont-
réal risquaient de demeurer
déserls un bon bout de
temps.

Manquera-t-on

d'officiers ?
Je ministère de la Deten-

se, que dirise M. léo Cu-
dieux, constate avec tristesse
‘que les Forces armées cana-
diemes perdenl 40 p, 100 de
leurs officiers diplomes apres
avoir effectué leur periode

  

LEO CADIEUX

+. G8 coute cher, un ofti-

cier |

obligatoire. L'an dernier, les
trois collèges militaires du
Canada, Saint-Jean, Kingston
et Royal Rouds, ont formé
197 officiers diplômés. Com-
bien resteront dans l'Armée,
l'Aviation ou la Marine ? On
I'ignore, mais il en coûte,

paar exemple, $197,000 pour

wrmer un pilote de comb:

On rappelle
les Rolls

Si vous possédez une Ras

Noyce de modèle Silver Sha-

dow 1966, vous êles prié de

la retourner à la compagnie

pour lui faire subir une mo.

dification. Plus de mille de

ces Rolls-Royce ont été ven-

dues aux Etats-Unis et som

réclamées par le fabricant

qui Vient à palier un défaut

dans leur direction. Comme

cette voiture coûte de 819.600
a $31,600, il y a peu de chan-

«es que cela concerne nos

lecteurs. Mais on ne sai

jamais |,

l'Australie :
pas d‘accord
Lors du voyage a OUawu

de M. John Gorton, Premier
ministre d'Australie, il a été

question de blé dans une con-

versation que cet homme po-

litique a eu avec M. Pierre
Elliot Trudeau, mais on a
aussi parlé de la reconnais-
sance de la Chine commu-
niste. Si l'on s'est bien en-
tendu au sujet du blé, il
n’en a pas été ainsi au sujet
de la Chine, que l'Australie

 

ne tient puis à reconnaitre.

même si Pékin n'est qu'à 7

heures de vol de Melbourne

(a a saigné à

l'hôtel de ville
Lors de la 15e collecte ne

sang organisée à l'hôtel de

vite de Montréal. l'objoctis
a ête dépassé de 25 p. 100

On espérait 2,600 chopines.

ou en y recueilli M.

Jean Drapeau a donne

l'exemple en donnant son

  

JEAN DRAPEAU

une 25e fois !

sang pour la 256 fois. Mais

il était loin du champion don-

neur, car M. Jean l’agé, de
Moniréal, en cialt au 1510
don de son sang. Voilà au

moins un Montréalais qui
sait se saigner aux quatre
veines pour ses semblubles.   

«aR me mmees TINS|PaIFLWY.

A

R

ENCERT “BR.



PLAN BUDGETAIRE A VOTRE DISPOSITION @ LIVRAISON GRATUITE @ MISE DE COTE SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

ENSEMBLE

some£917]
FETURS MARIES, voici l'onsemble qu'il vous foul vis :

avant de fixer voire choix :

  

  

   

 
 

 
 

 

  
       
  CHAMBRE 10 mcx

Mobilier en riche placage de noyer. Bureau
triple à 9 tiroirs, miroir panoramique. Com-
mode à portes et tiroirs. Deux tables de che-
vet. Grande tête de lit. Base de métal ajus-
table sur roulettes, avec matelas et sommier
rembourrés SERTA inclus. Deux lampes bou-
doir en céramique.

     

  
     
  

 

  
  

CUISINE 5 mex
Ensemble moderne avec garnitures de noyer.
Table extensible à bord épais. Dessus en
Arborite noyer, fini texture pour résister da-
vantage aux égratignures. Quatre chaises pi-
votantes recouvertes de vinyle renforcé de
jersey de grande qualité.

 

  

     

 

   
  

 

  
SALON 5 mex
Confortable sofa de 87" et fauteuil à cous-
sins ballons. Matériel combiné uni et à mo-
tifs dans un tissu de qualité supérieure.
Table 3 café en noyer et table de bout
de même style.
Lampe de table en céramique et bois

  

 

  

 

  
      

5035, avenue Verdun ; 766-2323

  

HEURES D'AFFAIRES

 

   
      
    
   
   

- 2371 ouest, rue Notre-Dame . 933-7395 Sho doh

AG OoN 6014, boulevard Monk ................. . 766-8553 .
4060, Monselet, Montréal-Nord …. …. . 322-9350 OUVERTS LE SOIR

3690 ost, rue Ontarle .................... . 526-2845 Jeudi et vendredi

1274 est, avenue Mont-Royal … … … 523-2169 .

6421, boulevard Saint-lauremt ............ 277-4113 Semodi jusqu'à 5 h.
27 MAGASINS DANS LA PROVINCE Drummendville, 100 Sainà-Damase …… 472-3393  
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Pour toi...
Finissant du secondaire (11e scientifique,
classique, secondaire V, (PES...

Pour toi…
Étudiant de CEGEP qui veut réfléchir pour
un choix plus clair

Pour toi...
Etudiant d'école technique . .
remise en question par l'idée du sacerdoce

Pour tor...
Jeune travailleur qui voudrail 1eengager
sa vie
  

  

Un milieu apostolique

d'offre
 

Fin de secondoire

Recyclage
=

Tout le niveau collégial
y compris celui de CEGEP

Les concentrations sont

en langues et en philosophie

Faites venir le prospectus Ou venez voir vous-même !

SEMINAIRE
DES SAINTS -APOTRES

14800 est, boul. GOUIN, Montréal 479

Prov. de Québec — 665-3821

 

Acheteurs de maison e Propriétaires de terrain
VISITEZ LA

Maison BELLEVUE :
663-5510

384-6855

pa Coa
—Ht rw

fovamem

*7,600 =
aloo) de 39,000)

CENTRE
DE FORMATION
APOSTOLIQUE

qui voit son oplion

     
   

 

 

 

  

 

  

  

  
L'Ile-aux-Noix sera de nouveau livrée aux pics des archéologues qui continueront leurs recherches,

   

Hormis le fort Lennox qui a été restauré, il existe de nombreux vestiges de bâtiments et d'ouvrages

militaires qui dorment encore sous le gazon de l'ile.

Nous ne planterons plus notre
tente sur l'Île-aux-Noix
par Charles Petit-Martinon

C'est fini, plus une tente

ne sera tolérée sur l‘Ile-aux-
Noix cette année. Telle est la

décision prise par la direc-
tion des parcs nationaux et
historiques. Plus de Jente,

plus de camping. Plus de
camping, plus de campeur.

Voilà une nouvelle qui at-
tristera ceux qui passaient

leurs vacances à l'ombre du

fort Lennox.

Depuis une quinzaine d'in-
nées. l'Île-aux-Noix devenant
de plus en plus populuire au-
près des amateurs de grand
air et surtout auprés des pis-
Ene-petit qui ne pouvaient se
payer le luxe d’un camp d'été
et qui venaient y passer les
beaux jours.
Dès le 24 juin. les abords du

fort Lennox étaient envahis par
une multitude de tentes multi-
colores. Les eaux du Richelieu
étaient sillonnées par les ama-
teurs de sensations nautiques.
Le dimanche, une masse

grouillante de pique-niqueurs
envahissaient. à leur tour. l'es-
pace que les tentes n’ax aient
pas submergé. Le fort Lennox
résonnait des ébats joyeux des
enfants et des adultes.

L'Île-aux-Noix va reprendre
l'aspect qu'elle avait il + à
quelque 17 ans, à l'époque cu
seuls les mordus de lu péche
et de la chasse hantaient les
lieux, pour y bivouaquer. assou-
vir un besoin pressant ou casser
la croûte.

En 1952, le gardien du fort
se sentait bien seul. Il n'uvait
comme compagnie qu'un lrou-

  

Cette année, l'Ile-aux-Noix ne reverra plus le village de toile qui
Fenvahissait chaque été. La nature reprendra ses droits. Lersque
Je dernier pique-niqueur du dimanche aura quitté l'île, le silence
régners jusqu'au dimanche suivant. Seuls les pêcheurs débarque:

 

  

présentement en montre à

1050 boul. des LAURENTIDES, PONT-VIAU

roni pour y casser la croûte ou se dégourdir les jambes.

Jesu de vaches qui se gavaient
de l'herbe grasse de l'ile. Le
«amedi et le dimanche, quel-
ques sudacieux ‘pour l'époque)
M plantaient leurs tentes. Elles
ctuvent rares et se comptaient
sur les doigts de la main.

Des avril. les enragés de la
1eche venaient taquiner la per-
chaude près de l'ile ou dans la
Kvivere du Sud. En mai et juin,
J'etant le brochet qui devenait
la proie des pécheurs, puis le
doré. l’achigan. Chacun avait
sen “spot” qu'il prenait soin
de n'indiquer à personne, car
«a mordait. Ah !ces prises
qu'on faisait en 1953-1954 !

Petit à petit, le camping est
“devenu un sport populaire chez
les Canadiens. D'année en an-
née l'He-aux-Noix recevait un
contingent de plus en plus nom-
breux de vacanciers et de cam-
peurs. Le fort Lennox a été res-

. coins Taciles,
Hye comprant

* linsiton immédiste ov
clus 1nd selen ves bessins

 

* Ousest tous les jour
de 10H AM. 49H. PM,  

    
TOUS nos MODELES sont CONSTRUITS sur PLACE

“NON PRÉSARNIQUES)

 

   

 

 

     

INCLUANT: * Kevéiement aluminium ALCAN
* Habitable l'hiver ® Isolation 3" de fibre de verre
* Fenêtres doubles panoramiques ® Intérieur fini
en Gyprock ® Armoires de cuisine modernesry ® Electricité 11C 220 Portes intérieures et exté-
rieures avec quincaillerie de qualité © 210 livres
de bardeaux Porte avant solide © Grandes

gw, Chambres © Systeme de chaufiage central — Di-
: mensions : 24' x 40°,

  

   

   

    

 

  
      

tauré, aménagé pour tecevcir
les pique-niqueurs. des levers
en pierre des champs em ete
érigés. Ceux qui avaient connu
l'Ile-aux-Noix des années 4 ont
fui les lieux. ce n'était plus vi
vable. Le bruit infernal des
moteurs chassait poissons el
pêcheurs.

Il devait arriver ce qw ann
va, les installations sann:ores
et les puits artésiens ne pou-
vaient plus répondre aux est
£ences quotidiennes des vacan-
ciers et campeurs. plus ceux
des pique-niqueurs du diman-
che. Les puits artésiens sont
pollués, le seul point d'eau pe
table ne peut plus fournir. Le
service des parcs nationaux et
historiques ne peut pas se lan
cer dans des dépenses pour
améliorer le système supitat
re. Nous sommes dans une ere

d'austérité.
D'autre part, Vile sere Inree

aux archéologues qui continue-
ront des fouilles déjà commen-
cées en 1964. L'ile recèle un
trésor historique. De nombreux
ouvrages militaires et des dé-
pendances du fort dorment en-
core sous le gazon de l'ile. li
y a les ruines d'une chapelle.
d'un hôpital et d’un cimetiere
militaire, ainsi qu'un havre
pour embarcations militaires

La direction des parcs natie-

naux a donc pris cette décision
draconienne : plus de camping
sur l'Ie-aux-Noix. D'autant plus
que dans un rayon de dix nil
les aux alentours de lite il » i
une vingtaine de terrains de

camping privés.
Le malheur des uns feru le

bonheur des autres. Les væux
pêcheurs et chasseurs reireu-
veront leur ile comme ile l'&
valent connue if y a plus de 15
ans. Les pique-niqueurs auront
plus de place pour évoluer et ¥
y aura peut-êlre moins d'excites
sur les eaux du Richelieu.



La loterie du "Réhabilité”
et du “Parti Démocrate”
est sur le point de mourir!

"Le Réhabilité” et “le Par-

ti Démocrate”, en qualité de
loteries, connaissent de très
mauvais jours. Îl semble en
effet que ces pseudo-lote-
ries, récemment dénoncées
par “le Petit Journal”, sont
sur le point de mourir de
leur belle mort.
L'ex-président du Réhabilité,

M. Jean-Jacques Pelletier, ain-
si que le directeur du Démo-
crate, M. Jean-Guy Péloquin, et
un employé de ce dernier, Ro-
ger Renaud, subiront leur pro-
cès le 16 avril prochain sous
diverses accusations portant sur
la loi des loteries illégales.
Or, ces anciens compagnons

de travail qui se sont scindés en
deux groupes à la suite de que-
relles durant lesquelles chacun
tentait de tirer la couverture
vers lui, avaient décidé de
prendre chacun leur part du
marché. Cette part semble tou-
tefois très faible.
Le Réhabilité, après avoir

vendu 222 billets à $1 en Abitibi
et dans le Témiscamingue, a
dû interrompre ses activités
faute de vendeurs. Le seul ven-
deur du groupe, M. Gilles Ma-
heu, est en effet retourné chez
lui, ayant constaté qu'il ne pou-
vait gagner que des dettes dans
la grande métropole. Depuis
trois semaines, M. Pelletier a
interrompu la vente des billets,
mais songe sérieusement à re-
prendre de plus belle, “à la de-
mande de ses anciens ven-
deurs’’. II promet d’ailleurs de
tenir une comptabilité journa-
lière que nous pourrons exami-
ner à loisir. s’il reprend ses ac-
tivités. Quant au tirage du dé-
but de juin, pour la somme de
$30,000, il affirme que s'il n'a
pas lieu il remboursera les 222
acheteurs du Nord québécois.

Pas de chiffres
Au Démocrate. la situation

d €

Ça marche
ll y a un an, MARIE-CHRIS-
TINE DESHAYES n'avait que
15 ans. Sur les bancs de l’école,
elle révait de devenir manne-
Quin et étoile de cinéma. Un an

, sen rêve se réalise. Elle
à présenté plusieurs créations

Lanvin, Rabanne et Lapido.
au cinéma, on l'a deman-

pour le film ‘le Jeune Cou-
et ‘les Parisiens de Klrar”.

!
i
:

is  

est encore moins rose. M. Pé-
loquin, qui nous avait promis
les chiffres de vente hebdoma-
daires, est demeuré coi et re-
fuse de fournir des précisions.
Une oreille bienveillante que
nous avons dans la place nous
à toutefois affirmé que moins
de 3,000 billets à $2 ont été
vendus depuis le début de cette
loterie, il y a plus d’un mois.
Au même rythme, il est peu
probable qu'une somme de
$200,000 puisse être recueillie
et partagée entre les gagnants
au mois de juin. A moins que
les gagnants ne soient des per-
sounes ... très complaisantes.
La police, par ailleurs, pour-

suit son travail inlassablement
dans cette affaire. Les autori-
tés ont refusé de confirmer ou
de nier une nouvelle voulant
que sept parents très proches
d'employés du Démocrate et du
Réhabilité aient gagné à un.
deux et même trois tirages des
premières loteries. Nous ne

pouvons pour l'instant dévoiler
ces noms, mais nous le ferons
d’ici peu.
Ce ne serait d’ailleurs pas

la première fois que M. Pélo-
quin échoue dans une loterie
semblable. On se souvient qu'en
1964 un pseudo-journal sépara-
tiste, “la Phalange”, avait été
imprimé à des dizaines de mil-
liers d'exemplaires et portait
sur une loterie semblable à celle
du Démocrate. Le journal avait
été saisi à Jacques-Cartier et
des accusations avaient été por-
tées contre Jean-Guy Péloquin
et J.-Léo-Aldéo Rémillard. Ce
dernier est le personnage dont
les dernières tribulations poli-
tiques ont fini en queue de pois-
son à Jacques-Cartier, la se-
maine dernière. Les accusa-
tions avaient été rejetées pour
vice de procédure,
Les policiers, d'autre part.

nous ont avoué que leur enquête
était d'autant plus difficile que
les promoteurs de ces loteries

 

Les trois accusés des loteries Le Réhabilité-Démocrate. De gauche
à droite : GEORGES WHISSEL, JEAN-JACQUES PELLETIER et
JEAN-GUY PELOQUIN.

semblent s’amuser & méler les
cartes. Tout en affirmant de
part et d'autre que les deux
loteries sont absolument étran-
gères l'une à l'autre, le Démo-
crate a payé des gagnants du
tirage du 5 janvier de la loterie
Le Réhabilité. Quatre gagnants,
dont deux de $1,000, ont pu en-
caisser des chèques postdatés

qui leur avaient été remis le
mois dernier. Lors de la pré-
sentation de ces chèques dans
une caisse de Laflèche, ils ont
été payés rubis sur l'ongle.
Deux chèques de $5,000 sont
toutefois demeurés en plan le
27 mars. ct M. Péloquin a re-
fusé de dire s'ils avaient été
honorés ou non. G. A.

 

L’ÉQUIPE DU TONNERRE
qui vous procure les plus grandes sensations!

   

  

       

  

  
    AUTOS USAGEES A-1

a partir de

+1845

  
  

BELLEMARE,SMORINAUTOLice
10305,rue PAPINEAU, Montréal [§Q) Telephone: 384-3200

69
61
[
A
E

£T
np

au
je
wa
s
“
T
Y
N
Y
N
O
L
L
I
L
A
d
T
T

 

v
u
e

-
-

L
e
w
m
e
g



 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

13
av
ri
l

19
69

 

  

La CENTENAIRE a même accepté de griller une cigarette avac

nous. “C'est un petit défaut, dit-elle, qse j'ai appris de mesfilles.‘

par Roland Verrette

Cette année, Pâques tom-

bait le 6 avril. Mais pour
Mme Maxime Parent, de Re-

semont, c'était double fête :

elle célébrait aussi ce jeur-
là le centième anniversaire

de sa naissance. Et la robus-
te centenaire n'est pas près
d'oublier ce 6 avril 1969,

car elle en a vu de toutes
les couleurs...
Mme Maxime Parent nous

« reçus, le photographe et moi.
dans une chambre encore toute
garnie de fleurs. Elle rentrait
tout juste d'un petit pelerinage
à J'oratoire Saint-Joseph. où
elle était allée demander à son
favori du ciel qu'il arnéliore sa

vue. Il faut dire que les années
ont affaibli les yeux de Mme
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VOTRE

MEILLEUR

L'homme avec qui vous avez toujours le dernier mot

GARAGE LAPIERREfn.

DATSUN    

 

    

Lanettss et réparations

+RACETTE
orticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326
Téléphones : 272-9572 — 272-9014
VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

 

Heures d'uffaires :

TOUS LES JOURS : de 10 h. s.m. à 6 h. p.m.

SOIRS : MAR, MERC. et VEN. de 7 h. p.m. à 9 h. pm.
SUNEAU FERME TOUS LES LUNDIS

 

 

A partir de

‘1,845

 
 

Forent, mais pis assez pour
| empêcher de lire ses journaux
et de voir ses films favoris à
la tétévision : des westerns ou
des belles histoires d’umour.

Encore solide,
cette Gaspésienne!
La centenaire, Hélène Arbour.

vi née en Gaspésie où elle a
vécu jusqu'à l'âge de 14 ans.
Par la suite, c'est à Montréal
qu'elle a toujours habité. Dès
l’âge de 17 ans, elle épousait
M. Jacques Desjardins, qui lui
donna fuit enfants, dont seule
une fille est encore vivante. Il
s'agit de Mme Eugénie Blouin,
que parait beaucoup plus jeune
que ses 77 ans.

Devenue veuve, la Gaspésien-
ne s'est remariée avec M. Maxi-
me Parent, qui l'a quittée il
y a six ans pour un monde
meilleur. Mais elle ne reste
pas seule puisqu'une cinquan-
taine de petits-enfants et d'ar-
rière-pelils-enfants sont là pour
ézayer sa vieillesse.
Quand on demande à la con-

tenaire si elle songe à un troi-
sème mariage. elle répond
avec humour : ‘Je ne vois pas
assez clair pour me choisir un

... @t qu'est-ce que

i ?“ D'où vient que
Mme Parent garde un si bon
caractère malgré son grand
age ? Rien de plus simple, elle
Jouit toujours d'une excellente
sonté, Et selon la directrice du
Foyer Saint-Jean-Vianney, Mme
Simone Granger. sa pension-
naire gaspésienne a un appétit
du tonnerre. Ses plats favoris :
seupe aux pois, lard salé, rôti

  

REMBOURREUR

Special de ta saison

3 merceaux ,, 50.00 de façon

4474, PAPINEAU
524.5476

ESTIMATION GRATUITE
OUVRAGE GARANTI   
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Nettoie les réfrigérateurs

Pour supprimer seletés et taches, ll
suffit de 3 cuillerées à table de soda à
pôte Cow Brand. Il ne laisse aucune
Odeurde sevon, Les plus grands manu-
facturiers de réfrigérateurs le re-
commandent.

LE SODA   

La recette de Mme Maxime Parent, 100 ans :

"Un 'p'tit brandy” avant

chaque repas et pas

de sorties inutiles
de porc, hareng. morue. cle.
Des problèmes de digestion,
Mme Parent n'a jumais connu
cela de sa vie. Ce n'est pas à
100 ans qu'elle va commencer
à s'en préoccuper. L'insomnie,
une autre anomalie moderne
qu'elle ignore.

Il lui faut son
p'tit brandy
Mme Purent attribue slon-

évité à deux choses : elle n'a
jamais manqué de prendre sun
p'tit brandy avant chaque re.
pas, et les sorties inutiles clie
les a toujours eues en horreur,
“Les gens qui sortent trop sy.
sont vite”, dit-elle. Ccla ne
veut pas dire que la centenaire
condamne le rythme de vie des
jeunes d'aujourd'hui, Quant aux
mini-jupes, voici ce qu elle en

     Ta=a2
Mme MAXIME PARENT

«.. fière de ses 100 ans

pense : “Je n‘al rien contre

les mini-jupes pourvu qu'il y
ait des culoites en dessous.”

Avec une femme aussi à la

a page que Mme Parent. rien
: venper i a "étonnant qu’ foule de pa-AU PLUS BAS PRIX EN VILLE min Ha ain

|

fontsetd'amisdient asieà
la fête organisée en son hon-
neur, le jour de Pâques. dans
un grand restaurant de Mont-
réal. C’étail une initiative de sa
fille, Mme Eugénie Blouin. une
hôtesse parfaite.
Dans l'après-midi du jundi de

Pâques, il y avait encore foule
à une messe spécialement cé-
lébrée aux intentions de la
doyenne de Rosemont. C'est le
curé de la paroisse, M. l'abbe
Robert Comtois. qui officiait.
Parmi les assistants, on remar-
quait le député fédéral, M. An-
tonio Thomas, et garde Rita
Lanoue qui représentait le ser-
vice provincial du Bien-Etre.
Même le médecin de Mme Pa-
rent, le docteur J.-Charles Si-
mon, à voulu être de cette fêle
religieuse. Le tout s'est termi-
né par un goûter servi au Foyer
Salnt-Jean-Vianney où habite la
centenaire.

Mme Parent a passé par (ou
tes les émotions, ces derniers
jours, mais elle a encore un
grand rêve à réaliser : revoir
sa Gaspésie natale au mois
d'août. Avec la vitalité qu'on
lui connaît, vien ne pourra l'en
empêcher. Félicitations donc. 

 

3400, rue PAPINEAU — Tél. 521-7746

A.Ise

Mme Parent, ot pon voysge !
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eCèdre rouge B.C. de 2”

© Assurance-feu gratuite
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   Financement de terrain

: S PAR à 7% 7
4 a SEMAINE SN t

Rory, JY sé AE - al 9 À

“PPICARDI” SPECIAL "TYROL" SPECIAL

i. - _ 1505. 95 chacun 576 pi. car. $3995.

5%" BALCON
© ARMOIRES DE CUISINE
© HIVERNISATION
© ELECTRICITE 110-220

PRS o FENETRES D'ALUMINIUM
21 © PLOMBERIE

li.
"BELLEVUE" SPECIAL Pour tous lesmodèles 95: chacun "SEIGNEURIE” SPECIAL

482 pi. car. 2505. Choisissez les item de votre choix 768 pi. car. $4305.

Achetez directement du plus important et consciencieux manufacturier du Québec

COMMENCEZ A PAYER
4 MOIS APRES LIVRAISON
TROIS TERRAINS DEXPOSITION POUR MIEUX VOUS SERVIR

>aee<<< COGGDGD4)<><<+

  

     
 

       

  
  
  

  
  

    

    
       

  

 

   

     

         

         

 

6340, chemi te-de-Li
10101, boulevard Pie-IX MAISat Seviovard cheminCôte 2te

(angle BOULEVARD INDUSTRIEL) Emprunter le sortie Hickmore sur Côte-de-Lieste,

Deux milles au nord du boulevard Métropolitain ontefey près du Holiday Inn
PS. — N'emprunter pas la route transconadionne

323-4503 342-3310    
> 40-00<<<.<_par Standard Structural Wood <>-—<===>

Succursalo à Sherbrooke, P.Q. — Centre d'Achats Rock Forest
  

    Ouvert tous les jours de 10 h. a.m. à 10 h. p.m., samedi et dimanche inclus
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TÉLÉDIFFUSÉ EN COULEURS, LUNDI SOIR À 10 H., LE 21 AVRIL, À TÉLÉ 7

"TA

    

“Mlle BONSOIR COPAINS"
Louise Crête

&Jy de Montréal

  
“Mile PELE-MELE"
Betty Bastien
de Sherbrooke

“Mlle LEVE-TOT"

  

Ginette Bélanger
de Magog   

    

  
"Mlle AVEC ANDRE GUY"
Ginette Daigle
d'Asbestos

‘ Sylvia Duquette
q de Beebe

  

pr

= “Mile SUR DEUX NOTES"
|

  

   
“Mlle COUSINS-COUSINES™
Suzanne Pouliot
de Sherbrooke

   “Mile MIDI 7"
Michéle Nadeou
de Rougemont

        

   

 

  

"MISS CANADA 1969"

FRANCE BEAULIEU

.. LA VOITURE "VIVA" 1969 DE
DelUXE AUTOMOBILES, SHERBROOKE,

... D'UNE SUPERBE MANTE DE VISON,

... D'UNE BAGUE A DIAMANT DE $5002

UNE DE CES CANDIDATES SERA COURONNEE PAR.

QUI SERA ‘Mlle TÉLÉ 7°?

QUI SERA LA GAGNANTE DE: Sy

UNE TÉLÉMISSION D'ENVERGURE AVEC LA PARTICIPATION DE:

, | MARC BOURRET LOUISELLE FORTIER

1000-2°ATTRIBUTION DE ET DE L'APPAREIL "ELECTROHOME"

Télémission présentée
avec les hommages de

Ere
negsrAVANT Gels

Silk Hosiery Mills

   
TÉLÉ 7
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12 p. c. des petits
logis sont libres
Un relevé effectué par la

Ville de Montréal, à l’aide
du rôle des taxes locatives,
dénombre 397,000 logements
dans la ville de Montréal.
De ce nombre, 5.4 p. 100 sont
inhabités; 12 p. 100 des pe-
tits logements sont libres,
mais Ô p. 100 des grands lo-
gements sont inoccupés.
Montréal compte 26 p. 100
de propriétaires et 74 p. 100
de locataires (130,000 pro-
priétaires et 369,000 locatai-
res). 

  

              

 
 

 

  parmi 17 fin

  
.

Les teenagers ont leur Miss
Lundi dernier, à Toronto, Mile JEWEL McAVANY, de Greenfield
Park, se voyait attribuer le titre de "Miss Teenage Canada 1969", ‘

stes, à la suite du concours organisé par les res-
tavrants A & W. Mlle Jewel McAvany, qui est âgée de 16 ans,

A Verdun, il se peut qu'on ‘
déménage bientôt le ler
juillet au lieu du Tor mai

Il y aura 75,000 déména-

gements cette année, le ler
mai, dans la région de Mont-
réal. Ce chiffre, fourni par
la Compagnie de téléphone
Bell du Canada, est de 5,000
plus élevé que le nombre

| des déménagements qui eu-
rent lieu le même jour, l'an-
née dernière. En 1967, les

déménagements n’ont été

que de 60,000.
Mais si la résolution adoptée

par le conseil municipal de Ver-
dun ne reste pas lettre morte,
la plupart des déménagements
auront lieu à l’avenir le ler
juillet plutôt que le ler mai.
Le maire de Verdun, M. Albert
Gariépy. rappelle que la mesu-
re a été adoptée à l'unanimité
par le conseil le 27 janvier, La
résolution stipule qu'il serait
avantageux, tant du point de
vue scolaire que municipal, de
modifier l'article 1642 du code
civil, de maniére que le bail
d'une maison, lorsque la durée
n'est pas fixée, soit fait pour un
an, finissant le 1er juillet plutôt
que le ler mai.

Sondage chez
les propriétaires

! M. Gariépy fail remarquer
que la résolution fera partie
des demandes de modifications
à la charte de la Ville de Ver-
dun, que celle-ci ira défendre

 
a reçu une bourse de $2,000 et divers autres cadeaux. Elle par-| au Comité des bills privés de
courra, durant l'été, les quinze grandes villes du pays. Elle est
photographiée à son arrivée à Dorval, en compagnie de PIERRE
LALONDE (à droite) qui était un des juges du concours.

(Photo Roger Lamoureux)

VOTRE MIROIR... dém

l'Assemblée nationale, avant la
fin de la session.
Des copies de la résolution

ont été envoyées aux minis-

    

tres des Affaires municipales el
de la Justice, de même qu'à
l’Union des Municipalités du
Québec. La Ville a oublié, sem-
ble-t-il, le Comité de révision
du code civil . . .
Selon Me Gaston Massie, vice-

président de la Régie des loyers
à Montréal, la pluparl des gens
seraient favorables à ce qu'on
modifie l'année de location du
moins de mai au mois de juil-
let, surtout pour des raisons de
fréquentation scolaire. Me Mas-
sie ajoute, toutefois, que la mo-
dification projetée du code ci-
vil n’aurait d'effet qu'entre les
parties qui ne stipulent pas des
dispositions particulières. En
d'autres termes, l'article 1642
s'applique aux baux dont la
durée de location n’est pas pré-
cisée. Rien n'empêche proprié-
taires et locataires de convenir
dans un contrat de location que
le bail prendra fin au mois de
juillet, ou au mois d'octobre ou
n':mporte quand dans l’année.

Du côté de la Ligue des Pro-
priétaires de Montréal, le pré-
sident, le Dr Loyola Perras, dit
qu'un sondage sera entrepris
bientôt parmi les membres. H
affirme que les directeurs de la
Ligue n’ont pas d'opinion sur
le sujet et qu'ils se désintéres-
sent de la question.

Personnellement, le Dr Per-
ras préfère la date du ler mai
pour la fin des contrats : ‘’Com-
me ça, c’est plus facile d'ef-
fectuer des réparations à l'ex-
térieur des maisons. L‘argu-

ment de l’année scolaire vaut
moins depuis que l’on a fait
l‘uniformisation des manuels;

ontre la VÉRITÉ       
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NN, MADELEINE
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© TRAITEMENT DE 10 JOURS ® TRAITEMENT QUI RAJEUNIT
© TRAITEMENT SANS DOULEUR © TRAITEMENT POUR HOMMES ET FEMMES

LE SEUL TRAITEMENT VALABLE, CONTROLE, SÉRIEUX
* TRAITEMENT SOUS SURVEILLANCE MEDICALE

Institut Gisèle Martin
(Centre de Rajeunissement Facial Inc.)

374-0900

6027, rue DE LORIMIER BELLECHASSE
    

Groële Martin Montréal     

  

       

    
   

  

Et les locataires qui ont un
chalet à la campagne préfére-
ront aussi déménager le Der
mai plutôt que le ler juillet.‘

VENTE
À DES PRIX REDUITS

0 Profitez-en!

 

   

   

    
    

  

   

    
  
   

  

   

   

   

    

   
  

  

  

    

  

    

     

GRAND SPECIAL

MACHINES A ECRIRE
DE BUREAU — modèles ‘69

Adier, Underwood, Olympis,
Smith Corona, avec GARANTIE

valeur derca: 199

   
  

  

CHAISES fu?
Doctyle Burseu |CLASSEURS

Val. 3119 $ Val. 5149 $Cour de 99 à purirde 49

 

(bois ou métal)
BUREAUX NEUFS

Valeur de $329
à partir de *125

 

6 machines à écrire
manuelles *29
bureau. Spécial

© machines d écrire ROYAL, UN-
DERWOOD. — Valeur *99
de $189 SPECIAL

25 machines à additi
le ‘49 avec g
WOOD, OLIVETTI, PRIMA

ver & SPECIAL *89
10 CALCULATRICES neuves, mo-

dèle ‘69. UNDERWOOD, OL.
ver
Valeur de $420 s

SPECIAL 295

SPECIAL DU MOIS
MACHINES A ADDITIONNER ELEC.

TRIQUES, modèles ‘69, Under
wood, Olivetti, Smith-Corens,
Burroughs.

Val, Se - wee. '1 24

MACHINES A ADDITIONNER recon-
ditionnées à neuf. “50
Avec garantie — SPEC.

Louez une machine à
écrire ou à additionner

REPARATION GENERALE

“Tout pour le bureau”

SAMSON
EQUIPEMENT de BUREAU Inc.
8808 est, rue Sherbrooke

Tél. 352-0529

Succurssle à Lavai
191, boul. Curé-Labelle
Chomedey — 688-6000
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Le Centre d'artisanat

3251 boul. DORCHESTER EST, 525-250
Achetez en quontité directement de l'importateur et
faites de l'argent en vendant à vos amis, parenté,
magasins.

2 AULLE ET UM ARTICLES LMPORTES DU MEXIQUE

Ê ART
2 MEXICAIN

ë Set de lampes murales-
artisanat fait entière-

§ ment à la main - bois
$ sculpté, verni ou brôlé
5 = exclusivité,

:
oO
=

E Porte-monnaie 5 compar.
timents avec miroir, fer-

2 moir, véritable euir ciselé
à la moin, couleurs assor-
tles - exclusivité,

Cetulogee gratuit. Joiodre 25‘ pour frais d'envel, découpez co coupon
mmmee

| Nom
| ADRESSE ..…n.oromsecrerancacesesrensanssesnasereceresossoncessassapmaanaecs

| viLLE
| TEL: 
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UN SONDAGE FAIT PAR LES LIBERAUXPROUVE QUE LEUR CHEF, LESAGE,
A PERDU BEAUCOUP DE PLUMES                       3

i
bliA  

  

|
ld
 

QUAND LE MARIAGE CASSE.... une
publication des ÉDITIONS DE L'HEURE,
est en vente chez votre libraire. Vous
pouvez aussi vous la procurer en utilisent
Je coupon ci-dessous. $1.00 I'exemplaire,

©
tue éditions de Meurs
 

 

3826, rue Saint-Hubert, MONTREAL 132, Québec

Ci-inclus mon chèque ou mandat au montont de$

Veuillez me faire porvenir_…

…

exemploire(s) du dossier
QUAND LE MARIAGE CASSE. ,.

     
  

   
 

NIXON PARATT DECIDE A REDVI-
RE LES EFFECTIFS AMÉRICAINS
AU Sy>

a
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Moquettes en ORLON
“Nirvana” par Coronet
~ peluche très épaisse 100%
Orlon. Moelleusement veloutée
au toucher et d'un aspect élé-
gant. Renforcée d'un endos dou-
ble en Jute. S'obtient en 10 cou-
leurs en vogue.

 

‘Un seul souci, bien vous servir!”
NOTRE CLIENTELE SATISFAITE,

DEPUIS PRES DE DOUZE ANS, EST NOTRE

    

 

“Heaven Sent” par Coronet

— peluche extra-fournie 100%
Orlon, épaisse, luxueuse et d'une
beauté exquise. Renforcée d'un
endos double en jute. S'obtient
en 7 couleurs en vogue.

   —Ÿ-

(=)

“MEILLEURE REFERENCE”

7| x
' 381-4288hg PE  

 
SERVIC

fait de nouveau sensation 
Les nouvelles moquettes

en Orlon par Coronet

donnent un air de

distinction

a votre maison.

Faciles à nettoyer,

indéformables,

non allergènes et résistantes,

les moquettes en Orlon

mettent à vos pieds

le luxe, à

de Festi
Sonatas: ensigne: 301-4288

prix raisonnable.

 

 

   || Service a domicile

Frametr:un ree
présentent passera
chez vous pouf
vous montrer notre
gemme complète
échantillons et

de couleurs, sane
aucuns

1333 est, FLEURY

Montréal - 381-4288
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par Armel Rebitaile

 

 

Quelestle meilleur
vin rouge du monde ?
On demandait à un clo-

chard : “Quel est le meilleur

vin rouge du monde ?“If ré-

pondit: “Celui que j'ai dans
mon verre.”

Posée à vingt dégustateurs, la
même question pourrait appor-
ter vingt réponses différentes,
car c'est uniquement affaire de
£oût personnel. Il en est égale-
ment ainsi pour l'éternelle riva-
lité entre les bordeaux et les

bourgognes, que personne n'a
jamais pu ni ne pourra jamais
résoudre à l'unanime satisfac-
tion de tous les amateurs.

Pour moi, c'est le
Romanée-Conti
Pour moi, Canadien français

résidant à Montréal, soumis aux
impératifs de la Régie des
alcools du Québec, limité par
la distance qui me sépare du
vignoble, j'estime qu'à mon

 

Routez vos cigarettes avez
LE TABAC A CIGARETTES
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goùt le meilleur vin rouge du
monde est le Romanée-Conti.
J'avouerai cependant qu’il m'est
souvent arrivé, surtout en voya-
ge, de me laisser totalement
séduire par un souple Voinay
d'excellente année, ou par un
glorieux Charmes-Chambertin,
qui on* ébloui mon palais de
plus économique façon que ne
l'aurait fait la prestigieuse bou-
teille de Romanée.
En France, chez les connais-

seurs surtout, on semble avoir
une nette préférence pour les
grands vins rouges du Borde-
lais. Chez les Canadiens, c'est
presque toujours le contraire, et
les crus célèbres de Bourgogne
remportent généralement la
palme. Ceci découle un peu du
fait que, pour obtenir une excel-
lente bouteille de bordeaux ve-
rant d'un grand château, il
nous faut au Québec payer très
cher, tandis que l'on peut obte-
nir à bien meilleur compte un
bourgogne respectable possé-
dant de grandes et réjouissan-
tes qualités.
Les vins rouges de Bordeaux

ont aussi un bouquet plus subtil,
que souvent ne peuvent saisir
et apprécier avec justice nos
palais insuffisamment habitués.

Ils ont, de plus, une remarqua-

ble aptitude au vieillissement

et, souvent, n’atteignent leur

plénitude qu'après de nombreu-

ses années. A ce moment, ils
sont introuvables à la Régie

et dans les caves de presque

tous nos restaurants.

Commencez par le
Saint-Emilion
Dans chacun de ces vins. le

   

ï

avsEg,

Sy

n
e

Plusieurs confréries vineuses ont leur siège dans la région de

Bordeaux. Il y a quelques jours, certains de leurs représentants,

portant costumes colorés et toges de velours, ont fait une brève
escale à l'aéroport de Dorval. lls en ont prefité pour remettre

la médaille du Grand Conseil de Bordeaux à M. JEAN LABELLE
(au centre), membre du Comité exécutif de la ville de Mont-

réal, qui représentait le maire Jean Drapeau.

fanin bordelais apporte au pa-
lais sa signature caractéristi-
que et aisément reconnaissable,
que même un débutant identifie
après très peu d'expériences.
Vins rouges de Graves, du Mé-
doc, de Pomerol ou de Saint-
Emilion, ils ont tous une finesse
et une légèreté qui leur sont
propres et qui finissent par sé-
duire le connaisseur qui a vrai-
ment essayé de les étudier et
de les comprendre.
Notre Régie en liste plusieurs

au Québec. Un débutant pour-
rait commencer par le Saint-
Emilion, importé en tonneaux et
embouteilié ici par la Régie.
Cette bouteille coûte moins de

$2 et constitue l'une des meil-
leures aubaines. C'est une ex-
cellente initiation aux vins du
Bordelais. On pourra par la
suite se procurer un Château de
Terrefort-Quancord ($3) et un
Château Maucaillou ‘$3.10) deux
bons vins rouges de table aptes
à accompagner presque toutes
les viandes. Le premier est un
bordeaux supérieur et le se-
cond provient du Haut-Médoc.
Ces trois bouteilles vous per-

mettront de découvrir l'essence
et l'arôme du Bordelais, tout
en vous préparant à la dégusta-
tion d’un grand château, dont
vous pourrez vous permettre le
luxe en période d'abondance,

Le carnet du gastronomade
e Le courrier m'apporte une

aimable lettre d'un lecteur de
Montréal, M. Armand Sauvé.
Elle contient sept pages; je n’en
cite qu'un paragraphe : ‘Toutes
nos félicitations pour vos arti-
cles sur les vins. Vous faites de
l'éducation chez le peuple du
Québec, et Dieu sait si dans ce
domaine, nous, ouvriers et ou-
vrières, étions ignorants et rem-
plis de préjugés. Nous ne sa-
vions ni manger ni boire, et
personne ne nous l'avait jamais
montré. Nos écoles et notre re-
ligion nous -avaient toujours en-
seigné que bien manger était un
péché de gourmandise et bien
boire, un péché d'ivrognerie. Le
peuple désire s'instruire et,
grâce à votre page dans “le
Petit Journal”, il le peut. De-
mandez aux gens de vous écrire,
de faire des suggestions, de po-

| ser des questions. Moi, je crois

que des cours sur les vins de-
vraient être donnés aux em-
ployés de la Régie des alcools,
C'est très important.”
© M. Sauvé n’est pas le seul

à penser ainsi. Chaque jour,
dans mon courrier, je retrouve
la même suggestion, et très
souvent elle vient même d'em-
ploy-s de la Régie.
© A défaut d'un cours, les

distributeurs canadiens du Cher-
ry Heering, cette délicieuse
boisson aux cerises qui nous
vient du Danemark, donnaient
la semaine dernière à quelques
journalistes une démonstration
des multiples délicieux cocktails
que l’on peut réussir avec ce
produit. J'ai particulièrement
aimé ie COPENHEERING : %
de Cherry Heering, 3 de vodka,
le jus de % de citron. Brassez
avec de la glace et coulez dans
un verre. C'est irrésistible !
 

  
3213 est, rve Ontario

(@ Poor
2196, rue des Ormeaux

  

  Tél. 351-3020
Tél. 521-5191
 

   
6 CARTES POSTALES
1 PHOTO (8 x 10)  

SPECIAL POUR LA

Première Communion

  

   

 

Seulement 4.95
 

    

 HEURES D'AFFAIRES
Tous los jours: 9 3 6 pom. —- Jeudis où vendredi : 9 à 9 pm

Semedie : 9 à 5 p.m. — Dimenches : 1 à 5 pm.

LV.P. PRENDRE UN RENDEZ-VOUS
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La valeur des pièces et accessoires qu'on aperçoit ici est de
Plusieurs millions de dollars. ‘Photos Marce)

Le nouvel entrepôt Ford à Pointe Claire

Assez vaste pour y mettre
13 patinoires du Forum

Vous voulez une idée ap-
proximative des dimensions

du nouveau bureau régional

et de l‘entrepôt de pièces
de Ford-Canada à Pointe
Claire ? La superficie globa-
le est de 219,000 pieds car-

rés, ce qui signifie qu'on
pourrait y loger à l‘aise près

de 13 patinoires grandes
comme le nouveau Forum
de Montréal.

L'immeuble moderne de deux
étages. qui ne comporte qu'une
seule fenêtre à la verticale du
côté est de la route transcana-
dienne, devait coûter $3,500,000
au départ, soit au printemps
1968. Mais la note s’est soldée
par un million de dollars de
plus. signale M. Larry J. Twee-
die. le grand patron du service
de pièces qui dessert 165 con-
cessionnaires Ford - Mercury à
travers le Québec et la vallée
de l'Outaouais.

L'éventail de pièces et d'ac-
cessoites est fort impression-
nam : à n'importe quel moment
donné. il est de 56,000 et repré-
sente une valeur d'inventaire de
plusieurs millions de dollars.
L'automatisalion est complète
el des véhicules basculants se
proménent à longueur de jour-
née dans la construction, où
l'éclairage est entièrement arti-
ficiel.
Le personnel de l'entrepôt est

d'ailleurs fort restreint : on n'y
dénombre que 7t cols-bleus el
une trentaine de cols-blancs.
Les employés manuels remplis-
sem pour la plupart une fonc-
tion de manutentionnaire ou de
préposé aux piéces.

La plus grosse pièce
Un moteur d'un déplacement

de 343 pouces cubes, servait à
actionner un gigantesque ca-

 
De nembreux wagonnets-bennes semblables à celui-ci circulent à

longueur de journée dans l'immense entrepôt de pièces chez Ford-

Canada, à Pointe Claire. Tout de fait par télécommande, ce qui

élimine en grande partie l'intervention humaine.

mion affecté à de gros travaux
de construction comme à Manic
et au Labrador. est l'accessoire,
le plus gros en stock, dévoile
M. Tweedie. Le plus petit 7
Bien difficile à déterminer, car
c'est kif kif entre une minuscu-!
le bille et un contre-écrou Je
carburateur de Ford anglaise |

Un réseau complexe de té-
léscripteurs permet la récep-:
tion des commandes et leur.
acheminement rapide. “Nous:
pouvons expédier à peu près |
n'importe quelle pièce de re-
change moins d'une heure et i
demie après la commande tété-|
graphique”, ajoute M. Tweedie.

La région desservie par le
bureau régional de l’est de
Ford-Canada est immense : elle |
part de Brockville ‘Ontario’ |
pour aboutir à Labrador City,!
en faisant un crochet par le
centre et le nord de la pénin-
sule de Gaspé. Le réseau de
téléscripteurs, dont le centre
nerveux est Bramlea. en Onta-
rio, part de Saint-Jean de Terre-:
Neuve et aboutit à Vancouver.
Si un besoin de pièce ou d’ac-
cessoire est urgent, il voyage-
ra par aérofret. Autrement. ce
sera par messageries ou pac
camion, selon les circonstan-
ces. i

Inauguration le 18
M. Tweedie précise que l'inau-

guration oficielle des nouveaux
locaux de Pointe Claire est prè-
vue pour le vendredi soir. 18
avril. La brève cérémonie, en
présence de centaines d'invités |
venus de tous les coins du Ca-.
nada, sera présidée par M. Karl:
Scott, le grand patron de Ford-
Canada. Il y aura alors prés
de quatre mois que les bureaux
régionaux situés jadis sur le
boulevard Décarie, dans l'ouest
de Montréal. auront été déme-
nagés à Pointe Claire.

 

  

  

Vos souliers peuvent être élégants

et confortables

à la fois
A l‘enseigne

de l'ajustement
scientifique

chez Jacques Bernard Ltée,
vous trouverez un choix varié

de souliers confortables,
réalisés dans des styles très

élégants qui compléteront
vos toilettes du printemps.
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CENTRE D AJUSTEMENTcote
3680, rue SAINT-DENIS (coin Cherrier) — 844-9501

 

Soutiers en veau fin,

gernis de suède et

munis d’un support

d'arche, nouveau talon

très confortable.

Lergeurs 3A à D. A côté du métro SHERBROOKE, stationnement GRATUIT

Noir et brun. rue Saint-Denis (face cerré St-Louis)

Ouvert ke vandeadi soir jusqu'à 9 h   

Roger Baudin

VENEZCHERCHER
VOTRE COMMISSION!
EH OUI, CAR LA COMMISSION

DU VENDEUR
VOUS APPARTIENT!

POURQUOI ?
C'EST QUE VOUS FAITES AFFAIRE

AVEC LE PROPRIETAIRE

    

     

  
  

10515, BOUL. L'ARCHEVEQUE

MONTREAL-NORD * 321-8600    
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LE COEUR
GAGNEZ UN

ou gagnez-le pour
 

Gisèle Perrault of) re:

“Le premier cadeau de la mariée”

s5 avec achat de $25 et plus
VALABLE JUSQU'A LA FIN DE JUIN

393, boul. CARTIER
LAVAL-DES-RAPIDES, LAVAL

667-0112

VILLE MONT-ROYAL
739-7888

 

  

 

2312, ch. LUCERNE

 

cs”CESSE

CONFIEZ-NOUS

VOS PROBLEMES
L'agence Ville-Marie est celle qui prend

tous vos problèmes de voyages d'avions, de
bateaux, de trains, de réservations d'hôtels, de
location d‘automobiles etc .. .

Il fait bon voyager sans aucune arrière 
 © pensée, de réellement jouir de vacances, soit

BOUTIQUE DU FAIRE-PART . en voyage de noces ou vacances annuelles.

GRATIS ! Pour les futures mariées ° Des experts vous guident et vous conseil-
notre magnifique brochure en couleurs e lent dans le choix des pays à visiter, des hôtels

. . ® ou demeurer selon vos besoins et vos goûts.
Souvenir de notre mariage ° j i

° Profitez de vos prochaines vacances en
e confiant tous vos problèmes à l'Agence Ville-
© Marie.

Em MAISON . cadre . Bon voe yage.
rexRn ETABLIE EN 1898 ®

1589, rue SAINT-HUBERT - Tél. 527-9268 ©
 

Pour un inoubliable et merveilleux 

UlMarie a mille secrets

S dm

de voyages Ville-Marie 5
5135, rue Saint-Denis, Montréal»

9am 39pm, lundi à vendredi — Samedi, 10 s.m. à 5 p.m. 

“ a

pour volre une de Me

276-2694

VOYAGE DE NOCES
HOTEL

V7LYllLUA
VAL DAVID DES LAURENTIDES

A 50 miles su nord de Montréal, via l‘Autoroute
TARIFS HORS SAISON

RESERVATIONS : Montréal 868-8282
Val Dovid 322-2020

Pour renseignements détaillés, exigez un dépliant en couleur
en écrivant à vos hôtes: ML of Mme JL DUFRESNE

HOTEL LA SAPINIERE, VAL DAVID, P.Q.

     

 

  
 

 

  
Un bon départ

de JEUNES MARIES

-—
Achat idéal pour un couple

pour seulement

$1,845
GARAGE BOUCHARD

2905,
—

rue Notre-Dame

Saal

LACHINE

— — ggg

637-9531

eeop eee oo mmm em



CHANCEUX
VOYAGEDE NOCESq

JEBEENENANERNEONANENNNOENANEENEE]) 3

“LE COEUR CHANCEUX"

NOM

ADRESSE

VILLE TEL.

le donner en cadeau…
VISITEZ ef COMPAREZ

© 4 plices formées
© Thermostat dons
chaque pièce

* Tout à l'électricité
© Sortie de laveuse of
sécheuse

* Balcon ladivideel
© Plancher de chine

fini Varathane

* Loyer à prix modique
© Stationnement pour auto
avec prise de courant

© Murs insonorisés
* Service de concierge

DISPONIBLES
POUR OCCUPATION
IMMEDIATE OU

FUTURE

FOINTE-AUXTREMBLES à ta
rencontre du Métrope-
Vrain et Shots, coin
Avenue,

642-5331

anpicquEsCARTIER an
P.Vincent (hevi.(

lyJRSry Mg oofind Therrien. (howl. Gomilly),
679-2644 © 679-5520

VILLE BROSSARD, coin bowl.
Tarcheroau Rows,
contre d'achats Poctobéite:

676-7741 

B® Date de mariage

Participez autant de fois
qu'il vous sera possible.

LE VOYAGE
AUX MONTS POCONOS

sera attribué le

LUNDI 19 MAI 1969
Le gagnant aura à répondre

à une question.

 

BUFFET
BOURGOGNE

le traiteur
RECEPTIONS DE TOUS GENRES

SALLES À VOTRE DISPOSITION

SERVICE DE PHOTOGRAPHIE

DEPUIS 15 ANS À VOTRE SERVICE

SERVICE A DOMICILE SI DESIRE

Nous honorons le carte CHARGEX 1211, rue SAINT-HUBERT + TEL 274-6583

LP.1.-13-469 @

 

Règlements
du concours

© À tous les futurs mariés,
Le Petit Journal, avec la col-
laboration des annonceurs,
organise un concours de trei-
ze semaines consécutives.

® Un gaghant sera éligi-
bie à une semaine magnifi-
que et inoubliable aux monts
Poconos, situés dans la Penn-

sylvanie.

® Tous les lecteurs peu-
vent particicer au concours,
soit pour un parent ou un
ami.

® Chaque semaine, il y
aura un petit coeur dans une
des annonces; vous n'aurez
qu'à découper cette annon-
ce, remplir le coupon, et fai-
re parvenir les deux au Petit
Journal, 5460, rue Royal-

mount, Montréal, en men-

tionnant sur l'enveloppe “le
-oeur chanceux”.

® Plus il y aura de cou-
pons-réponses, plus il y aura

de chances de gagner.

69
61

Tr
iA

e
£1

Np
au
te
us
s
I
V
N
Y
N
O
K
LI
Lä
d
FI

 

 "TORM 

 

es
e

Jeunes mariés...

VOYEZ "MON ONCL

N'achetez jamais sans avoir vu

“MON ONCLE“!

TROIS ETAGES DE MEUBLES

E LUDGER
 ä
  NOUS NE PARLONS PAS DE NOS PRODUITS, LEURS NOMS PARLENT POUR EUX

SPECIAL
| POELE ET

RÉFRIGÉRATEUR

$599.00
pour les 2 morceaux

SERVICE et LIVRAISON COMPRIS

 

 
Modèle
KR 370

 
 

 

       
 

  
  

 

     Kelvinator

Ludger Cyr Inc. tréal

$386 est, rue JEA
N-TALON ° Mon

 

 
25-473]  
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* les voyages

 

ll faut avoir vu le marché de Kitchener
par Arthur Prévost

Pour certains, l‘Ontario ce

n'est que Toronto. Mais il y

à en Ontario une foule de
villes moyennes qui font la
prospérité de cette province
canadienne. Au cours de la
fin de semaine dernière,

j'avais le plaisir de visiter
deux villes soeurs, Kitchener
et Waterloo, à quelque 50
minutes de Toronto... en
Volvo.

J'ai trouvé qu'il y avait là
beaucoup d'activité et que, mè-
me si ces villes ne sont pas
situées en bordure d'un fleuve
ou d'un lac, on savait y orien-
ter les activités au moyen d’une
foule de festivals : celui des
fleurs à la fin de l'été, celui
des anciens de ces villes, celui
des feuilles au cours de la fin
de semaine de l'Action de grà-
ces, celui de la chasse à cour-
re, etc. Les activités du prin-
temps ont trait aux sports, le
curling en particulier. Puis, au
cours de l'été, on a recours à
toutes sortes de prétextes pour
attirer les gens, avec l'aide de
la Chambre de Commerce.

  

Garage sous
une chapelle
Ce qui m'a frappé, à part le

marché qui est hors de l'ordi-
naire, c'est un garage circu-
laire nouvellement construit qui
permet le dégagement des rues.
Ce garage reçoit l'aide de
pares de stationnement, dont
l'un est aménagé sous la cha-
pelle d'un ensemble d'édifices
de l'église luthérienne Saint-
Pierre.
A Waterloo même, Je campus,

avec une foule d'édifices aussi
modernes que spacieux, attire
tellement les passants qu'ils
n'hésitent pas à prendre la rou-
te et à contourner cet ensemble
qui est à la gloire des archi-
tectes et constructeurs de la ré-
gion. La bibliothéque ust très
belle, mais surtout fonctionnel-
le. Les pelouses ‘elles n'étaient
pas encore vertes) sont enlumi-
nées de plates-bandes el parse-
mées ici et là de buissons orne-
mentaux et d'arbres bien tail-
lés. J'ai vu, dans les vitrines
des magasins, des articles de
sport pour les pêcheurs, les
yuchtmen. les fervents de la
navigation a voile. En effet,
on n'a pas tellement de milles
à franchir pour toucher deux

des Grands Lacs ‘Erié et Onta-

rio}, via Gait et Hamilton. Nl

suffit, une fois rendu à cet en-

droit, de traverser pour fou

cher Buffalo, aux Etats-Unis.

Quand vous vous rendrez à
Toronto, empruntez la route no

7 et visitez Kitchener et Water.

too. Vous ne le regretierez pas

Cuisine allemande
par excellence
Entre Montréal et Toromu

le long de la route MacDonald

Cartier, i y a une pléthore de

restaurants très propres qui

n'ont rien à envier aux restau-
rants américains Howard Johu-

son. Une fois rendus à Kitche-
ner, vous pourrez vous régaler
d'une cuisine allemande de pre-
mier choix. Quant au service.
il est à la hauteur de la qualité
des vins qu’on y trouve,
La Chambre de Commerce.

de son côté, fail des efforts
fructueux pour attirer les con-
grès dans les murs de cette
ville trés accuciflante.

Des oeufs d'oie
aux tapis nattés
La ville de Kitchener est cie

re de son passé. C'est une ville
de jeunes gens : plus de 0 p

VOYAGES ORGANISES AVEC GUIDE PAR AUTOBUS DE LUXE
 

MIAMI
BEACH

DE 16 JOURS *250
Vacances inoubliables au luxueux
hôtel Di Lido sur le bord de l'océan.

Le prix comprend: Transport — Hé-
tels et motels do lee classe — Vi-
sites de St. Augustine, Fort de San
Marcos, la vieille Prison, Marinsland,
Daytona Beach, Key West, Cypress
Gardens, Silver Springs — Croisière
en bateau — Manipulation des valises
— Pourboi pour femme de cham-
bre à Mi. Seach — Chaise longue
et coussins — Cocktail — etc.

Départs : 19 avril, 17 mai, 14 et

28 juin, 12 et 19 juillet, 2 et 16

13 septembre, 4 octobre,

BUREAU

FLORID
TOURNEE

 

CALIFORNIE
23 JOURS

 

iversité sans
égale, un voyage à ne jamais
oublier. 2 nuits à Sait Lake City
— 3 à San Francisco — J à Los
Angeles — 2 à Las Vegas.

: Transport -
Tre classe -
de Sat Lake

San Francisco, Hollywood,
Beverly Hills, Disneyland, Grand
Canyon — Manipulation det va.
lies —etc.

31 mai, 28 juin, 2.30 $
août, 27 septembre. 469

  

L'OUEST CANADIEN
23 JOURS

Ua merveilleux voyage vou
tend ! Notre routs vous a
au coeur des immenses plaines
de blé et vers la splendeur
grandiose des Rocheuses.

Le prix comprend: Transport —
Hôtels et motels de Îre classe —
Visites de Calgary, Jasper Lodge,

Glacier, Colombia, Lac Louise,
Banff, Vancouver, Parc Stanley,
Canyon Capilano, Victoria, Jardins
Butchard, Parc National de Yellow.

stone — Tour de bateau «ur le fac
Minnewanka - Manipulation des
valises — otc

* 5459

  

Départs: 14 juin,
jvilles, 2 août.

DE VOYAGE PROVINCIAL
1188 ouest, boul. Dorchester — 866-8461 * Ouvert: 7.30 a.m, à 11 p.m. tous les jours

ou consultez VOTRE AGENT DE VOYAGES

 

  

Attendez-vous à de l’inattendu…

 

BROCHURE 1969... GRATUITE... POSTEZ LE COUPON
Quatre-vingt-seire pages pleines de surprises. Des centaines de photos cn couleur.
l'ous les renscignements dont vous avez besoin sur les endroits de Villégiatures, les
musées et autres centres d'intérêt (avec les prix d'entrée quand il y en ai, les heures
d'ouverture et de fermeture, des cartes, etc,

"A
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État de New York, Département du Commerce,
Case postale 3027, Station “B”, Montréal 101, Qué.

Nil vous plait me faire parvenir voire brochure gratuite de 90
pages "NEW YORK STATE VACATIONLANDS" qui décrit tout
ce que j'ai besoin de savoir pour profiter au maxumnum de
vacances dans Fiat de New York,
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Photo Arthur Prévost)

100 de sa population n'a pas 2
ans.
las citoyens de Kitchener

s'enorgueillissent à un tel
point de leur marché. qui at-
tire les visiteurs et les aches

Les oeufs d'oie sont imposants;
on les vend vides ou pleins. On
offre aussi des chapeaux de
mennonites. :l’hoto Gilles Cor
beil»

teurs de partout dans la région,
qu'ils out écrit sur ses murs :
“Ce marché est pour Kitchener
ce que les chutes du Niagara
sont pour le Canada’.
Le marché ouvre à G heures

du matin, mais les cultiva-
teurs arrivent vers 4 heures,
aprés que les félards en auto-
mobile ont regagné leur domi-
«ile. Les policiers en moto
escortent les voitures des fer-
miers, dont plusieurs sont dus
mennonites,
J'y ai vu des oculs (oie 12

pour 25¢ quand ils sont vidés
el 55¢ quand ils ne le sont pas)
qui attirent l'attention, car cer-
tains pèsent jusqu'à onze onces.
On vend aussi des produits do-
mestiqgues mis en conserve
dans des pots de verre, Les cul-
tivaleurs ne perdent pas Jeur
temps. En attendant la clientè-
le, Îls travaillent à mettre de
la choucroute en pots, à embou-
teiller le sirop d'érable, trans-
porté av marché dans d'impo-
sanis réservoirs. J'ai rarement
vu des viandes aussi bien pré
sentées. Comme on le fait ici,

Sous la chapelle de cet ensemble d‘édifices de l’église luthérienne
Saint-Pierre, se trouve un garage moderne sans murs pour le
public et qui donne accès au sous-sol de l’église proprement dite.

    

    

  

  
   

                     

   

a Montréal, dans des Ioucherios
françaises.

Produits
des paysans
Au marché, an se procure ins

produits locaux suivants : nouil-
les aux oeufs d'oie, nouilles à la
graisse d'oie, ailes d'oie pour
épousseter, beurre de pomme.
savon domestique, cidre, lapins,
haricots en pots, fleurs et fro-

mages locaux, tapis tressés à
$6 ef $7 (4 sur trois pieds’. mic
en pot el en gâteau, huile
d'éclairage et lampes et brû-
leurs (pour les mennonites. qui
refusent de se servir de l'élec-
tricité). pommes séchées, ainsi
qu'une quantité indescriptible
de pains de toutes sortes et ile
toutes formes.
La visite du marché aivz

le samedi} vaut à elle seule le
déplacement. Et puis vous avez
les lacs environnants. si Vous
êtes un campeur où Un carava-
niste d'expérience. Beaucoup
plus loin au nord, vous pouvez
aller visiter la baie Grorgienne
(par la route 6 et la route 11.
ou encore le lac Huron qu'est

plus a Youesl.

Le modernisme en

Haiti
Le teuriste trouve des choses

anciennes en Haïti, mais le

meodernisme s’y fait aussi sen-

tir dans plusieurs villes, ne
temment à Port-au-Prince, la
capitale. Ci-dessus, le Castel

Maïti qui s'élève dans un ciel

bleu

pres

  



bon

voyage

© Plusieurs personnes nous
demandent où s'adresser afin
d'obtenir des renseignements,
dépliants, brochures et cartes
sur la Jamaïque. Voici où il faut
écrire : Mlle Denise Baslien,
Bureau de tourisme de la Ja-
maïque, 1118 ouest, rue Sainte-
Catherine, bureau 211, Montréal.
Le numéro de téléphone est le
suivant : 861-1538.
© “Le Québec teuristique” est
la plus nouvelle brochure (96
pages) en couleurs sur notre
province, avec plan clé des ré-
glons touristiques et cartes rou-
tières. C'est une des plus belles
publications touristiques que
nous connaissions. Celte édition
est bilingue. Il suffit de la de-
mander pour l'obtenir gratuite-
ment du ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche,
930, chemin Sainte-Foy, Québec.
® Aux termes d'un accord

aérien conclu à Prague entre le
Luxembourg et la Tchécoslova-
quie, la compagnie aérienne
tchécoslovaque C.S.A. exploite-
ra au cours de l'été prochain
une nouvelle ligne aérienne en-

AIR CANADA VOUS INVITE À ZURICH. Quatre fois par semaine ce

printemps et cet été, Air Canadafait le voyage Montréal-Zurich. Deux

de ces vols sont mêmesans escale. Allez-y. Air Canada vous y invite.

Profitez en même temps des tarifs spéciaux et des plans budgétaires

offerts par Air Canada. 1! vous est facile d'aller visiter la Suisse.

Consultez votre agent de voyage ou Air Canada à 937-8555.

Bureaux d'Air Canada à la Place Ville-Marie

7116, rue St-Hubert

“Tarif d'exvurelon 14-21 Jours, aller-retour classe

annu
gouvernement.° approbation du

tre Luxembourg et Prague.
Pour le moment, la liaison en-
tre les deux capitales est assu-
rée par la compagnie aérienne
hongroise Malév, sur la ligne
Budapest-Prague-Luxembourg.
© L'horaire d'été des Scan-

dinavian Airlines prévoit 43 vols
par semaine depuis six villes
d'Amérique du Nord à destina-
tion de Copenhague, Stockholm,
Oslo et Bergen, soit l'équivalent
de 7,000 passagers par semaine
durant les moments de pointe
d'été. S.A.S. offre des vols quo-
tidiens de Montréal à Copenha-
gue, et 26 vols par semaine de-
puis New York. De plus, Chi-
cago, Seattle et Los Angeles
profiteront de départs quotidiens
tandis qu’Anchorage continuera
d'être relié à Copenhague trois
fois la semaine.
@ ll en coûte $15 pour se ren-

dre en hélicoptère de Manhat-
tan à l'aéroport Kennedy ou à
l'aéroport de Newark. L'appa-
reil quitte Metroport East 60th,
c'est-à-dire qu'il faut s'adresser
à la 60e Rue Est, près de j’ave-
nue York. Vous pouvez utiliser

Air Canada
quatre fois par semaine

à Zurich...pays
desvieilles traditions
et du bon temps.

et Place Bonaventure

 

ce moyen de transport de 8 heu-:
res du matin à 8 beures du
soir, du lundi au vendredi. |
© 1%8 a été une année de

tourisme record pour Israël, ce
pays ayant accueilli 432,272 vi- |
siteurs dont 38 p. 100 venaient
d'Amérique du Nord. 14,661 Ca-
nadiens ont visité Israël l'an
dernier, soit Je double de l'année
précédente. La durée moyenne
de séjour des touristes est de
14 jours, soit trois jours de plus
que par les années passées.
Aussi I'apport des devises étran-
gères en Israël a-t-il été de $91
millions en 1968 alors qu’il
n'était que de $51 millions en
1967. Le ministre du Tourisme,
M. Moshe Kol, a vu a faire
classer les hôtels israéliens en
introduisant le système des cinq
étoiles. Les prix demeureront
stables jusqu’en 1970.

© Vous pouvez faire le tour
de la terre en 36 jours ou en
56 jours. C’est ce que nous pro-
posent les lignes aériennes du
Japon. Le prix: $2,32420 et

$3,915.50, départ de la côte ouest

des Etats-Unis. Il y aura dix

départs pour les excursions de

36 jours et cinq départs pour

les excursions de 56 jours. Les

agences de voyages vous procu-
reront tous les renseignements

que vous puissiez désirer. Les ;
bureaux de Japan Air Lines éga-

lement.

© Dans la ville de New York, |
il y a plus d'Italiens qu'à Na-
ples, plus de Grecs qu'à Sparte
et plus de Portoricains qu'à San
Juan. Porto Rico.

 

  

    

   
  

  

 

   

  

Cet été,
se rend

Des totems à voir
Devant le centrefort des Rocheuses, la Colombie-Britannique offre
des scènes imposantes comme celle-ci croquée dans le parc Stanley,
plus précisément à Brockfon Point, où les Amérindiens sent tou-
jours présents pour les touristes grâce à ces fetems impression-
nants.

AIR
CANADA

MONTRÉAL-
ZURICH

pour aussi pou que $370 *
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le courrier
du tourist
Arthur Prévost

 

Voyages en
Tchécoslovaquie
Q.—Nous devions, l‘an dernier,

aller en Tchécoslovaquie tout en
visitant d'autres pays d'Europe.
Pouvez-vous nous dire si, après
les troubles que les jeurnaux
nous ont rapportés, il est encore
possible de visiter ce p
avons remis notre voyage d‘un
an pour cela. Mon mari à été
pensionné ‘an dernier et nous
avons fait un petit voyage de
15 jours chez notre fille, à Dé-
troit. Nous ns nes passeports
et nous avions même nos visas.
Devons-nous passer encore au

  

bureau pour en demander d'au-
tres ? Merci pour votre réponse
et, aussi, pour vos articles sur
vos voyages.

Mme Yvon DUHAMEL,
Sainte-Rose de Laval.

R—H m'a fallu attendre la
réponse pour vous renseigner
au complet. C'est d'Ottawa que
j'ai obtenu les renseignements.
Comme votre visa a été délivré
avant votre départ et que vous

n'aurez pas à en demander à la
frontière, tout est parfait. Après
une brève interruption, à la fin
de l'été dernier, des voyages en
Tchécoslovaquie, les frontières
sont de nouveau ouvertes aux
touristes du monde entier et, en

principe, les conditions de vexs

ge sont les mêmes.
A la demande des agences de

voyages et des touristes, Jes

missions de représentations

tchécoslovaques à l'étranger dé-

livrent tous les genres de visas.

Les visas accordés avant Je 20

août 1968 et n'ayant pas été uli-

lisés restent valides et autori-

sent leurs propriétaires à en-

trer dans le pays.

Un seul changement est sur-

venu dans la délivrance des

visas de fin de semaine, Ceux-

ci étaient délivrés aux postes
frontaliers austro - tchécoslova-

ques. La délivrance de ces

visas esl temporairement sus-
pendue.

Du ski
au Mexique ?
Q.— Je n’ai pas l‘intention de

faire du ski au Mexique quand

nous avons de la neige ici et
qu’il y a tant de soleil au Mexi-
que. Mais des amis à qui j'ai
dit cela m'ont dit que je ré-
vais. Pourtant, j'ai lu quelque
part qu'il y avait des monta-
gnes enneigées au Mexique.
Pouvez-vous me dire où, afin
 

  
 

 

que je leur mette cela sous le
nez ?

Pierre BELHUMEUR,
1080 ouest, Port-Royal,

Montréal.

R— Oui, il y a des monta-

znes et de la neige au Mexique.

Des montagnes (très hautes,
dont cerlaines attirent plus
les alpinistes que les skieurs.
l’ar exemple le mont Xitiateletl
18,855 pieds}, le mont Popoca-

tépetl 17,888 pieds) et le mont
ixtaccibuat! (17,323 pieds).
Pour s'adonner au ski, les

sportifs ne visitent pas ces hau-
tes montagnes, ils se contentent
d'autres plus basses, comme le
mont Joya. L'endroit le plus
populaire est le Popocatépetl.

Certaines montagnes ne sont
qu'à quelques heures de la ca-
pitale, Mexico. Voila, vous avez
gagné votre pari.

l‘Etat de
New York
Q. — Je dois aller avec mon

mari et les enfants dans l'Etat
de New York et passer par les
Mille-lles. Y a-t-il un bureau de
tourisme à Montréal où je puis
me renseigner auprès des em-
ployés afin de m’assurer d'un
bon voyage ?

Mme Théophile Laprade,
Boul. de Salaberry,
Cartierville,

R, — Oui, à Place Ville-
Marie, dans la série de bureaux
au nord de l'édifice cruciforme.

Camping à l'île
du Prince-Edovard
Q.— J'aimerais avoir recours

à vos bons conseils. Nous pre-
nons nos vacances au début du
mois d'août et désirons faire du
camping. Nous aimerions atler
a Vile du Prince-Edovard. La
température y est-elle agréable
à ce moment-là ? Pourrions-
nous nous y baigner ? Quels
sont les endroits intéressants ?

L.D.,
Les Saules,
Québec.

R.— C'est parfait. Juillet ot
août sont les deux plus beaux
mois et l'endroit est très beau.
Le camping est facile, et si
vous écrivez au bureau de tou-
risme de cette province —

  

 

Prince Edward Island Trave)
Bureau, Charlottetown, Me du
Prince-Edouard — on vous fera
parvenir les cartes routières
nécessaires et la liste des en.
droits propices au camping oy
au caravaning, ainsi que la liste
des motels, hotels, cottages et
maisons de chambres rt
ristes. pour our
Demandez-leur aussi de vous

faire tenir la magnifique bro.
chure intitulée ‘Nous irons
jouer dans l'île’. EMe est gra
luite.

cation intgrnationate ren,écrivains fouri I
American ravel Writers1% a Seckly of

 

 

 

Quarante ans av
service du clergé
Clergé et fidèles apprécient les
moyens de transport modernes
capables de les conduire rapi-
dement à destination. En sa
qualité de doyenne des compa-
gnies aériennes du monde, KLM

(ligne aérienne néerlandaise) a
eu le privilège d'être au service
de la catholicité pendant plus
de quarante ans. Elle a même
prévu des autels portatifs que
les prêtres peuvent utiliser dans
les aéroports.
 

 

Voici un pro
hors-pair
++. le conducteur Voyageur. C'est un conducteur d'élite, entraîné
et courtois pour qui conduire surla grande route est une véritable
profession. Fl vous mènerapartout où vousdésirezaller,soit sur nos
parcoursréguliers ou à toute autre destination de votre choix. Il vous
y mèneraconfortablement, rapidement et en toute sécurité, Assis
confortablement dans des fauteuils inclinables, vous pouvez vous
détendre et admirer le paysage qui se déroule sous vos yeux, Glaces
teintées, air conditionnéettoilettes, tout est pensé en fonction de votre
confort et bien-être. Le conducteur Voyageurest un professionnelà qui
vous pouvez confier sans crainte la tâche de conduire. Fini la fatigue de
la conduite et les ennuis du stationnement. Voyagez en toute tranquillité
d'une façon économique et moderne à bord d’un “Voyageur”. Vous y
rencontrerez des gens très bien, dont votre conducteur,

Voyageur
Voyageur Provincial Inc. * Colonial Lines
Voyageur Québec Inc. + Abitibi Provincial Inc,

Renseignements et billets:
Terminus Central
1188 ouest, boul. Dorchester
Terminus de l’Est
505 est, boul, de Maisonneuve
Montréal 842-2281

 

 

ATMOSPHÈRE
FRANÇAISE
ANTILLAISE

DINERS

cLus 
 

VACANCESN< LL
d' N7 -4 inoubliables
sous un SOLEIL RADIEUX

Une table... des vins ! ! !

GOLF DE 9 TROUS
SUR LE TERRAIN DK L'HÔTEL

Pédalos, sail fish, ski aquatique, etc.

Un hôtel de classe sur une magnifique
plage privée de sable fin de 2,000 pieds

OUVERT TOUTE L'ANNÉE

Hôtel "Les Aligés”
128 chambres climatisées

MOULE

GUADELOUPE
ANTILLES FRANÇAISES à
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1 Veuillez me faire parve-

|

— # $ 1

mr les plans de395.0 LE PETIT*J0 Ë . Le coin du bricoleur
ion de € " URNAI v

mare, Modèle RS a B # 5460, avenue Royalmount — Montréal 307 i
“ Je désire recevoir le 5460, avenue Royalmoun! — Montréal 307 [| Veuillez mefaire parvenir les plans de bricolage i
catalogue ‘Ma maison’, No $1.00
qui contient plus $#.00 Ë 1
de 85 plans ; | Nom : : i Crmelus, mandat postal ou chèque de $ i

(lettres moulées) Ë = Nom

ouheeae poste Adresse à Jettres moulées) 1

(ajouter 8% de tare dans B + Adresse -
le premier cas.) Localité E 1

GSGD Gm mm ws EE Localité à
- nos 8 ad wd GR Lait ted din df Tap MAN

Quelques bons

LEDET

votre impét

® fédéral §

Pas $1,000
d'exemption pour
un enfant
Q.— Ma femme travaille. Elle

à gagné plus de $1,250 en 1968.
Je sais que je ne peux deman-
der I'exemption de $1,000 peur
son entretien, mais pui ré
clamer cette somme de $1,000
peur celui de notre enfant ?
R— Non. L'exemplion de

$1.000 pour l'entretien d'un en-
fant ne peut être réclamée que
par un homme qui n'est pas
marie ou qui, étant marié, est
Spare ct ne soulient pas son
épouse.

Frais médicaux
pour les enfants
Q— Si je réclame des exemp-

tiens pour l'entretien des en-
fants dans ma déclaration, ma
femme peut-elle réclamer dans
la sienne Je montant des frais
médicaux acquittés pour le
compte des enfants ?
l.— D'ordinaire, vous ne le

pouvez pas. Cependant, lorsque
les comples de frais médicaux
d'un enfant ont été reçus avant
1968, il peut y avoir certaines
circonstances où il vous serait
Possible d'agir comme vous ledites. Votre bureau de district
Impôt se fera un plaisir de

vous donner de plus amples ren-
Seignements à ce sujet, 

 

 
EE

Lu pièce principale est le
<ivoir.  Remarquez l'ampleur
qu'on lui a donnée. Le foyer
naturel sert de séparation entre
la cuisine et la salle de séjour.
La salle à manger communique
avec la cuisine et le vivoir. Les
chambres sont assez grandes,
bien éclairées. La salle de bains
est complèle, avec lingerie.

 

   le coin du bricoleur time

Cube discothèque

  

Ce pelil cube siylisé contribuera à la décoration
de votre salon ou de votre salle de récréation. Tirez
le devant du cube et un large liroir serl au rangement
de voire collection de disques, avec compartiments
pour vos différents albums de musique.

 

Un père avec un
 

revenu de plus
de $950
Q— Mon père est entièrement

à ma charge et je réclame une
exemption pour son entretien
depuis plusieurs années. L'an
dernier, il a commencé à tou-
cher le supplément de revenu
garanti et ma réclamation a été
rejetée. Pourquoi a-t-on refusé
ma réclamation? La même
chose se reproduira-t-elle cette
année ?

R.— Une personne ne peut
pas être comptée comme per-:
sonne à charge si elle touche
un revenu de plus de $950. Votre
père pouvait toucher la pension
de sécurité de la vieillesse et
avoir quand même qualité de
personne à votre charge, à con-
dition de n'avoir pour ainsi dire
pas eu d'autres revenus, Mais
le fait de toucher le supplé-:
ment de revenu garanti porte
son revenu à un montant excé-
dant le maximum de $950; il
ne peut donc plus être compté
comme personne à charge. ll en
ira de même celte année s'il a‘
continué de toucher le supplé-
ment de revenu garanti.

Tout intérêt de
banque est taxable
Q.— J'ai reçu une formule de

la banque pour de l‘intérêt au

montant de $25 seulement, Com-
ment se fait-il que Je gouver-|

nement taxe les intér de:

banque de $10 et pius cette an-

née, alors que les années pas.

sées le montant était de $108

et plus ?

R.— Ce que vous dites est

faux, archifaux. ‘Fout intérêt de

quelque montant que ce soitest

imposable, même si un feuillet

à cetle fin n'a pos élé fourni|
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... C'est le grand concours de Télé 7 où, chaque semaine, du 3 mars au
18 avril (7 semaines), un téléviseur-couleurs ELECTROHOME d'une valeur

de $1,200. sera décerné le lundi au cours de l'émission ‘Pêle-mêle” à 1h. de
l'après-midi, L'enjeu vaut la peine .. .

ENE
. .. et pour participer au concours il suftit de regarder les émissions de
Télé 7. Cinq fois par jour, du lundi au vendredi, les mois "Jouez sûr, jouez
7" paraiîtront à l'écran.

(a) Notez la date etle titre de l'émission où vous aurez vu les mots-concours;
{b) sur un total possible de cing bonnes réponses par jour UNE SEULE est
nécessaire (cinq par semaine) pour être éligibles, non seulement pour un
téléviseur-couleurs mais aussi pour le grand prix de .. .

10002
.… . qui sera décerné à l'un des sept gagnants dont les
lettres auront été conservées jusqu'au soir du Grand
Gala télédiffusé lundi le 21 avril à 10:00. — Faites
parvenir vos envois hebdomadaires à: Concours "Jouez
sûr, jouez 7”, Case Postale 2,000, Télé 7, Sherbrooke,
Québec et . . . bonne chance à “Jouez sûr, Jouez 7"l  
  par votre banque.
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CRAMPES avx JAMBES
Essayez CALCIUM ZURICH*

Quand rien n'y fait, prenez CALCIUM ZURICH av
goût agréable. Insistez pour l'étiquette véritable de
ZURICH. Il fait merveille — prix raisonnable de $2.50
le bout. de 8 oz et $3.98 pour celle de 16 oz.

Aux bonnes pharmacies et magasins à rayons “TM.

 

 

CELIBATAIRES
VEUFS

DIVORCES
SEPARES

Votre vie de solitaire vous à jusqu'à ce jour ennuyé.
Débarrassez-vous de cette solitude à tout jamais.

Plusieurs unions heureuses ont été possibles par
mon entremise. Mon bureau de consultation et de ren-
contre a battu tous les records. Cela n'est pas dû à la
chance mais à des méthodes humaines par lesquelles
chaque problème est abordé de façon à y apporter une
solution rapide.

Réalisez une union heureuse avec le campagnon ou

lu compagne que vous aurez librement choisi.

Confies-vous à

Mme J. ETHIER
conseillère

PALAIS DU COMMERCE
1600, rue BERRI, suite 3106, Montréal, P.Q.

Tél. 845-8125 (entre | h. et 9 h. p.m.)

{Cette annonce vaut une consultation gratuite)
LP) 13-469   

 ——— ANNONCE

DEMANGEAISONS AUX

Les défauts cutanés du visage ou du
corps, eczéma, boutont, rougeurs,
desquamations, démangeaisons, pled
d'athiète, sont vite soulagés par
NIXODERM. Action antiseptique cie
catrisante, Donne une peau plus douce
et un teint plus net, Demandez le
savon ét l'onguent NIXODERM à
votre pharmacien, Revitailsez votre

| peau.

| ——— ANNONCE

Constipation?
Quoi de neuf?

: Les nouveaux produits laxatife
{ médicamentés sont épi res; ce
pendant, depuis des temps immé-
moriaux, les fruits, pommes, oranges,
pruneaux, À , ont fc ‘es moyen
de soulager constipation sans effeta

| violents, II se peut que quelques fruits,
jen plus d’un médicament, vous con-
| viennent parfaitement. Rechorchez le
plateau de fruits sur chaque emballage
Tuitatives: on les trouve dans Loulus

les pharmacies.

 

 

 

Tricots pour unitermes, au téryiène
Manc ou lustré, en ovigers pastel;
is verge 67€ — Vente de
imprimées ow unies,
ve STe — Nylon 60 po. de la
pour seus-véfements ou Pideaux: Vo

| 44¢ — Batiste Polyester imprimée;
[MA ve 57e — Vaste choix de toiles et

lainages unis el avec motifs 81,49
à $2.49 va (moitié
pour magasins, Inclure 69 dv tare.
Dénôt minimum de 51.00 pour toute
commande postale. Transpest aux
frais du client, Catat illestré 92
pour tisseuse, couturière, tricoteuse,
25e pour frais Ge poste.

A. SHAEFER LTEE
Dést L.P.J.

1316 est, rue Sainte-Catherine
Montréal 123, P.Q.

(face métro Beaudry)
522.8888 © 522-4343

  

 

Qui sera couronnée "Mile Tété-7" par “Miss Canada” lundi,

ie 23 avrit à 10h. p.m. au Cours du and Gala’ Tété-77 Qui

gagnera une magnifique voiture “Viva”, de DeLuxe Automobi-

les, Sherbrooke, une mante de vison, une bague à diamant?

Votez pour la candidate de votre choix à l'aide de ce bulletin
ou adressez des cartes postales à: Concours “Mile Télé-7",
Case Postale 7,000, Télé-7, Sherbrooke. Postez vos envois
avant minuit le 16 avril,

   

 

 

“Mile LÈVE-TÔT":
Ginette Bélanger,
étudiante, de Magog.

 

“Mile PÊLE-MÊLE":
Betty Bastien,
coiffeuse, de Sherbrooke.

 

 

 

“Mile BONSOIR COPAINS": ê
Louise Crête, ;
secrétaire, de Montréal. 7

“Mile AVEC ANDRE GUY":
Ginette Daigle, } '
étudiante, d'Asbestos. : 0

 

Sylvia Duquette,
coiffeuse, de Beebe.

 

“Mlle SUR DEUX NOTES":

 

 

“Mile MIDI 7":
Michéle Nadeau,
coiffeuse, de Rougemont.

 

Suzanne Pouliot,
institutrice, de Sherbrooke.
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“Mlle COUSINS-COUSINES":      

 NEW YORK (A.F.P.) — En-
nemi acharné du tabac, M.
Clayton Brown, maire de la

petite ville de Butler, dans le
New Jersey, non loin de
New York, s'est juré d‘inter-

dire la consommation du ta-
bac sur le territoire dont il
assume ‘administration.

  

 

IRRITATION des REINS
FREQUENTE
chez les FEMMES
Deux fois plus de femmes que d'hom-
mes souffrent d'irritations ordinaires
des relns ou de la vessie, causes de
tension et de nervosité dues à des
mtetions fréquentes. Vous pouvez 

rix) — Spéciaux If

aussi en perdre le sommetl et souffelr
de maux de tête, de maux de dus et
vous sentir vieilile. fatiguée, dépri-
mde. Dans ce cas, CYSTEX procure
habituellement du soulagementen en-
rayant les microbes de l'urine ac‘
et en soulageant la douleur. Proc
vous CYSTEX chez votre pharmacien

, aujourd'hui même.

 

*RNURANDIR
a3 étre FORT, MINCE et

sain. À tout âge deve-
nez GRAND et SYELTE
grâce au seul appareil
d'élongation ORTHOPEDO
MECANIQUE. Vendu dans
24 pays. Succès GA-
RANTL

Demandez sans engagement ntre
documentation et nos références

-

GRATUIT & DISCRET

UNIVERSAL HEALTH PRODUCTS
CP. 355, MONTREAL-NORD 43%, P.O.

 

ANNONCE ———— |

    

|

{

|

|

| FASTEETH,

 

Un maire du New Jersey
veut interdire de fumer

a tous ses administrés
M. Brown a annoncé que pour

parvenir a ses fins il se fonde-
rait sur une ancienne ordonnan-
ce des services de santé de
l'Etat du New Jersey, toujours
en vigueur et selon laquelle

“toute personne mettant en
danger la santé publique est
passible d'une amende de 10 à
100 dollars’.

“Je ne sais pas si
ça s'applique”
“Je ne sais pas si, à l'origine,

cette ordonnance visait les fu-
meurs, mais elle semble s'ap-
pliquer exactement à leur cas”,
a déclaré le maire de Butler,
convaincu d'avoir enfin trouvé
le bon moyen de décourager les
fumeurs el de protéger leur

santé.

Un sait que les paquets de ci-

garettes mis en vente aux Etats-

Unis portent obligatoirement,

depuis quelques années, l'ins-

cription : “Attention, I‘vsage de

la cigarette peut être dangereux

pour votre santé.‘’

 

—— ANNONCE

Ne soyez plus gêné por

UN DENTIER
trop grand

Nombre d'usagers souffrent d'une
ne réelle parce que leurs dentiers
ugent et parfois même tombent

complétement. Ne vivez pas dans In
crainte de voir ceci vous arriver.
Saupoudrez simplement votre den-
tier d'une petite quantité de

. poudre alcaline (non
acide). Il tiendrs mieux et son port
sera plus confortable. Ne rancit ja-
mais, assainit l’haleine. La poudre
PASTEETH se vend à tous les comp-
toirs de produits pharmaceutiques.
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Montréol 39 — Til. 727-6868  

72000DE

“VOULEZ-VOUS
FAIRE UN

MARIAGE HEUREUX ?”
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens — Jeunes filles — Célibataires
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François
Vanier Centre of America et The François Vanier Centre of
Canada, possède une méthode wmique el des milliers de partis
sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES "AGENCES MATRUMONIALES”

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand

risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au

C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées son

toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence,

personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont

été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent

de foutes les parties de la Province de Québec. Le C.F.V.

reçoit des milliers de demandeset ses méthodes uniques

el ultra-modernes sont reconnues et employées à travers

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante,
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per-
sonnes se marient de cette façon nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE
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CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
3637 est, boui. Métropelitain, suite 1608

Veuillez m'envoyer (sous pli cocheté et discret) votre documentation sans en
Qagement de ma part. J'inclus BSE pour frais de manipulation et frais postaux
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faits
et gestes
avec

Fernand Denis

Un bal vaut-il

une messe?
tant que le jerk, le slow et le tango

nn tent pas au recueillement nécessaire pen-

dant les offices religieux du dimanche matin,

les autorités suisses du district d'Entremont (can-

on du Valais) viennent purement et simplement

d'interdire les bals du samedi soir dans leur

_irconscription, soit cing villages.

Les jeunes gens en ont été assez peu affectés

Nous irons danser dans les autres cantons”
ont-ls annoncé. Mais leurs parents prennent la

chose plus mal. Une pétition circule déjà. Cette

singulière mesure locale risque de devenir une

affaire d'Etat et les politiciens s'en mêlent. “Si

le ridicule tuait, écrit le journal radical Le Con-

fédéré, il! n‘y aurait plus d'autorités à Entremont.

. o
Chiens et transports publics
eo Une femme de 47 ans, citoyenne de Goeppingen
Allemazne de l'Ouest), se rendit en Angleterre avec
son auto. Elle avait oublié que les voitures, en Gran.
deBretagne, ont le volant placé à droite. Cette tou-
tisté est rentrée dans un mur parce qu’elle avait
ele distraite ‘pour le moins !) en voyant un chien
asin à la place qu'elle croyait être celle du chauf-
feur d'une voiture qui venait à sa rencontre.

Dans le métro — Cela s'est passé à Paris. Un chien
alan trottinant .. . sur la ligne du métro no 9 dans
te sens  Marie-de-Montreuil el Pont-de-Sèvres. Les
fembeeux usagers qui attendaient, à 7 h. 05 du ma-
tin, sut le quai de la gare, se demandaient pourquoi
+ rames n'arrivaient pas. Ils eurent, quelques ins-
tants plus tard, l'explication de l'affaire en voyant dé-
boucher du tunnel le chien en question — un bon cor-
tiiid — ‘chien de race bâtarde) poursuivi par une
nuée d'employés armés de lassos. Deux minutes plus
"at le service redevenait normal.

C’est là en toutes lettres !
® Les visiteurs de l’église Saint Mary, a Southampton.
pruent entendre un sermon de trois minutes en de-
srochant lun des téléphones placés dans le sanctuaire.
® Copies d'élèves vaudois (comté de Vaud, en Suisse:
“Pierre le Grand f. it raser les barbes et les robes
longues. H permit aux femmes de sortir sans voiles.
Les femmes étaient vêtues simplement avec des sa-
bots dans les pieds et d’une robe qui leur allait jusqu'à
la poitrine. Les hommes portaient une espèce de veste
etroite qui leur allait jusqu'en bas des genoux .. .”

® Lersque l'enfant paraît -- I 1" Indépendant de
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UN TRES VIEUX REMEDE ASIATIQUE — Ces boi-
les brillamment colorées, photographiées dans la
vitrine d'un apothicaire, à Moscou, recèlent un médi-

cament étrange — une potion fabriquée avec les

andeuillers, réduits en peudre, de chevreuils et de

rennes que des fermiers de la région mentagneuse

seu

L'ACTRICE FRANÇAISE Nicole Tessier photogra-
phiée émergeant d'une piscine, à Rio de Janeiro
(Brésil) où elle participait un festival du film. Cette
photo a été prise à la piscine de l'hôtel Copacabana.
MARIA MELL VOUS PRESENTE le maillot de bain
de l'an 2000. C'est le plastique au service de... la
plastique !

 

   

 

 Perpignan” ‘France, Pyronces-Orientalest : ‘Santiago
du Chili — Un enfant normalement constitué, mais
sans tête est né vendredi dernier.” le correcteur
d'épreuves dut crier ‘’rasse-cou!”

Singularités au volant
® Aux approches de Scituate Rhode Island, M. Cl
rence Cady, âgé de 79 ans, s'était endormi au volant
de son auto, laquelle dérapa, brisa un garde-fou et
plongea au fond d'un ravin de 50 pieds de hauteur.
Quand les sauveteurs atteignirent le lieu de l'accident,
M. Cady sortit de sa voilure, tendit la main au lieute-
nant de police et déclara poliment : “Je suis étonné,
mais enchanté de me trouver Il n'avait pas même
une égratignure, mais l'auto en miettes.

Stupidité inconcevable — A Sydney (Nouvelle-Ecos-
<e* deux anstlaires du Cap-Breton viennent d'être

1 at.
hy Lo p-
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d'Altaï, aux confins de la Sibérie soviétique et de la

Mongolie, élévent spécialement pour ce commerce.

Les bois de ces cervidés mâles sont sciés à leur base

avant qu'ils durcissent. Une fois broyés très fin, une

entreprise de Moscou spécialisée dans la fabrication

de reconstituants en cempose un tonique nommé

  

    

Dans une école ghanéenne

Danse de Saint-Guy
pour la 2ème fois!
On mande d‘Accra (ancienne Côte-de-l‘Or

anglaise) qu'une étrange maladie a frappé une
vingtaine de jeunes filles, élèves de l'école de
Kukurantum, au Gha Victimes d'une espèce
de danse de Saint-Guy, s rient, pleurent et
dansent sans qu'elles puissent s'arrêter. C'est
la seconde fois cette année que des Ghanéennes
contractent cette épidémie : elle a déjà atteint
fes étudiantes de l'école d'Ashanti que les auto-
rités avaient dû fermer.

 

  

 

arrêtés pour ‘‘vitesse et idiotie au volant”. Les deux
hommies conduisaient ls même voiture ! Deux policiers
de la route vérifièrent qu’une auto, conduite par Vin-
cent Campbell, de Reserve, les avait dépassés a la
vitesse de 80 milles à l'heure. Lorsque les policiers
rejoignirent enfin celle auto, la vitesse enregistrée
était maintenant de 90 milles à l'heure, et au volant
se trouvait un autre citoyen de Reserve, Ronald James
Nicholson. Les deux hommes avaient changé de place
sans ralentir cette allure mortelle !

le petit
courrier
discret

 

© M. le rédacteur : J'ai vu dans un journal anglais
le mot perambulator. Qu'est-ce que ça veut dire ? —
Mlle Généria Chiquette, Saint-Joseph-du-Moine.

Chère Mile Généria Chiquette — ‘’Perambulator”
signifie, en français, un landau ou voiture d'enfant.
Dans la parlure canadienne-française cela se traduit
par ‘’carrosse’’, En d'autres termes, c'est ln pelite
voiture dans luquelle les couples mariés poussent
leur distraction de l'année précédente.

© M. Je rédacteur : Un probleme du répne animal
m'a toujours préoccupée : sauriez-vous, par hasard,
comment les porcs-épics 8'y prennent pour procréer ?
— Mme Xantis Lamourctle, Saint-llenri-de-Taillon,
Lac-Saint-Jean.

Chère Mme Xantis Lamourette — iis prennent la
même poslure que presque tous les mammifères, mais
il faut qu'ils fassent attention en titi. Je songe aussi
à l'histoire de M. Porc-Epic qui, ayant reculé dans
un Cactus, a murmuré : “Fxeuse-moi, chérie”...

  
“‘pantecrinum’’,
pour les camarades quelque peu fatigués et pour les
anémiques en gén On affirme que le pantocrinum
améliore aussi le système cardiovasculaire. Notre vi-
gnette de droite montre un éleveur vérifiant la qualité
de quelques panaches avant de les expédier à Moscou

recommandé comme aphrodisiaque
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GEORGES DOR: ‘C’est moi qui succède à Moi et l'Autre !“

Une bonne idée, ce n'est pas tout
Comme l'enfer (mais allez-y voir !), la télé-

vision est pavée de bonnes intentions. Celles de
Claude Jasmin étaient excellentes. Oui, oui: son
chemin de croix dans le métro, le Vendredi

saint, nous a valu de belles images. Sans jeu
de mots.

Mais c'était quoi, ce jeune curé pénitent,
penaud, tout contrit, qui de station en station
voyait défiler sa petite vie bébite ? Il ne se
prenait pas pour Jésus, au moins ? Avec ses

angoisses de banlieusard, on l'aurait cru tout
droit sorti du ‘’Paradis terrestre” (Dieu le Père :

WIE LAVIES

ETES Les HUE

SA

Photos Roger Lamoureux

Tant qu'à faire!

Et on ne peut pas dire que l'Esprit Saint a

soufflé du côté de monsieur Jasmin.

 

Réginald Boisvert). Des souvenirs de collège

comme les siens, il en moisit dans tous les

greniers.

Peut-être était-il sur le chemin de Damas.

ne grimpait sûrement pas le Golgotha !

Pour écrire un chemin de croix, il faut vrai-

ment y croire.

s.o.

 

Georges Dor: "Une chanson,
e

c'est pas la fin du monde!

 
il a envie de faire une grande

par Colette Chabot

Que vous y mettiez une
heure, deux heures ou dix

heures, Georges Dor restera

toujours difficile à inter.

viewer parce qu'il prend po-
sition, revient sur sa déci-
sion et, finalement détruit

d'un mot tout ce que vous

aviez noté. ll est plein de
contestations, de principes
qu'il à choisis et qu’il entre-
tient parce qu’il croit que
c'est mieux pour lui. Il pen.
se même qu'en sortir ce se-
rait se déraciner un peu, et

ça lui fait terriblement peur.
Ainsi il me reprochera de

prendre la chanson au sérieux,
alors que lui considère que c'est
“une toute petite. chose”. Et
deux secondes plus tard il me
dira : “J'ai changé mon rythme
de vie pour la chanson.” Puis il
ajoutera : "Ça fait peut-être
deux ans qu'on me connaît.
mais ça faisait bien longtemps
que j'étais préparé.”
Et sa chanson-porte-bonbeur.

sa chanson - présentation, sa
chanson-Georges-Dor, iI I'aime
encore... mais il se sent obli-
#é de dire qu'il n'aime pas ce
que “la Mani” est devenue
sur disque.
— Je ne l'ai pas écrite pour

qu'elle se vende à des milliers
d'exemplaires. C'est un hasard.
Je ne fais pas de “tounes’ !

Ce monde
de consommation
— A la suite du succès de

“la Manic”. on m'a demandé

d'écrire une chanson qui serait
un rappel en quelque sorte, qui
serail trés pres, qui prolonge-
rail le succès. J'ai refusé. Je
n'écris pas des chansons qui
cherchent la quantité. Mais si
par bonheur elles se vendent,
c'est bien.

Ft. du début jusqu'à la fm
de l'interview. Georges Dor se
défendra de la chanson com-
merciale. qu'il appelle commu-
nément ‘la loune” ou “les
tounes”. Este parce que ce
n'est pas très bien vu dans la
secte des chansonniers, qui a
ses lois? Est-ce parce qu'il
n'est pas facile de retrouver ou
de refaire une ou plusieurs au-
tres ‘’Manic’’, et que finalement
un interprète est identifié à une
chanson aussi longtemps qu'il
a'en a pas donné une autre pour
faire oublier la première — un
peu comme ces comédiens qui
ne sortent jamais d’un rôle que
leur avait donné une continuité,
qu'on ne peut plus voir autre-
ment qu'en jeunes premiers,
eussont-ils 40 ans ?

Autre chose ?
Georges Dor a 38 ans et, com-

me pour lui la chanson est une
toute pelite chose, il est bien
normal qu’il ait envie de faire
autre chose. Comme une gran-
de chose. ;

— Rien de vraiment important
ne se fail à l'intérieur d'un
monde de consommation.
J'ai planifié ma vie en fonc-

tion d'une autre forme d'expres-
sion. L'automne prochain je
publierai mon premier roman,
“Pierrot Didier, juvéniste", et
je travaillerai à un spectacle
spécial, tolal, qui n’a pas en-

core de forme précise, mais qui
se définira au fur et à mesure.
Je veux travailler au théâtre.
Lt je le ferai d'ici à trois ou
quatre ans.

— En écrivant une piece ©
— Pourquoi pus

L'Europe,
la France:

autre marché ?
En novembre dernier, à l’a-

ris, on faisait tourner les dis-

ques de Georges Dor. Les gens

du métier parlaient de lui. On lui
a même fait des propositions à

la suite de son spectacle à Can-

nes. Et ça m'avait bien étonné,
alors, que Georges Dor ne fasse

rien des chances qu'on lui pro-
posait.

— J'ai besoin d'un public qui

a les mêmes références que
moi, qui est sur la même lon-
Hveur d'ondes, el les Français

ont mille préoccupations, mille
choses à voir avant de se dé-
placer pour écouter un Georges
Dor. Je ne suis pas intéressé
à aller poireauter en France.

J'irai passer uñ an ou deux là-
bas, mais je n'aurai pas besoin
de chanter pour vivre. J'aurai
suffisamment d'argent pour fai-

re ce que je veux, quand je
veux. Je pourrai passer un an

seulement à écrire, si j'en
éprouve le besoin. Mais surtout

ne croyez pas que j'irai frap-
per aux granges portes qu'on

m'a enlrouvertes. J'aimerais,

yrs

par exemple, faire le métier

hors des cadres du showbiz

français. chante: dans des pe-

lites salles paroissiales pour le

plaisir de chanter pourles gens.

Pour liter le pouls. Pour moi.

Deux

Georges Dor
Il se plaindra du fait qu'il

y a quelques années les éditeurs
ont refusé de ces choses. Mais
il ajoutera, non sans un cer-

tain sentiment de fierté : “Au.
jourd'hui on publierait même ce

qui est mauvais. parce que je
suis connu.’ Et il dira qu'il

aime bien gros les “‘tounes’

pourvu qu’il ne les signe pas.
qu'elles soient à d'autres.

— Mes enfants ne m'écoutent
pas. Ils préfèrent les disques

de Tex. Je pense qu'il parle

le langage des enfants.

Et je n’ai pu Liver une image

précise de Georges Dor. Peul-
être parce qu'il est fait de con-
tradictions. Peut-être parce qu'il

esl partagé entre les deux Geor-
ses Dor, celui de l'ombre et
celui de ia lumière, et qu'il
faut blen plus que les deux an-

nées de sa réussite pour réta-
blie l'équilibre, fondre les deux
hommes. Et la réussite boule
verse lout, € d'autant mieux
qu'un Québécois a toujours
peur de la réussite. Parce
qu'on n'a pas ça dans le sang,
nous autres!”
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TONY ROMAN
ne regrette rien!

B L'artiste qui gagnera le plus
d'argent en 1969 sera sans dou-
te Jacques Desresiers. Un hom-
me d'affaires vient de lui pro-
poser un demi-million pour les
terrains qu'il possède à Sainte-
Scholastique.

I FRANCE GALL est venue av
Québec pour dix jours afin de
promouvoir la vente de ses dis-
ques qui sortent maintenant sur
Jupiter. Au cours de la confé-
rence de presse qui marquait
son arrivée, elle nous a expli-
qué quelle vendait plus de dis-
ques en Allemagne qu’en Fran
ce ‘’eù il y a une énorme crise
au sein de l’industrie de dis-
que” — qu’elle ferait peut-être
une grande rentrée sur scène
au Québec cette année parce
que ça fait deux ans qu’elle a
renoncé à donner des specta-
cles pour différentes raisons et
particulièrement parce que ‘“j‘aï
fait des tournées et des galas
plus que quiconque et que ça
ne m'amuse plus de recem-
mencer sans cesse.”

Hi Yvan Sarrazin et associés ont
lancé sur le marché des livres
à colorier qui présentent Cré-
Basile, la Cabane à Midas, le
capitaine Bonhomme et Jacques
Duval. Le livre à colorier qui
à touché le plus vif succès jus-
qu'à maintenant (22,000 exem-
plaires en tsois semaines), c’est
celui qui présente Jacques Du-
val avec son casque protecteur
de coureur-automobile. Les en-

fants ont parfois des héros in-
soupçonnés !

ll JANINE SUTTO of JEAN.

PIERRE MASSON ouvriraient

un théâtre d'été 3 Grand’Mire.

fl Le divorce de Nathalie et
Alain Delen obligera-t-il la nou-
velle actrice à changer de nom
au générique de ses films? Non!

C’est une concession qui s’est
faite entre eux: et comme Na-
thalie est mère du fils d'Alain
Delon, elle gardera toujours ce
nom.

M SERGE GRENIER s'est évi-

té, de justesse, une première
Page à sensation d'un journal
spécialisé. Le malin Cynique
avait invité sa soeur à l‘accomr-

 

JEAN-PIERRE MASSON
ooo un théâtre d'été

LE 

 

H Arrivée vendredi dernier
à Montréal, NANETTE n'a
pas une minute à perdre
puisqu'elle doit faire une
vingtaine d'émissions de té-
vision, le double d'émis-
sions de radio et elle retour-
vera à Londres dans deux
semaines. Mardi, elle était
en studio pour enregistrer un
nouveau 45-tours: sur une
face, la version de “Boum
bang a bang” et sur l'autre,
une chanson eriginale dont
les paroles et la musique
sont de Nanette. Elle avait
commencé à écrire au Qué-
bec, mais son producteur et
gérant, TONY ROMAN,n'ap-
préciait pas, à ce moment-
13, les talents d'auteur-com-
positeur de la jeune chan-
teuss. I! zemblerait qu'elle
se soit améliorée pendant
son séjour en Angleterre
puisque c’est Tony Roman
lui-même qui a fait la ver-
sion française de la chanson
de Nanette. Quand je lui ai
demandé pourquoi elle ne
restait pas plus lengtemps
parmi nous, Nanette a ré
pondu: ‘Parce que j'ai des
choses à faire là-bas!” Elle
n’a pas voulu préciser, mais
j'ai appris de source exté-
rieure qu'elle avait été ap-
prochée par la BBC pour
animer une émission de télé-
vision d'une demi-heure par
semaine.   

pagner au Gala du Festival du
disque. Et sa soeur est encein-
te de sept mois.

HN Le poste CJMS brûle 500 bla-
gues par semaine en essayant
de nous faire rire ou sourire à
toute heure du jour. L'inédit se
perd dans le nombre, c’est pour-
quoi il ne faut pas trop s’éton-
ner quand on entend quelque
chose de vieux ou de réchauffé.

fl CHRISTYNE CHARTRAND
pieurera un peu la disparition
de sa centinuité à la télé “Nous
deux” parce qu'elle aimait bien
travailler avec CLAUDE STE-
BEN et toute l’équipe. Cepen-
dant elle se conselera bien vite
en se disant qu’il n’est pas bon
pour une jeune chanteuse d'être
vue trep souvent.

I Par un simple appel télépho-
nique on peut obtenir bien des

 

HN MICHEL DESROCHERS
revient à Montréal pour de
ben en juillet. Que fera-ti1?
Il n'aura, apparemment, que
l'embarras de choix. Mais
ça ne m'étonnerait pas du
tout de le retrouver à Radie-
Canada, à la section jeunes-
se. Ce serait bon pour Mi-
chet Desrechers et ça ne nui-
rait pas à je radie d'Etat,

avouons-le!    

   MICHEL DESROCHERS
. +. & Radie-Canada?

 

   

NANETTE

‘je retourne à Londres”

choses aujourd'hui: les prévi-
sions de la météo, divers ren-
seignements sur l'état des rou-
tes. Il existe aussi des services
téléphoniques qui se chargent
de vous réveiller le matin, de
vous faire changer d'idée si
vous entretenez quelque velléité
de suicide. Et à Paris, le théâ-
tre s’est mis à l'heure des re-
lations publiques puisqu'un Cen-
tre d'information téléphonique
vient d’être créé pour rensei-
gner les amateurs sur l'actua-
lité théâtrale,
M PIERRE DAVID a reçu de
Paris une lettre qui lui fait un
vif plaisir: CLAUDE FRAN-
ÇOIS lui fait savoir, en toutes
lettres, qu’il serait spéciale-
ment intéressé à le rencontrer
le plus t$t possible. Sachant que
le directeur des productions
CIMS sera dans la capitale
française le 28 avril (pour la
première d'Hallyday à l'Olym-
pia), on peut déjà supposer
qu'il reviendra avec des projets
intéressants pour un futur Sta-
revan ou le prochain Musico-
rama.

IB Grice aux Cyniques et bien
malgré eux, je suis arrivée a
m'amuser au Gala du Festival
du disque parce que les quatre
messieurs étaient assis juste
devant moi et je riais seule-
ment à voir sauter Jeurs épau-
les avec plus ou moins de vio-
lence selon le ridicule des si-
tuations.

EH TONY ROMAN ne regrette
pas de s'être dissocié du Festi-
vai du disque 69, et le lende-
main du Gala me disait:
‘Plusieurs producteurs et di-
recteurs de maisons de disques
m'ont déjà téléphoné pour me
dire que j'avais bien fait et
qu'ils regrettaient de n‘avoir
pas imité mon geste”.

IB Robert Arcand, tel un chan-
teur, a effectué une tournée de
promotion dans les plus grands
centres du Québec. I1 a chanté
à la télévision et répondu aux
questions des animateurs de
radio. I! a aimé l'expérience —

répondre plutôt que de ques-
tionner — et il semblerait qu’il
ait remporté un égal succès

d'estime un peu partout.

FRANCE GALL
oo tn scène au Québec 

Johnny dira oui *
malgré ses amis

Farago, c'est qu’il connaît sa
blonde fiancée depuis seulement
6 semaines. Et ses amis bien-
pensants, pensent que ce sont là
de bien courtes frequentations
pour engager toute une vie. Par
ailleurs, le gérant de Johnny
Farago, Guy Cloutier, n'appré-
cie guère la décision irrévoca-
ble de son poulain car elle peut
compromettre ses chances de
succès auprès de la gent fémi-
nine. On a même pensé — pour
l’obliger à reporter à plus tard
le grand événement — à lui dé-
crocher quelques mirobolants
contrats aux Etats-Unis ou ail-
leurs, mais on a abandonné le
projet. Sans doute s'est-on rap-
pelé que Johnny Farago avait
refusé un engagement de $2,000
pour pouvoir regarder le Spécial
Elvis Presley à la tétécrision,

€.

Johnny Farago prendra
pour épouse Michelle Leroy
à la Basilique de Québec le
19 juillet. Le chanteur dira
le ‘oui solennel“ malgré les
lamentations de ses amis et
les objections de ses hom-
mes d'affaires.
Le jeune chanteur qui, sans

doute à la suite d’une petite dé-
ception sentimentale, déclarait
qu'il ne se marierait jamais, a
changé son fusil d'épaule. Au-
tant il s'obstinait, il y a six
mois, à vouloir conserver à tout
prix ses droits de célibataire,
autant aujourd’hui il s'acharne

à vouloir se marier malgré ses
amis les plus chers.
La principale raison invoquée

contre le projet sérieux de M.

6
9
1
[H
ae
1

pp
ou
fe
ue
s
“
I
V
N
U
N
O
N
I
L
L
I
A
T
T

HORAIRE : Ie LUN. av SAM. — 7 h. 20 DIM,
2 MER, SAM. DIM.

11 OSCARS... un record jamais égalé !

ENHU

mou. Sur coran super-féant ERA
SON STEREOPHONGIVE ET TECHNICOLOR

ERVES EN VENTE... par Pos ou au théâtre...
DORGAN[Centred'achats Boulevard of Dorval) NUCKLE PHARMACIE
(Centre d'achats Laval) PINEAULT LIBRAIRIE, 3320 est, Onfarso.

1430 Boury, Mel, AV. 8-7102 ou 5603
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SUPPLEMENTAIRES

du spectaculaire /
et merveilleux PA
divertissement
que constitue le

 

     
    

 

  CTMIT
CITT[RTP

Mor, Jou. vou, sam. soirs — 21, 22, 23, 24 mai
ARENA MAURICE-RICHARD

Prin (tame Incl): $2 - $3 - $4 - $8
Billets on vember MERCRED!I 16 avril

Aréna Maurice-Richard;
Centave (Théâtre Instant)

Goutal

1472, Pool; Ed. Archambeult, 500 est, Selnte-Catherine; Caisse
ire aa Adam,

Billets d'étudiants ($3),
en personne à CCA seulement.

Commandes posteles à CCA seulement, 1822 ouest,
tue Sherbrooke, avec chèque
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‘De 14 à 20 ans, j'ai joué dans la troupe d'amateurs de
mon père à Hull. En 1946, je viens m’installer à Montréal
comme secrétaire de Jean Desprér. Un jour elle téléphone
au père Legault, directeur des Compagnons de Saint-
Laurent, et lui dit: “J'ai un très mauvais secrétaire,
mais peut-être pourrait-il faire un bon comédien. Vouler-
vous l‘essayer ?Ce fut le début de ma carrière. Cette
phota a été prise en mai 1948. Je faisais le maître d'armes

pulaire,

jouions

 

 

  “A 33 ans, j'avais peur de vieillir. Je jouais les jeunes premiers

emeureux. Mais je me suis rendu compte que c'était moins im.

portant que pour une femme.” (Photo Marce!

 

pre

“Un an après mes débuts chez les Compagnons, je gagne
un trophée Lallemant. En janvier 1949, je pars pour
Paris avec ma femme, Denise Vachon. J'ai joué avec
la Comédie de Saint-Etienne et le Théâtre National Po-

où j'ai passé trois ans. Cela m'a donné la
chance de travailler avec Gérard Philipe, que on peut
voir à droite sur cette photo. Moi, je suis à gauche. Nous

‘le Prince de Hambourg’.
dans le Bourgeois gentilhomme.‘ Gérard était un camarade merveilleux.”

à ce moment-là
de 20 ou 25 à

 

pas une...

‘Peu après mon retour, en 1956, j'ai eu un program

très captivant : ‘’la Vie qui bat’. Au départ, c'était u
émission pour les tout-petits. Puis on a décidé de l’étoifer
Ce qui m'a permis de faire des voyages extraordinaire
en Arizona, dans le Grand Nord canadien, etc. L'émissio
s'est terminée en 1966. Avjourd’hui, je rencontre des ga:

qui me sautent dessus en disant :
suivi votre émission pendant des années. Je n’en rate:

“Je sacrifierais
par Serge Dussault

Guy Provost gagne bien
sa vie.

Grâce à la télévision, à
laquelle il a consacré beau-
coup de temps.

Avec Lise Payette, il ani-
me “Place aux femmes”.

L'émission connaît un
grand succès.

Mais on ne le voit pres-
que pas au théâtre. Lui qui
a joué aux côtés de Gérard
Philipe, il était pourtant
destiné à une belle carrière
sur les planches.

Pourquoi y a-t-il renoncé ?

Quand il est rentré d'Europe,
en 1956, il a été accaparé par la
télévision. C'était La grande épo-
que des téléthéâtres. Il y en
avait tous les jeudis et tous les
dimanches, “’J‘ai joué d‘admi-
rables rôles, dit-il. De 1956 à
1960, j‘ai fait facilement 29 ou
25 téléthéâtres. Toujours des
ceuvres passionnantes. Sur le
plan professionnel, j'en avais
fout mon saoul. J'ai aussi tra-
vaillé au théâtre, r.ais je me
suis rendu compte que c'était
presque un luxe : les cachets ne
sont pas les mêmes et vous de-
vez laisser tomber pas mal de
choses à la télévision et à la
radio.

— C'est donc une question de
sécurité matérielle, une question
d'argent ?

—M y a ça. C’est pourquoi
j'ai énormément d'admiration
pour des gars comme Jean Gut-
con, Georges Groulx. J'ai tou-
jours dit que le plus grand mé-
cène du théâtre à Montréal était
Jean Gascon, qui a pratiquement
tout refusé, à la radio et à la
télévision, aussi bien les com-
merciaux que le travail régu-
lier, pour faire ce qui lui plai-
sait et ce qu'il aimait. Je
n'avais probablement pas le mé-
me courage, Je l‘avoue humble.
ment. Une autre chose m'a sau-
té aux yeux très vite, c'est que
le public ne venait pas. H ne
venait pas peut-être parce que
ce théâtre que nous jouiions ne

voulait pas dire grand-chose. À
l'époque du LSO, de la bombe
atomique, de la fission de l‘ato-
me et des voyages interplané-
faires, qu'est-ce que peut vou-

loir dire une pièce d'André

Roussin, si bien faite soit-elle ?
Tout doit être réinventé. Le
théâtre est essentiellement un
art actuel. Molière faisait du
théâtre actuel, Racine faisait du
théâtre actuel. ll faudrait que
le théâtre s'actualise.

Le théâtre,
une explosion ?
— La. vous parlez des au-

teurs.
— Oui. L'auteur traditionnel,

le monsieur qui écrit dans le
silence, c'est bien possible aus-
si qu’il soit appelé à disparaître.
Et que le théâtre devienne une
explosion spontanée d'un grou-

pe. Je crois qu'il y a plus de

théâtralité — si jo puis me per.
mettre l'expression — dans les
happenings, par exemple, que
dans une pièce de Roussin ou
de Marcel Achard.
— Les directeurs de troupe

pourraient choisir autre chose.
— Le problème du directeur

de troupe vient de la carence
des auteurs dramatiques, Le
nouveau répertoire n'existe pas
encore. À mon avis, it y a “les

Précieuses ridicules‘ d'une part
et, d'autre part, "Osstidcho’™ de
Charlebois. Ce sont deux formes
de théitre extrimement vala-
bles, qui se rejoignent par cer.

tains côtés. Quand Jean Vilar
a pris le Théâtre National Po-
puleire il a monté des oeuvres
classiques ou des oeuvres d'un
modernisme presque outrancier.
Il n'a pas monté du Achard, du
Anouilh ou du Roussin.
—Si Andre Roussin ne vaut

pas la peine qu'on sacrifie ses
cachets à la lélévision. seriez-
vous prêt à les sacrifier pour
Osstidcho ? '
— Ah oui ! Parce qu'il y a là

un esprit de recherche, un esprit
de renouveau qui justifie non
seulement le sacrifice du cachet,
mais aussi la dépense d'énergie
que ça implique.
— Est-ce que les plus de #

ans seraient prêts à se recycler
uu Lhéâtre ?

 

— Est-ce que les jsunes son?
intéressés à ce qu'on se recy-
cle ? Est-ce que nous avons la
jeunesse — je ne parle pas d'âge
— pour bien monter ces oeu
vres-là ? Il faut se poser 1a
question très honnêtement. Est.
ce qu'on ne trahirait pes...
— Vous croyez que vous avez

trop de métier ?
— Trop d'un certain métier.

Ça fait quand même 23 ans que
je joue un certain fhéâtre. Est-
ce que j'aurais ce qu’il faut pour
me recycler? Est-ce que je
n'aurais pas l'air d’une espèce
d'ours qui arrive dans la mare
aux canards ?

Une nouvelle
jeunesse
— Vous ne vous sentez pas

sûr de vous-même ?
— Non. Parce que tout en con-

sidérant qu'Osstidcho me parait
valable et que c'est dans ce
sens-là que le théâtre peut sa
renouveler et s’actualiser, en-
core faut-il que j'aie une nou-
velle jeunesse et l'aptitude pour
suivre. ’
— Les comédiens en discutent

entre eux ?

— Oui, bien sûr... Je crois
que la prochaine saison du TNM
s'oriente dans ce sens-là. lis ent
commandé un spectacle à Char-

    

 
lebois. ils ont leurs lundis. Le !
critère du succès, c’est la jeu-
nesse. ll n'y a rien à faire con-
tre ça.
— La jeunesse n'a pas lou-

jours joué ce rôle. La jeunesse
actuelle est vraiment nouvelle”
— Elle représente une nouvel-

le civilisation. Il y a 30 ans, on
mwivait les vieux, on les adm
rait. Les jeunes, c'est pas çs
Tous leurs critères sont diffe
rents des nôtres.
— Vous qui avez -~onnu G¢

rard Philipe, qui avez travaille
avec lui au TNP, commen
expliquez-vous l'estime dan.
laquelle les jeunes le tiennen
encore ? il y a lout de mêm-
dix ans qu'il est mort.
— ll y aura dix ans en novem-

Un gars habité
par la grâce
— Est-ce un mythe ?

    

  

   

   

  

  

   
  

 



“J'ai été habitué à vivre en équipe. Je ne conçois le
théâtre que de cette façon. À mon avis, si on veut faire

du travail sérieux, il faut une troupe permanente, une
équipe régulière. C'est une des raisons pour lesquelles
jai peu fait de théâtre depuis mon retour. Par contre,
j'ai beaucoup travaillé à la télévision. De 1956 à la fin
de l'émission, j'ai joué le père Alexandre, dans les

 

Le -%æ

‘Photo prise en 1957, quand nous avons acheté une maison
à Notre-Dame-de-Grâce. Nous y sommes encore. J'y ai
aménagé Fextraordinaive bibliothèque que mon père m'a
laissée. Nous recevons peu car, en dehors de mon travail
qui me fait rencontrer énormément de gens, j‘ai une cer-
taine propension à la solitude, Les quelques heures qui
me restent, je préfère les consacrer à la lecture, à la

 

LeCat

   
“J'avais joué le personnage d‘Alexis au cinéma en 1949,
Nous avions fait deux films : “Un homme et son péché”
et ‘’Séraphin’’. J'avoue que j'étais trop jeune et que je
n’avais pas assez de métier pour apprécier l'humour de
Grignon. Quand j'ai repris le rôle à la télévision en 1965,
je me suis rendu compte que Grignon avait un humour
très subtil. Il à aussi un remarquable sens du dialogue,‘Plouffe. C'était un homme raisonnable, pondéré, qui ra-

”
fistolait les choses . .

es cachets pour Osstidcho!”
— Ce n'est pas un mythe.

Quand il sautait en scène, c'était
vraiment le gars habité por la
grâce. Je l’ai vu faire des che-
ses absolument extraordinaires
quaucun comédien n‘oserait
faire.

— Mais d'autres acteurs ont
été admirables et ‘’habités par
la grace”. Pourtant, les jeunes
les ont oubliés . . .

— Il faut dire que Gérard était
doué par les dieux. I! était ma-
9nifique. C'était un gars d’une
très grande beauté, plus d'‘ail-
leurs avec le recul de la scène
qu'en personne. La jeunesse de
l'époque s'était identifiée à lui.

— Les jeunes n’avaient-ils pas
l'impression que c'était un hom-
me qui ne jouait pas ? Qui ne
trichait pas ?

— C'est ce qui explique qu’il
était inégal comme comédien.
Quand il avait envie de faire
quelque chose, il le faisait; s'il
n'en avait pas envie, 11 ne le
faisait pas. il ne trichait pas.
Ce qui fait que certains soirs,
fatigué

.

.

~ 1était mauvais ?
— Mauvais, non. || n’était ja-

mais mauvais. Mais il était
moins bon,

—Le métier, alors, vient au
Secours du manque d'inspiration
et permet de bien jouer faux ?
—En général, c’es* ce qui se

Passe chez la majorité des co-
médiens. C'est défendable. Le
soir où je serai fatigué, où je
W'avrais pas envie de jeuer, il
Y aura quand même des per-
sonnes dans la salle qui auront
Payé leur place e: qui en vou-
dront pour leur argent, comme
on dit. Je dois suppléer à ce
Marque d'envie par le métier
% l'expérience. En réalité, je
friche, je triche avec mei-même
** je triche avec le public. Gé-
rerd, lui ne trichait pas.

A l'école
des enfants
= Vous aves de grands es

fants 7

musique. Je m'amuse à déchiffrer des sonates. J'essaie
de vivre le plus calmement possible.“

— J'ai deux enfarts. Un fils
qui va avoir 17 ans et une fille
de 10 ans. Mon fils est tout &
fait dans le vent, C'est neut-être
ça qui me garde relativement
jeune. Aujourd'hui, ce sont les
enfants qui élèévent les parents.
Quand on ne comprend pas,
faut se faire expliquer, C’est un
jeune commeça dans la maison
qui peut le mieux nous faire
comprendre ce qui se passe et
comment ça se passe.

— Avec indulgence ?

— Avec quelquefois un petit
sourire moqueur. J'avoue qu'il
y à tout un aspect de la jeunesse
actuelle qui m'échappe.

— C’est aussi le monde de de-
main qui vous échappe ?

— Oui. Je sens bien que la
lutte des générations, c'est déjà
passé. C’est une lutte de civili-
sations. Une lutte culturelle dans
le sens de Mao.

Se recycler par

le cinéma ?
— Et le cinéma ?

— Je n'aimerais pas beaucoup
y jouer. L'acteur est un pior
que le metteur en scène dépla-
ce. Le cinéma, c’est l'affaire
du metteur en scène; moi, ce
n'est pas mon métier. Je pour-
rais toujours faire de la pro-
duction. Encore faudrait-il que
j'en aie le temps. J'ai déjà
produit un film: “le Misanthro-
pe”, pour le ministére de I'Edv-
cation.

— L'expérience vous a plu?

— C'est un vieux rive que
j'ai: mettre les classiques sur

films. Je suis sur ce projet de-

puis 1960.

— Pour chercher, pour inven-

ter, pour faire quelque chose

de neuf, ne seriez-vous pas plus

libre au cinéma ? Avec des co-

pains, vous pourriez monter un

scénario original...

— Mes connaissances en ciné-

ma sent bien limitées. Oui. évi-

demment, ça pourrait être pas-

siennant comme travail.

 

“Une émission comme
“Place aux femmes” fait
plus pour la détente in-
ternationale que les gens
graves.”

C'est Guy Provost qui

le dit. Qui le croit, puis-
qu'il se donne la peine de
m'expliquer:

"Hi n'y a rien de plus
dangereux que la gravité.

Tout le mal dont souffre
notre civilisation vient
des gens graves qui dis-
cutent à l'ONU, à
NORAD, à l'OTAN.”
Guy Provost est foncière-

ment optimiste, malgré l'in-
quiétude que provoque chez
lul la lecture des journaux.
N'avait-il pas dit, il y a
quelques années, qu'il trou-
vait l'actualité terriblement
angoissante, vraiment la-
mentable et tragique ?
= Le meilleur moyen de

se défendre contre l'angois- 

GUY PROVOST et LISE PAYETTE animent “Place aux femmes‘ depuis octobre 1965. C'est
aujourd'hui la première cote d'écoute de la radio à Radio-Canada.

i

se, c‘est de rigeler, répond-
il. C’est pourquoi, sans
nous en rendre compte, N
nous arrive de faire de l’hu-
mour un peu noir à notre
émission. J'ai beaucoup con-
fiance dans le rire. Ainsi un
couple intelligent évitera
bien des disputes si, au mo-
ment où l'orage va éclater,
l’un sort une bonne blague
qui désarme l’autre.
— Etre drôle tous les ma-

tins, ça ne doit pas être fa-
cile...

— Nl est impossible d'être
de bonne humeur tous les
jours. Pourtant, le program-
me l'exige. Alors tous se
donnent la main pour créer
un climat favorable. Autant
que possible, j'arrive à huit
heures et demie. On se ‘’ré-
chauffe’ avant l'émission. Si
on est de mauvaise humeur,
0 faut avoir retrouvé son
sourire à 10 heures. Neus
jouons sans texte. Le cane
ves de l'émission — le thème
du jour — est préparé par
l’équipe, Je réalisateur et des

 

"Place aux femmes”fait plus pour la

paix que les gens graves de I'ONU...
recherchistes. Trois invités
et un artiste différents cha-
que matin, un trie, deux ani-
mateurs, un sujet qui varie

chaque jeur, ça ne risque
pas d'être plate longtemps.

— C'est un travail épui-
sant ?
— Il faut avoir une bon.

ne santé. N'oubliez pas que
nous improvisons durant
toute l‘émission. 11 faut
avoir l‘esprit clair, être en
forme. Se lever à sept heu-
res, l'hiver par vingt degrés
sous zéro, c'est pas drôle !
Plus tard, Guy Provost

ajoutera, alors que nous
parlions de théâtre :
= Je vais vous dire une

chose qui va veus paraître
énorme. Je trouve qu’il y a
plus de théâtre dans une
émission comme ‘’Place aux
femmes‘, qui est déjà un
petit happening, que dans
une pièce d‘Acherd. Théâtre
dans le sens de la commu-
on du public, de la spenta-   
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* Paolo Pasolini:
L'érotisme c'est

la connaissance
“Théorème” vient d'être

présenté en première cana-
dienne, la semaine dernière,
au cinéma Verdi. Ce film
avait déchainé des tempêtes
en Europe. Le V n l'avait
d'abord condamné, puis por-
té aux nues. Bunuel a déjà

connu ces gloires. J'ai ren-
contré Pasolini. Son visage
est comme lui: à double

sens.
On croit d'abord qu'il est

éreinté par le manque de som-
meil, puis on se surprend à lui
trouver un air mystique d'out-
sider. Ce sont ses deux visages.
Quant à sa personnalité, elle
est aussi divisée en deux : d'un
côté il lutte contre la bourgeoi-
sie, mais de l'autre il est bour-
geois.
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“Suffisamment d'action
pour 6 films !”

Melro Goldwyn Mayer presents
2 Jerry Gershwm EMott Kastner pcturestareiny,

PIEVORTC
TTET
“Where Eagles
Dare” Mary Ure

Un récit

émouvant

sur l’évolution

de
l'amour

EN COULEUR
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avec RUTH GASSMAN

TROISIEME SEMAINE!

LLIN Vis]

— Monsieur Pasolini, volre
film est-il scandaleux ?

— Dans la Bible, les rapports
sexuels sont symbolisés par le
mot “connaître”. Pour moi
l'érotisme c'est la connaissan-
ce, précisément. Ce qui m'inté-
resse de savoir, c'est qu'il
existe un véritable système lin-
guistique du rapport sexuel.
L'usage du mot est supprimé.
Alors, je pense que j'ai fait un
film qui peut simplement ap-
prendre à mieux se connaître.
Vous pourrez bientôt vérifier

cette affirmation pasolinienne,
puisque ‘’Théorème”’ (ou ‘’Theo-
rem”, ou ‘‘Teorema”, en ver:
sion anglaise et italienne) sor-
tira très prochainement sur nos
écrans.

— Mon film est presque muet,
continue Pasolini, le distribu-
teur de New York a compté

   

  
 

      

  

10.00, 12.35, 3.10,
Dernière représenta-

tion complète à 8 5
Dimanche commençant àERh. »

  

 

  

 

    

 

  DEUXIEME

EPISODE DE

"HELGA"

  

   
 

  

PIER PAOLO PASOLINI n'est
resté que quelques heures à
Montréal, en transit d'avion en-
tre New York et Rome.

900 mots au total. Mon héros
n'est pas défini, vous l‘inter-
préterez comme vous voudrez.
— Les critiques de cinéma

sont-ils des liens nécessaires ?
— Je ne sais pas, je n'ai pas

le sens pratique. J'ai un sens
prosodique. public modifie
le style du film selon son intel-
ligence. Et le critique aussi. ll
détermine comme les autres la
prosodie du film. En 1942 j'ai
publié mon premier recueil de
poèmes, j'étais adolescent, Ma
première critique a été celle
d'un des meilleurs critiques ita-

s, et elle n'a jamais cessé

d'influencer mes oeuvres sui-
vantes. N'empêche que la criti-:
que est une monstruosité.

— Votre héros. le Visiteur, na,
d'autre façon de communiquer|
qu'en ayant des rapports sexuels
avec tous les membres de la!
famille où il séjourne ?
— Le co.aportement de mon’

r s'explique en deux rai-!
1) les membres de la

famille ne peuvent pas écrire
des mots aussi élevés que lui:
2) la bourgecisie ne peut pas
comprendre la poésie. |

Pier Paolo Pasolini était poé-
te avant de devenir cinéaste.|
Son premier film montrait trés
bien les problèmes d’un jeune
fou, du style mi-truand poète,
mi-mendiant, ça s'appelait ‘’Ac-
catone”. Franco Citti en était,
le magnifique héros, dans la
banlieue sale de Rome. Puis il
réalisa ‘l'Evangile selon saint
Matthieu”. Avec “Théorème”,
il vient d'aller au plus profond
de l'être humain, vers l'inson-
dable, et je ne vois pas très
bien comment it pourra aller.
plus loin. d'une si belle facon.
(Voir critique en page Cinéma.)

Emmanuel COCKE |
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Alouette
318 Suet. rue Ste Catherine —
4861 2807» “The Shoes of the
Fisherman™ , 12h 30, 3h 1560.05,

Arlequin
1004est, rue Ste Catherine (288-2943)

losemary'4 Baby", f h, SH 1
9 oe 20. “la Fille au code secret”

. 65,
Atwater

le Atwater et Sainte Catherine —
935-4246! “Carey Qa Doctor |

1 h, 3h 20. 56 25 7 1h 30,
9 h35.

Avenue
1224, rue Greene -- (937 4689 —
apr” 1h, 3h, 5h 05,7h. 15,

Bijou
5030, rue Panineau (52419831 —
“Le Plus Vieux Métier du monse”,
12h 20,2h 33 4h 46. 6h 5
9h 12

Bonaventure
Place Bonaventure  ‘dôl 2725+
“My Side of the Muvatam’ |b,
h, $h, 7h, 9h

Canadien
1204 est, rue Sainte Catherine ~
“Les Secrets Je Joselto’, 12 H

  

  

3 16, 6 n 39 10 h 02. ‘Cape
wine nord (oh 42, 5 h 95

Capitol .
778 ouest. rue Sainte-Catherine —
(866-6828! "Michael and Helys
à compter de 12 h 15

Champlain
1815 “est, rue Sainte Catnerine
15241685) —, Davine qui vier  

2h 25 à h 10, 10h

 

12h. 35,
I

fy, renard de Tanger”. !
4h 158h 1

Château
6956, rue Saut Denis (27! 4400+ -
“Villa Rides”, 1h, fa 15,75 9
“Meroc 77, 2h. 55,55, 15,9 h 45

Cinéma de Paris
900 ouest, rue Sainte Catherine —-
(881-2996) “le genderme se ma
de”, 1h 303h 30, 5h D,
7h 30,9 n 20.

Ciné Week-End
2860, tue Saint Urbain (2747534)

1 2, 3h 45 6h

"de 1h M
æ banhaur set an

nous”, sam. 8 h. 30. 10 h. 30; dim.
ah

 

Cinéma Laval
Contre d'achats laval (GBA 5290) -
(Cinéma It “Candy”, § h. 40
dm 20 wa mora 10 Preys
second to Die”,

“A plein tul
“Le Jour des Avaches”,

7h. 45. (Cinéma 11
“8h 15 9h 35

7h ss.

 

Cinérama
1430, rue Bleury - (208 5603) -
“Ben Hur", tous les urs 2h, 3h,
dim. 2h, 7h 0

Céte-des-Neiges
6800 Côte-des-Neiges «735 5527)
{Cinéma (> — “Olive”, 1 H 05
3h 10,5 5. 10,7 h. 15, 9 h. (Ciné
ma 1 “Ulysses, à compter de

 

 

 

Quelques-unes de nos spécialités-maison

Soupe à l'oignon au gratin
i Grenadin Bonaparte-maison
: Boeuf sauté bourguignon

Shish-Kebab en brochette
Chateaubriand Marjolaine

Choix de vins appropriés

| Cuisses de grenouillesà provençales

Stationnement gratuit à l'arrière du restaurant .

RESTAURANT

APOLEON
1694 est, rue Sainte-Catherine (ongle Papineau) 523-2108

1)

125 30.

  
         

  

   

  

PIERRE»
un film de
RENE ALLIO
réalisateur de
LA VIEILLE DAME
INDIONE”

 

€l1ISEE
35 MILTON / 842.8053

SALLE RESNAIS

LA SOUDAINE CONSCIENCE
DU BONHEUR...
DANS UNE COURSE
ALA VIE!

 

    
   

     

PIERRE MONDY
BULLE OGIER

 

Crémazie 08-4108set Saint-lDenis -
KAgerardde J La
Mont dinerte, 2 n:25, 6 h, 16,9. 36.

Le Dauphin
“Salle Renoir) — or ale”, 1 h.
B03 0305 bh. 30, 7h30, 9'h. 30.
Salle MacLaren) — "iy ha
12h. 50, 3h, 5h, 15, 7h. 30, 9h. 40.

Dorval
260 Dorval (631-2021) — (Salon rourou-
ge) — “Wild In the Streets”, 7h, 30.
Theae Inthe Afi”, 9 h. pus

“A Minute to Pray, ©Second
. 7 h. 15 “Candy”,

 

sainte-Catherine  —~
1522 9177) “Les Anges en mini-
ivpe”, ! h. 43, 4 h. 55, 8 h. “L'er-
reur ne pardonne pes”, 12 h. 05,
3h 17,6 h29 9h35

Elysée
35. rue Milton (8424053), — (Salle
Reanaia) I”, 7 h.30,

1014 est, rue

  

   

 

inte Claire
ienne (697-8095) —
À déterminer. (Ciné-

ma (1). “Buona sera, Mrs. Camp-
76, 96

Festival
1206 est, rue Sainte Catherine _—
“Jeux de au, y h 0,
sh. 30, 7 h. 3, 9h. 20.

Fleur de Lys
est. rue Sainte.

  

ering —
$308 a%0d “og penderie se me:
ee Ah . 30, 5 h 30,
7h 30.9 h 2.

Français
89 va, ue Ste Catherine (288-5513)

“Willa Rides“ 12 h 55, 4h
7h 45. ‘Maroc 7°. 2h 0, 6h. ft
9h40

Granada
4353 est, rue Sainte Catherine —
(255.2428) “Maroc 7“, 12 h. 55,
4h 20, 7 h. 45 “villa Rides”,
26.30, 5h 55, 9h 25

Greenfield
(Centre commercial de Greenfield}
5199 boul. Tescheraau (871.8129) —
Cinema > “Belle de jour”,
4 h 10, 9 H. 25. ‘La Fonta de
l'Amour, 7 h 50. (Cinéma (1) A
Minute so Pray, a Second to Die”,
7 h 25. “Candy”, Ÿ h. 10.

fsuite à la page suivante)

 

variétés

 

la Butte-à-Mathieu
(Vai-David}

Les Mortuaires le 12 avril; Renée
Claude le 19 avril,

Spectacle à 21 h. et 23 h. le samedi
sour.

Chez Clairette
(1456-A, de la Montagne)
Sarge Laprade et Danielle Oderre Au

prano: Marcel Rousses
Spectacle à 22 h. 30 et à minuit et
demi

Le Black Bottom
(boîte do jars
122 eut, rue Sains-Paut)
Trevor Payne
Tous les soirs à 21 h, 23 b. et | h
de la nuit, Jusqu'au 12 avril inclu!
sivemeant,

Comédie-Canadienne
“Moi et l'autre”, de Gilles Richer.
Avec Dominique ‘Michel, Dan,

travit, Françoise Les
flamme, Roger Joub

 

    ic
5 Réal Bé

 

Guy Boucher et Gilbert Chenier,
Mise en scène: Jean Bimannette.
Musique: André Gagnon.

Spectacles à 20
et à 19h

. 30 la semaine
30 le dimanche. Retèche

 

. tue Sainte-Catherine
Groupe 2 + 2 Jazz.
Le vendredi et le samedi, à comp

ter de 22 Heures.

Place des Arts
Pelletier)

 

110 artistes. Chansonspag
et dantes de folklore, ballet cles.
sique, opéra, marionnettes.

Spectacles les 10, 10, 12 et 13 avril
20 rn. 30 Matinée dimanche

13 avel à 14 h. 30.

SALLE EISENSTEIN

fim EASTMANCOLOR

de R.LAPOUJADE

  
     

   

 

    
  

  

 

SOCRATE

 

  
  

 

  
  

   
PRIX SPECIAL DU JURY

VENISE 1968 |14ANS|

 



(Suite de la page précédente)  Rivoll

   

  

Papineau 721-5107) —
Lire dar iv 1°, — ‘Propriété
nterdi de Rome”.
Sam,€ dim. CoeEE 15.

te Cinéma
nt Square, avenvs Greene - NEENEESEREREEENNWestmount Savers, Prime, re Ce BEBSBSSESEE

Brodie” 12h50, 2 h 56,

Lido D'UN OSCAR
360, boulevard Labelle (681-1688) —
“Maat Sade”, 9h. 30. “Lord of the ) : LE LA
fes”, 8h. =

   
 

Loew's
“The Graduate". TECHNICOLOR

954 guest. ve Sainte-Catherine -
(66 5861) — “Where Eagles Date...
Toh, 12h 35 3h 10,6 h, 9h

Lucerne
boul, Décarie (744-2734)

ER In the Attic”, 8 h, 15, 9h. 45,

“wild In the Streets”, 8 h.

Maisonneuve
rue Sherbrooke (525.2174:

il Homme et l'enfant”,
Fou du labo 4°, 6 h. 37,

n
complète à

12.50. 4.15 7.50 p.m.   
          

  

CLIT
+ STDENIS &BELANGEY. 277.4129,

 

Mercier
4260 est, Tue, Sainte-Catherine -
3556224) = “Les Anges en mini.   

    
    

  
    

 

    

 

  

 

     
        
      
      
    

    

Dés vend. 11 avril [34 ANS iupe”, 6 h. 30, 9 a 40. ‘L'erreur ne
pardonne pas”, 8h. 05.

 

  

Midi-Minuit ROD STEIGER
462, rue TRA5 Es BLOOM
PE 30. “I prremièreoo Chet-d'oeuvre de Ray Bradbury
ATna N'OSEZ PAS REGARDER

Monkland
5504, rue Monkland — (484-0731) -
“The Charge of the Light Brigade”
1h 35, 4h, 6 h. 30, 9 h. 1 TECHMCOLOR

Sur semaine : 10.35, 12.45, 3.00, 5.10,  Montrose 7.20, 9.35. Dernière ‘représentation
3190 est, rue Bél o (727.1990) - complète: 9.10. Dimanche, contingel
Les Religieuses ”, 15, 4 h. 10, artir de 12.20.
ah15 “ls aie ©h 50, 5h. 45,
9h 50.

Outremont ALCLLTETCR] Raid oIS NA si  
   

   
   

 

   
  

    

ELE TY ROLECREpaLT
1748 ouest, rue Bernard (277-3233

“Theee In the Attic”, 6 h. 15
9 h,_ 45. “Wild In the Streets”,
7» 55.

Palace
698 ouest, Tue Ste-Cotherine (866-6991 1

‘Hlustroted Man*, 10 _h, 35,
5hts 3h, 5h10, 7 h20,

 

  

 

MAINTENANT A PRIX POPULAIRES
Tous les jours : Représ. complète à 12.30, 3.15, 6.05 ef 9.00 hres p.m.

Papineau
4515, rue Papineau (521-6853) -
“Duel dam le monde”, 1 pd
4h 25, 7 h, 45, TrAmour2h.
6 h10, 9 h, 30,

   
Proposé à 2 prix de l'Académie [Tous   

   

 

 

Parisien DIRECTION ARTISTIQUE ET PARTITION ORIGINALE190 Guest, rue, SeinteCutharine =
“861.9,- Maveri 50,
he 25, 7 » 15,

Pigalle
912 ouest, rue Sainte-Catherine _-
(866-2274) — “Les Suédoises à Pa-
erdamie eiéte Fois”, À comp Toute la force

Place du Canada
18614505) — “funy Gil”, 2b. dramatique

Place“Ville-Marie de bostsstier
  

Matrocolor

A L'AFFICHE!
850. rue Cathcart — (864.2644) -
(Grande salle) — “Thérèse et Isabel

h, 3h, 5h, 7h, 9
erie salle) — “The Graduate”,

 

      

  
   

   

   12 1.30, 2 h. 30, 4 he 30, 6 bh. 30 rer, PAS DE
8 bh. 30. rg RESERVATIONS

Plaza ALOVUETTE6505, rue Seint-Hubert 42744155) - A Enfants
dut Seen de oslo”, 12h. 318. STE-CATHERINE O. 861-2807 Iial
3h 16,6 h.

39,

10 h. 02, “Capi ine PI A IOC $1.00
Ningrid*, Eh,Tia! 5 h, 05 8 h.    EN

COULEUR

GENE

BigRY
NigTIELL
PHILIPS

   
Francais”GRANADA “a pm.

Commençant SAMEDI! CHATEAU » pm.

CHATEAU LEVALES GRANADA
FR RTELIENS AIS 4 STE CATHERINE E

 

   

       
    
   

  

    
  

  
  

    

   

 

NEMAS +

Ma[eh

John Cassavetes
Ruth Gordon /Sidney Blackmer
Maurice Evans /et Ralph Bellamy

E BILLETS pESAMOUS pi “a LAYERS:

 

  
  

Save 1.10, 9h. 4.6908, rue Saint-Denis — (277.4129) — y Verdun bie sue le Liban, 6,0. 10,
Guy Oa 400 micro dens le pert 13h Hor"ayaTOFU BL we Wellington (7662000 = Villarae ds 7
Guy et de Maisonneuve ! 15, 7h 50. “Le Lauréat” 2h prier, F7 h 40. "Ca- Los’ Anges. en miniiupe”, 6 h. 30, ray
“Madame Butberfly’’, 12 bh, 2 h. 15, 35s 55, 9 h. 25, Séville sh “L'erreur ne pardonne pas”, 2042, qye Saint-Denis — (308.5577) =
4h 20,6 h45, 9h Saint-Denis éville v oNG A Anges ‘en minkivpe”,8h. 03.

ousst, rue Sainte-Catheri — e ‘erreur ne par ne pes

JoanTalonron (7257000 gui, Sie Came = 9820189) Le Tn 23, 5900, boul, Saint-Laurent (27748000 nape
Aa Homme et l'enfant”, 1h, 3h nedeA“12h. 20, s h 55, 6h. 20,9 h, = “ever On Sunday”, 9h, 6h. 35, Westmount
26, 25,7 6° 80, "Le Fou du lébo 4° Vn EN 10 Ra Anan, Snowdon 9 bh. 54. “Phaedra”, | h.,4 h, 30, 5038ouest, “ue Sherbrogh. 4d, 6 h. 09, 9 h. 34 Shs, 8h s223, boulevard Décarie (482,135) 8h, 15. Sup”.112 h. ase
2lie dans le vent, 12h. 20, Salle Hermès a6 T0 3h. 40,56, 40, Versaill 7h059
30 h, 05. “le Colonse de Rome”, 7h , ersailles ,
ln. 40, & ». 35. “Propriété interdi: 5550 ouest, rue Sherbrooke (489 << | Vendôme 7268 est, rue Sherbrooke (352-0200) — York
re”, 3 h, 20, 8 h. 13, = “Fireman's Ball”, horaire à déter. P Saton bleu) — “Voluptés du bain”, 148/ ger. rueSainte: Catherineive] Puce Victoria (878.1451) — “Faces”, & bh. 15, 9 h, 40. “Les Heures chav. (937.8978 Mago hs

Kent 1, rue Sherbrooke (489.9707) BEEEE vies”, 4 compler de 12 h. 45. des”, 7 h. 50. (Salon rouge) —~ “Om. 3h 03,3 he 10,"Th 3h heat,
shyLion In The Winter", 2 h. 15, . reSURSERSHSHASSSENASESSNSESAUEE UURSEBEBESSEEsh2 Seal Pectacles de choix aux cinémas chiveersbe5 DES

  

Adapté pourl'écran et réalisé par Roman Polanski
D'après le roman d'Ira Levin

DIRK BOGARDE LL
SUSANNAH YORK PALMER

“LES ALES

 

  

 

      

  

  
  

 

     

 

3e SEMAINE

LEURS JOIES, LEURS PLAISIRS, LEURS PEINES, C'EST
L'HISTOIRE = MILLIERS DE COUPLES D'ALIOURDHUE !

[TERT ATH TIEI

2mours
OISE-0       

  

 

    
PAPINEAU

PAPINEAU & MT-ROYAL, 521-6853

CINEMA
LES GALERILS D'ANIOU 333-3960

METROPOLITAIN ET MONTÉE ST-LÉONARD

Spectacle complet :
1.10. 4.25 . 745  

  

   

   
 

 
Spectacle complet :

1.00 - 5,35 — 7,25
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CLAUDE GAUTHIER GILLES L'ECUYER YVES MARTIN

Les $16,000 des Affaires culturelles

n'étaient pas dans les enveloppes
par Christian Larsen

On savait que la chanson
québécoise possédait ses ti-
tres de noblesse, ses célé-
brités et son public. Mais
jusqu'ici il lui manquait ses
boursiers. C'est chose faite
depuis le Festival du Disque
1969, alors qu'aux trophées
habituels on a ajouté huit

bourses d'études et de per-
fectionnement. H s'agit de

bourses de $2,000 chacune,
offertes par le ministère des
Affaires culturelles du Qué-
bec
Chez les récipiendaires. on

trouve trois auteurs-composi-

 

LES BEL CANTO

teurs et interprètes: Robert
Charlebois, Jacques Michel et
Claude Gauthier. Un groupe:
les Bel Canto. Deux producteurs
de disques: Gilles L'Ecuyer et
Yves Martin. Deux interprètes
féminins: Christine Chartrand
et Chantal Pary.

lls n'ont pas
vu les $2,000
Nous avons demandé à tous

ces heureux lauréats ce qu’ils
comptaient faire de leur bour-
se. Signalons qu'ils n'ont pas
encore en poche le chèque de
$2,000, mais une ‘lettre d’in-
tention” de la part du minis-
tére des Affaires culturelles
dans laquelle le ministére de-
mande a chacun des boursiers

 

de lui envoyer un projet de re-
cherches ou de perfectionne.
ment aussi complet que possi-
ble. D'où certaines réponses (à
nos questions) évasives et va-
gues ... de certains qui ont le
goût des vagues et des plages
avec $2,000 dans la ‘‘bourse”.

Jacques Michel:
vers l'Europe
Pour sa part, Jacques Michel

s'est dit très heureux et sur-
tout surpris de cette bourse.

‘Qu'est-ce que je vais en faire?

Je voudrais aller en Europe

voir travailler sur place des

équipes d'auteurs-compositeurs.

On a pas de tradition ici en ce

sens-là. Chacun oeuvre pour

soi. D’ailleurs, je viens de fon-

der une “banque de chansons’

et je veux former ici, à Mont-

réal, une équipe de paroliers et

de compositeurs... Bon suc-

cis, Jacques Michel !

Christine Chartrand :
badaude à Paris
Quant à Christine Chartrand,

ve beau visage neuf de la chan-

son du Québec, elle ne sait pas

au juste : ‘’Je suis heureuse,

mais fatiguée jusqu'à en être

anémique. Aussi je souhaite

que cette bourse me permette

de voir ce qui se passe à Paris

en chanson. Etudier ? Pas tout
à fait. J'aimerais là-bas regar-

der, observer, ausculter un peu

en badavude . ..” En attendant,
nous l'observons nous aussi et
parions qu’elle ira en... Eu-

rope très bientôt.

Gilles L'Ecuyer:
les grands centres
Pour Gilles L'Ecuyer, cetie

bourse couronne une brillante
carrière de producteur de dis-

ques qui dure depuis douze
ans. Avec lui, on est en pré-

sence de la chanson-industrie

mais aussi d'une usine à re.

frains de qualité. Qu'on en ju-
se: "“d'ai enregistré, raconte
L'Ecuyer, des gens comme Per-
nand Gignac, Margot Lefebvre,

Claude Steben, Ginette Reno et

combien d'autres. La bourse de

$2,000 ? C'est merveilleux. J'ai-
merais visiter et observer les
grands centres d'enrogistre-

ment, c'est-à-dire Londres, Pa-
ris, San Francisce ...”

 

Yves Martin : Londres
et Hollywood
Un quatrième récipiendaire:

il s'agit d'Yves Martin, produc-

teur de disques qui marche

dans les ‘‘sillons“ de Gilles

L'Ecuyer. ‘’Une idée farfelue
peut-être, déclare-t-il, j'aimerais

visiter Hollywood et y étudier

si. possible, car j'aime beau-

coup le cinéma. Mais ce qui me

tient le plus à coeur, c'est de

réaliser à Londres un microsil-

lon des Bel Cante...” Ce qui

rejoint d'ailleurs le rêve de ces

derniers dont un récent disque
comprenait treize chansons ori-

ginales.

Les Bel Canto: un
disque en Europe
René Letarte s'est fait le por-

te-parole du groupe: ‘’Souhai-

tons que cette bourse nous per-

mette l‘enregis‘rement d'un dis-

que qui serait réalisé en Europe

par Yves Martin. Sinon, nous

aimerions faire des recherches

au point de vue son, arrange-

ments et plan vocal. Bref, nous

voulons étudier, apprendre . . .”

Sympathiques, ces gars-là!

Chantal Pary : le
goût des concours
Que fera Chantal Pary de cet-

te bourse? ‘’Vous savez que j'ai

déjà participé à ‘’Chansens sur

mesure”’ à Bruxelles et ça m'a

donné le goût des concours. Si

cette bourse pouvait me per-

mettre de prendre part au pro-

chain Festival de Spa, j'en se-

rais très heureuse. En atten-
dant, ma dernière chansen, ‘le

Temps qui passe”, marche très

bien .. .”’ Tant mieux, n'est-ce
“SPA!

Claude Gauthier : un
voyage au Brésil

Si le jury a décerné une bour-

se d'études à Claude Gauthier,
cet excellent auteur - composi-

teur et interprète, la qualité ex-
ceptionnelle de son dernier mi-

crosillon y est sans doute pour

beaucoup. Et c'est un Gauthier
aussi surpris qu'heureux qui

nous à avoué: ‘32,000 C'est

beaucoup . . . et peu aussi. Quel

 

 

JACQUES MICHEL

faire? Aller en Europe .. . quit-

ter sa famille? Pour ma part,

j'aimerais — si c’est possible

— améliorer avec cette bourse

mon équipement scénique. Cela

veut dire: meilleurs instruments

et amplis, sono plus parfaite at,

ainsi, spectacle son et lumière

plus complet. Si ce n'est pas

possible, un veyage de recher-

ches au Brésil me sourirait

beaucoup, car il se passe en

chanson des cheses très impor-

tantes là-bas .. .”’

Pour ce qui est de Robert

Charlebois, Grand Prix du Fes-
tival du disque 1968, Il à déjà
annoncé qu'il aimerait — la
bourse aidant — se retirer ...

pour travailler, faire de la re-
cherche avec son parolier Clau-

de Péloquin.

Voilà. Il est remarquable que

tous ces boursiers aient déjà
opté pour d'autres pays que le
nôtre pour étudier et se perfec-
tionner. Serait-ce que nous man-
quons de spécialistes, de gui-

des, de studios, de tradition en

ce domaine? La chanson, sem-
ble-t-il, devrait se faire ici et

s'enregistrer ailleurs...
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JACQUES LAZARE : “Les Francais veulent entendre des chansons neuves et pour eux la chanson

Québécoise incarne une sorte d’Eldorado vierge .. .‘”

Une compagnie de disques

ébécoise vient de

s'installer
Les Disques Gamma — la

maison no 1 des chanson.
niers québécois — viennent
de s'installer à Paris. C'est
ce que nous a annoncé la se-
maine dernière son direc-

 

HOLDOEM

CCA présente

LE CONCERT

DE L'ANNEE !

  au

avec

  

3

ET SON
__ORCHESTRE

  
Avec le maître incontesté de
la belle musique instrumentale

MAR. el SAM. SOIRS
22 et 26 AVRIL

ARENA RICHARD
Prix : $2.. 83. $4, 35.

BILLETS EN VENTE A: Areas
Maurice Richard: CCA, 1022 +
Sherbrooke (sous-sol); Centaur
{Théâtre Instant) PI. Vilte-Mariez
Heefman‘s Antiques, 1472 Peel:

617 Sources RG, D,-Ges-Ormesur:
frntatioes Ch, trs $1Lowrentations |

397$ Mean: Golipean, 1480 eat,
tœury; Lib, Cosmes, Centre Pont-

View, devi. des Laurentides.

" 1,004.Bh,CE 8
= seviement.
=

ndes tales b CCA i= comme naibCCAseve
= ve ou manda! ef enveloppe-
== retour effranchie,

= LOCATION
= PAR TELEPHONE
= ARENA: 872-2440
3 CCA: 932-2171 . 2224

Egat 1: 8 Sherbrooke, le 23
= evrii;ÀQuébec, le 20 av

TTAEO

 

|

- e

à Paris
teur général, M. Jacques

Lazare, alors qu’il revenait

de Paris où, désormais,

Gamma aura pignon sur

re... Priel.

Dans la capitale de la ren-

gaine — Paris il va sans dire —

cette nouvelle étiquette s'appel-
lera Gamma Internationale et
sera dirigée par nul autre que
Jean-Pierre Orfino, autrefois
directeur artistique de la mai.
son Barclay. ‘Comment en êtes-
vous arrivé à cette audacieuse
idée : installer Gamma à Paris
au milieu d'étiquettes redouta-
bles ?** A cette question, M.
Jacques Lazare répond :

“Depuis les débuts de Gam-
ma,plusieurs de nos artistes ont
vu leurs chansons publiées et
lancées sur différentes étiquet-
tes françaises avec lesquelles
nous avions des accords, Et
maintenant. avec le succès ful-
gurant de LINDBERG de Ro-
bert Charlebois — 50,000 copies
vendues et non 27,000 comme on
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l'a laissé entendre — on ne
peut se tromper entièrement.”

C'est un précédent
— Mais qu'est-ce que cela

signifie exactement, la Gamma
Internationale à Paris ?

—Cela veut dire que tout le
travail sera effectué là-bas. En
d'autres termes, l’enregistre-
ment. la gravure et la fabrica-
tion de nos disques, tout cela
sera fait entièrement en Fran-
ce...
— Est-ce un précédent ?

— Bien sir, répond Jacques
Lazare avec fierté, nous som-
mes vraiment la première com-
pagnie de disques québécoise à
s'installer à Paris.

Les projets
— Et vos projets immédiats ?
— D'abord, nous lançons un

45-tours de Christine Charbon-
neau, des microsillons de Clau-
de Gauthier, de Louise Forestier
et de Tex, Pour ce qui est de
Robert Charlebois, il y aura
bientôt des 45-tours et un nou-
veau microsillon. Je vous si-
gnale également que nos dis-
ques seront distribués en Fran-
ce par la maison Barclay.”

Pour conclure, j'ai demandé
à Jacques Lazare si au Québec
les Disques Gamma étaient
une compagnie rentable, “Nous
avons connu des débuts diffici-
les et en dépit des prophètes de
malheur, nous n'avons pas vou-
lu lâcher. Mais avec les succès
de Georges Dor et de Robert

| Charlebois notamment, tout est
devenu plus facile. II faut dire
qu'au départ, nous ne croyions

! qu'en la qualité. Aujourd'hui,
nous réalisons que la qualité,
c’est ce qui dure le plus long-

temps et qu'à la longue, ça

rapporte..."

Christian LARSEN
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Biggs es! le roi

des organistes
Il y a quelques années à peine, le grand organiste E.

Power Biggs avait bien étonné son auditoire, lors d'un

récital sur les orgues de l'oratoire Saint-Joseph. Dans la

Grande Toccate en fa de Jean-Sébastien Bach, Biggs s'était

permis de plaquer sur les jeux d'anches les célèbres ac-

cords qui font suite, tout au long de cette oeuvre, à des

passages écrits en doubles croches. L'effet produit a laissé

un souvenir encore vivant parmi les mélomanes qui avaient

entendu le maître ce soir-là.
Biggs est certes l’un des plus célèbres organistes de

notre temps. L'artiste, qui est originaire de Grande-Breta-

gne, s’est installé de bonne heure aux Etats-Unis, d'où il

a rayonné dans la plupart des pays qui connaissent l'orgue.

Car telle fut bien la mission remplie par M. Biggs au cours

de longues années marquées par d'interminables tournées

de concerts: faire connaître l'orgue, le faire aimer, en
révéler tous les secrets au grand public, démystifier l‘ins-
trument afin de le rendre plus attrayant.

   hy

E. POWER BIGGS

Pour atteindre le plus vaste public possible, Biggs a
eu recours au disque à tous les moments de sa carrière, à
elle enseigne qu'un collectionneur attentif pourrait au-
jourd'hui revivre toutes les périodes de la vie de l'orga-
niste, en comparant ensemble ses façons de jouer, ses ré-
gistrations, les pièces de son répertoire et les orgues

utilisées. Celui qui tenterait cette rétrospective reconsti-
tuerait l'évolution de l'artiste, depuis l'orgue romantique
des années trente jusqu'au classicisme qui a cours au-
jourd'hui.

Au nombre de ses meilleurs enregistrements, il faut
compter l'interprétation de Biggs des concertos pour orgue
de Haendel. C'est un de ces concertos (le no 10, en ré mi-
neur) que le maître jouera lundi soir sur le bel orgue de la
Christ Church Cathedral de Montréal. Egalement au pro-
gramme, le Concerto pour orchestre à cordes et percussions
de Poulenc, qui est I'ceuvre la plus extraordinaire de la
musique moderne dans le répertoire orgue-orchestre.

L'orgue, dit la légende, est le roi des instruments.

Biggs, pour sa part, peut bien prétendre être le roi des
organistes.

le calendrier du mélomane
® Le 11 avril, salle Claude-Champagne, 20 h. 30, Société

Radio-Canada, ensemble de musique de chambre sous
Robert Verebes (Stamitz, Mozart, Joachim et Prokofiev).

© Le 13 avril, Bibliothèque nationale, 20 h. 30, Louis-Phi-
lippe Pelletier, pianiste, élève de Lubka Kolessa.

@ le 13 avril Musée des Beaux-Arts de Montréal,
20 h. 30, l'Orchestre de chambre de McGill, sous
Alexander Brott.

@ Le 14 avril, Christ Church Cathedral, angle Sainte-Cathe-

rine et University, Montréal, 20 h. 30, E. Power Biggs,
organiste, avec l'Orchestre de chambre de McGill.

@ Le 16 avril, église des Saints-Martyrs-Canadiens, Qué-

bec, 20 h. 30, E. Power Biggs (les Amis de l'Orgue).
@ Le 16 avril, salle Claude-Champagne, 21 h. 30, trois

élèves en maîtrise de Vincent-d'Indy (chant, piano et .
violon).

@ Le 16 avril, église Saint-Sylvain (Laval), 20 h. 30, le
Choeur Laval, sous Germain Lefebvre.

® Le 18 avril, salle Claude-Champagne, Société Radio-
Canada, 20 h. 30, John Boyden, baryton et M. Eliasen,
pianiste.
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Charlebois
renvoyé de

l'Olympia
par Yves Feferman

PARIS. — Robert Charle-

bois a quitté l'Olympia tam-

bour battant! Son contrat

prenait fin le 13 avril, mais,

pour des raisons incontrôla-

bles, on à dû l'abréger d'une

semaine. Répondant à la

provocation, probablement

de la façon que Charlebois

l'avait cherchée, le public à

éclaté quand le Québécois

leur a lancé son “Pauvres

Francais”. Au son des hou!

hou ! qui fusaient de la sal-
te, Charlebois a démantibu-

lé sa batterie, qu'il a lancée

dans la fosse au “son”.

Bien sûr, le public a l'excuse

d'être amorti par la sirupeuse

romance, la télé digérée, accep-
 

Se cache-t-il

à Montréal?
En dernière heure, nous

apprenons que Robert Char-
lebois serait rentré à Mont-
réal, mais son imprésario,
Guy Latraverse, n’a pu ou

n’a pas voulu nous confirmer
la nouvelle. Quand on lui a

la tournée que
Charlebois en

Belgique et ailleurs avait été
annulée à la suite de ce qui
est arrivé à l'Olympia, il
nous a simplement dit y
sans être annulée, elle était
à repenser.

  

   

c.c.    
té. la rengaine : mon coeur.
ton coeur, amour, toujours. Cet-
te lribu hirsute a effrayé et ce
vent pop déchainé a décoiffé les
mises en plis des madames.

Spectacle vrai
et libéré
Entre un cocktail, une visite

au Louvre et un encombrement
de voilures de présidents-direc-
teurs généraux, les Français se
souviendront un jour. en écou-
tant la radio, qu'ils étaient là.
à l'Olympia, quand le souffle de
cetle musique venue de loin, de
Californie, aux States, du Qué-

 

ROBERT CHARLEBOIS
... mis à la porte

voire fauteuil et vous faisait
grimacer. 11 est dur de se faire
enfoncer des vérités à coups de
sonos. Ei il m'a semblé que
nos vérités n'élaient pas loin
de celles des Québécois, et c’est
probablement pourquoi le public
a si mal réagi. Se faire dire par
le voisin qu'on s'est trompé,
qu'on se trompe un peu plus
chaque jour, ça ne fail jamais
praisir ! L'Olympia avait accou-
ché d'une montagne très olym-
pienne, mais le dieu de la fête
a préféré redescendre ! Il a eu
raison, et Bruno Coquatrix de
le remercier aussi parce qu'il
se doit de respecter un public
qui a fait de l'Olympia le plus
grand (héâtre de music-hall.
Tous les artistes entendent par
Olympia consécration et font
la courbette: Charlebois, lui, a
préféré jouer la carte contraire.

Contestation
généralisée

Robert Charlebois n'a pas fait
des siennes seulement à l'Olym-
pia, sa protestation ou sa con-

testation était à tous les ni-

veaux. À Salut, les copains, il

s'est [ché "a cause du systè-
me‘, comme il répéle partout.

Du système qu'il remet cons-

tamment en cause en donnant,
sans le vouloir, des leçons. Mais

le monde ne se change pas en

trois jours, encore moins quand

  

bec, au Canada, vous clouait à it s'agit des Parisiens.

fr
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Gagnants du HOP CONCOURS
Semaine du 30 mars 1969

CLAUDE BRASSARD
Métaboichouan

GINETTE BROUSSEAU
Québec

GISELE CORION
orraine

SYLVIE LABELLE
Rivière Bsaudeite

MARIE-CLAUDE MALO
Laurent

MONIQUE RICHARD
ADINA SBRAGIA

Sen Brune, Col.

SUZA|ANNESENECAL

ROBERT BELANGER
St-Norcisse

DANIEL BOUDES
Montréal

SERSERGEBOUVRETYTE

MARraRCRROCHU

ALAIN BRULOTTE
Montréal

MICHEL CADORETTE
Montréal

RENE GIGUERE
Québec

PIERRE GIRARD
Grand-Mère

GUY LANDRY
Rivière-du-leur

ERIC LAPOINTE
Moisne

PIERRE MARIAGE
Lavson

FRANÇOIS MARTEL
Montréal

SERGE MORIN
Outerdes

SYLVAIN PETITCLERC
Montréal 283

REJEAN SENECAL
Reuys, Qué.

CLAUDE SHERIDAN
Seve! Qué.

DENIS THERIEN
L'Assomption, Qué.   
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GILLES de LALONDE et son kangourou, qu'il a affublé du curieux
mom de Bill Omnibus. (Photo Gilles Corbeil)
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Il fait faire le
saut de santé à
son kangourou

par Colette Chabot

C'était un enfant terrible,
insupportable, qui corrigeait
le langage de ses parents et
les tics de ses professeurs.
Un adolescent qui a traîiné
ses idées dans divers mi-
eux et qui s'est laissé en-
traîner pour connaître celle
des autres. Parvenu à l'âge
adulte, il ne savait pas ce
qu'il voulait faire en dehors
de voyager. C'est par hasard
qu'il est venu à la radio; s’il

s'est crée une discipline,
c'est qu'il aime beaucoup ce
qu'il fait. Mais Gilles de La-
londe ne s'est pas complé-
tement rangé.

T1 a visité quatorze pays, res-
tant aussi longtemps que ça lui
plaisait là où il voulait. “Ma
mère m'a bien gAté, dira-t-il.
Peut-être parce que j'ai fait ce
qu'elle a toujours rêvé de fai-
re.”

— Et comment en êtes-vous
venu à choisir un métier ?

—A 25 ans, ma mère m'a
dit : “Il serait grand temps que
tu fasses un choix. Tu ne pour-
ras pas toujours vivre comme
tu le fais.” Et mes amis m'ont
conseillé de faire du théâtre. Je
suis allé au Manitoba et j'ai
fait de la radio, Puis de la télé-
vision à Trois-Rivières, où j'ai
fait un tour complet du métier
d’animateur.

Un jour il s’est retrouvé à
Montréal, où il à travaillé à
l'Expo. Il en a profité pour fai-
re des demandes d'emploi un
peu partout.

Se préparer à
la radio future
— La même semaine, j'ai re-

Cu trois réponses et trois offres.
J'ai choisi CKLM, ou plutôt la
radio, parce que c'était un mon-
de plus près de moi que si j'a-
vais accepté un poste au service

des relations extérieures de

l'Expo. Et probablement parce

que CKLM permet à ses gens
de se réaliser plus que dans tou-

te autre station radiophonique.

On y fait déjà la radio de de-
main ! Nous sommes en avan-

et d'ici à quelques années

nous serons peut-être les seuls à

être prêts à accepter que Mont-

réal soit un des principaux cen-
tres de production du monde.

La radio de demain tuera l'ani-

mateur classique, on aura da-
vantage besoin de gens qui vont

penser radio plutôt que faire de

la radio. La radio sera plus

mécanique et elle aura alors
surtout besoin de gens pour réa-  liser l'animation. Je serai prêt.

i

Une discipline |
dans l'indiscipline
— Je suis très indiscipliné par

rapport à la société, mais j'ai

une excellente discipline person-

nelle. Je peux sortir avec des

amis jusqu'aux petites heures

du matin et, le lendemain, je

serai au poste à l'heure. Parce

que ma recherche pour les

émissions n'est pas nécessaire- |

ment faite entre neuf heures et

cinq beures, et pas nécessaire-

ment la journée qui précède

l'émission.

Gilles de Lalonde habite West-
mount et, à l'heure où les da-

mes anglaises promènent leur

toutou chéri, lui, il fait faire le

saut de santé a Bill Omnibus,

son kangourou. Il aime les ani-
maux, mais pas nécessairement

les mêmes que les gens de son

quartier. Et je le soupçonne d'ê-

tre ainsi à différents niveaux :

il aimeet fait les même choses

que les autres, mais d'une au-
tre façon.
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théâtre

Théâtre du Nouvesu-Monde
(Selle Port-Royal)
"Le Dernière *, de Samuel Bec-

ket’ ot "Zoo Story”, d’Edwerd Al.
bee.

Avec François Roset, Léo Hial et Jac.
Gelipesu.

di à 16h 43°00 à 20 h. 45; le
dimanche à 19 h. 15, Relèche le

“La Dernière Bande” — Ce
qu'on peut nous casser les oreil-
les avec la solitude! Avec cette

peut-être ses raisons

 

Albee, c'est autre chose. II re-
met en question la vie elle-
même ou, si vous préférez, ses
valeurs traditionnelles. Gerry,
l'un des deux personnages de
la pièce, se suicide pour échap-
per à la solitude; ou peut-être
parce qu’il a compris qu’il n'y
a ri‘a à comprendre.Il est l'an-
tithèse d'un Krapp qui s'est
laissé pourrir au fil des années.
Léo Ilial et Jacques Galipeau
font un travail très honnête. Il
faut voir cette pièce. Il y a
dans “Zoo Story” trois ou qua-
tre idées qui valent qu'on y ré-
fléchisse.

$. D.

Le Centre du
théâtre d'aujourd'hui

£1297, rue Papineau)
“La Baye”, de Philippe Adrien
Avec ToonPierre Saulnier, Frédérique

Colin, Jecques Desnoyers, Emmanuel
Colin, Solange Colin, Michel Sébas
tien, Jean-Denis Leduc,

Mise en vi Pierre Colin
AFp du 15 avril,

30. Relèche le lundi

Théâtre du Rideauvers

“Maids "Gubler, Fhienclk sen.
Avec Yvatte Brind'Amour, Benoit Gi.
wed, FrançoisefFoucher Hubert

oyGin Pal
tier ot Rote Rey.Tien,
ia on scène:: Guy Holtmann.

Re etlon à 20 h. vous les
un = à 19 h, 30 8°,dimanche.

Le Thidire des Prairies
tème Ribadier", de Georges

tacle à

er
Avec Joan Duceppe, Andrée Lachapel.

le, Bertrand , RonaldFrance,
Roy of leClaire Nolin,

Mise en ecène;  Épecaces ised Gots.

les films
à la télé

SAMEDI 12A
12 h. 30 — CFIM — Traîtee. Espion-

nage avec Richard Berar
“In. CHF — TheCrimson Kimons.

Policies avec james igate.
2h 36 — COFT — Lumière. Docu-

mentaire.
0h — CFCF — Scotto the Antarctic,

s de la haine.

11 h, 15 — CBFY — Fen amour, ain
si soiril. le avec Vittorio de Sics.
fl kh 15 — CHLT — Los Ennemis.

ec Roger Hanin.
BeTs CE— CFTM — Le Dovles. Po-
licier avec Jean-Paul Beimondo.

mn hk x COMT — The Rojas of
Ranchipur. Aventures avec Lans Turner.

Tt kh. 43 — CFCF — Last of the Fast
Gens Aventures avec Jack Mahoney,

h. — CBFT — Soif de la jounetse.
Drame avec Troy|Donahue.

DIMANCHE 13 AVRIL
16 30 — CFIM — Les Mousquataires

de la reine. Aventures avec Amedeo
Nazzari.
rae 220 ia TCE The Kid fram Lek
Fiald. Comédie avec Dan Daile:
"ae 50 L'art —"Eraniqued'un

amour. Drame avec lucia Bose.
11 h. 20 — CBMT — Charlie Chan's

Seccot Policier avec Warner Oland.
n 30 — CHLT — Ls Vesgeance

a coran. Film de cape et d'épée
oc Jean-Pierre Aumont.
it h, 15 — CFTM — Neuvelle-Orléans.
Comédie avec Arturo de Cordova.

LUNDI 14 AVRIL
11 à, 15 — CBFT — Ma vie commence

en Malaisie. Guerre avec Virginia Mc-
Kenna.

12 bh. 30 — CFTM — La Fille dans le
files. Aventures avec Lily Mantovani,
-- L'impudique. Drame avec Jean Sim-
mons.
hi — CFCF — How to Be Very, Very

Popular. Comédie avec Betty Grable.
h. 30 — CFTM — Lo Vagabond ot

fos, Jutins Western avec Joel McCrea.
15 — CFTM — Bolle mentalité.

Comedie avec Jean Richard.
30 —~ COFT — Filles pordues.

Mirada avec Barbara Rutting.
T1 h. 30 — CHLT — Carrefour do l'on.

For.
32 bh 34 — CBMT — Bach from the

Desd. Horreurs avec Peggie Castle,

MARDI 15 AVRIL
Wh 15 — CBFY — L'Affranchi. Mé-

lodrama avec Fausto Tozzi.
12 h. 20 — CFTM — is Maison sur

le plage. Policier avec Joan Crawford.
— Le Capitaine noir. Aventures avec

i
3 k — CBFT — La rafle ost pour ce

soie. Film à sketches avec Christian
Fourcade.

4 bh. — CFCF — Thonder Rosd. Poli-
cier avec Robert Mitchum.

UV bh 15 — CBF — Sandra. Drame
avec Claudia Cdinale.

11 Nh. 1S — CHLY — Alerts aux ma-
rimes. Guerre or John Wayne.

11 h 13 — CFTM — Préméditation.
Policie ravec Jean-Claude Pascal.

MERCREDI 16 AVRIL
11 h. 15 — CBFT — $.O.$. Scotland

ved were pe fuck skin
‘ = - — l'intrigante. Co-

médie avec Germaine Aussey. — Quand
.Jossau? Vaudeville avec Jeen Tis.

ve‘h. — CBFT — Agence matrimenisie.
Etude de milieu avec Bernard Blier.
4h. — CFCF — Chichon Every Senday.

Comédie avec Dan Dailey.
7 ou — Mabure nitaque Scot.

rd. Poticier avec Wanner Rilla,
CFTM — Maléfices. Drane

avec Juliette Greco.
8 CECI

   
c .
" 15 — CFTM — Une femme
pp avec Dorothy Ma-

foun ?»— cer —3 Une fills of dos
4. Policier avec Janine nan.
Hoh 29 — CHLY — ARS, Film

hisoriqueavec Victor Mature.
— CBMT — The Clouded

Yoho Policier avec Jean Simmons.
11 & 51 — CFCF — Esrth vs the

Flying Saucers. Science-fiction avec
Hugh Marlowe.

sEUDI 17 AVRIL
11 h. 15 — CBFT — Ma seewr of moi.

Comédie avec Marisa Allasio.
20 — CFM — L'Avonturière

inChimpshkPolicier evec Tilds
Themer. — La vides, des alligators.
Aventures avec Todd.
Th — COFT —oeConvei des braves.

Western avec Ward Bond.
4 bh. — CPCF — Dentist in the Chair.

Comédie avec Sab Monkhouse.
LE — Manusla. Mélo-

dôme: avec thMarriot
1h 15 — CFTM — Deux do I'seca.

drilte. Comédie avec Joan Richard.
n — CMT — Tomplte vous

la es drame avec Robert Wagner.
Th 40 — COMTE — Follow that

Drezm. Comédie avec Elvis Presley.
1h Sdaris Way Ow

Drame avec Sidney Poitier.
VENDREDI 10 re

11h18 — COM — Lae Bracelets d'or.
Mélodrame avec Na.

12 h. 20 — CP Phéchour d'is-
londe. Drame avec Joan Claude Pascol.

Policier avec Jesn Gabin.
Th — COSY — ration Tigre. Co-

règle avec,Alexis Qe
creer - of a Gauche.

Aventures avec Rory thoun
6h. 30 — CHLY — Les tonhsarrivent.

Guerre ge Steve Cochran.

  

7h 30 — CFTM — Buel sous la mer.
Guerre avecCoyhom Holden.
oh — The Jokers. Comédie

avec Maichans€Awhord,
9h. — CBMT — What a Way te Gat

Comédie avec Shirley Maclaine,
1h CPIM — Un row dons le

he Comédie avec Frank Sinatra.
11 5h, 30 — COFT — Tu seras wn

ue moa fils. Biogrephie avec Tyrone
0wer,
11 h. 20 — CHIT — La Pontaine des

amour. midispe Clifton Webb.
th ne 24- = Smiles of « Sum-
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colette chabot a écouté

 

Christyne Chartrand : égale! -
‘’Ma maison de paradis‘, une chanson de Jean.

Loup Chauby et de Bob Dupac. Jean-Loup Chau-

by et Christyne Charu and c'est déjà un bon duo.

C'est même ce qui a permis à Christyne Char-

° trand de se diriger très rapidement dans un sens:

celui de la chanson commerciale valable. Elle

Ÿ n'a pas eu besoin comme tant d'autres (qui nen

F sont d'ailleurs jamais sorlis: de défendre le prin-
cipe qu'une Québécoise doive d'abord enregistrer

ë des versions pour se faire connaître. Elle s'est

définie très tôt, et sur son dernier 45-tours on ne fait que la retrou-
ver ou la reconnaître avec beaucoup de satislaction. Ce 45-lours
en stéréophonie a été enregistré à Paris sous la direction musi-

cale d'Armand Migiani. Il ne sert évidemment pas l'industrie du
disque québécois, Mais il sert bien une jeune interprète,

‘’Une rencontre”... Et je me prends à penser que Christyne
Chartrand pourrait faire de la comédie musicale. ‘Capitol 35.040»

Le District: ouais !
"Soldat de plomb’. — Ecoutez el vous découvrirez deux en-

fants qui démontrent qu'ils ont bien relenu leurs leçons d'orgue
et de batterie.

‘L'Histoire d’Aladin‘. — On aurait bien pu se passer de cette
histoire-là, d'autant plus qu'elle risque de fsire peur aux enfants.
Je m'étonne que Joey Galimi. qui est un très jeune producteur,
n'ait pas compris. On n'avance pas. on recule ! (Vedettes 3085)

Fanny : à demain !
“Quand les poules auront des denis. — Le premier disque

d'une interprète qui compose ses propres chensons. Et c'est pour-
quoi je ne lui reprocherai pas d'expiviter un genre déjà bien
utilisé. Ça fait ‘grande danse au village” et les arrangements de
Richard Ferland sont assez intéressants.

“Le printemps revient”. — C'est dommage que cette face
existe, car Fanny nous offre un revers de la médaille décevant,
qui fait perdre l'illusion du futur intéressant qu'une Fanny peut
apporter. Ça me rappelle la chanson de Lucille Starr “Quand le
soleil dit bonjour aux montagnes”. Fanny a l« bouche molle, une
diction relâchée, etc. (Trans-Conada 3286:

Pière Senécal : sur place
Pière Senécal chante Mon coeur c'est ta mai-

son’ et je pense loujours qu'il a une bien jolie

voix qu'il met au service des chansons d'amour.

Mois il y a aussi des modes dans les chansons

d'amour. Or. en 196¢, les chansons d'amour veu-

lent toujours dire la méme chose... mais on ne

le dit pas de la même Jaçon. Piére Senécar, oui.

Hl est fidèle à cette sorte de chanson qui plaisait

à nos mères; or même not mères, aujourd'hui,

aiment entendre autre chose. ‘Un rêve insensé”,
ça ressemble à Pière Senécal .. . et c'est précisément ce que je
lui reproche. Parce qu'il pourrait aller beaucoup plus loin, on
dirait, hélas ! qu’il aime à rester sur place. ‘OSP 8647)

  

 

chez le disquaire

 

R. MartelS$. Théroux J. Farago

Shirley Théroux interprète sur son dernier 45

tours une chanson assez exceptionnelle. à la fois

parce que le texie est bon el parce que l'inter-

prète le rend bien. Ecoutez ‘la Chute’’ et je pense

que vous aimerez beaucoup ca. L'enverz, “Mon

bonheur vient de toi”, sert & entrefenir cette
Shirley Théroux qu'on a connue avec "C'est beau,
un homme". (Trans-Canada 3261)

Johnny Farage et Jean Nichel chantent ‘Je

ne sais plus” et “Ma vie a changé”. Moi. je trou-

ve que ça ne rend pas du tout justice au travail

Qu'ils font sur scène. Peut-être vaudrait-il mieux

Qu'ils ne fassent plus ce que Tony dit ! (Canusa

385)

Renée Martel. = J'avais déjà entendu ‘Quand

un bateau passe’. et voilà qu'on vient de le sortir

en 45-tours. Ça reste aussi bon. “A demain, my

darling” : Renée Martel a une voix sauvage et
rude, Sl sert bien les chansons qu'on choisit

pour elle. (Spectrum 189-13)

|

  
 
“MAI ZETTERLING NE MANQUE
CERTES PAS DE TALENT !““ — Le Figaro 

Deux grands films au même programme

_ne interprétation magistrale de

MICHEL SIMON
avec ALAIN COHEN

"LE FILM COULE COMME LA VIE,

ON PLEURERA UN PEU ET L'ON
RIRA BEAUCOUP" = Candide

reno PtRU UETS)(CETTE

ENFIN JOSÉLITO CHANTE
EN FRANÇAIS DANS SON
MEILLEUR FILM!
» mone

aGRANDS F
EN GITE

avec ELGA ANDERSEN

1704 F STE-CATHERINE — 523-5120

eve MARI FB ANCE

6505 SI HUBERT - 77

TUN TORRENT DE RIRE.
avec lo ROI de lo Comédie...

LOUIS DE FUNES

CINEMA ha LLU) FLEUR DE LYS
CRTC
wom

RESERVE AUX
ADULTES
(18 ANS)

FRANÇAIS

RID THULIN RS) PAR MAI ZETT

7.30 — 9.20Semaine:
Dimanche : 1.30 — 3.30
5.30 — 7.30 — 9,30

1206, E. STE-CATHERINE
FESTIVAL STATION BEAUDRY — 525-8600
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RICHARD BATMAN BURTON

et...

 

© ,

€ inema par Emmanuel COCKE

 

Richard Batman et Clint Robinhood!
“WHERE EAGLES DARE"

ision-Mei A
do Ron Goodwin,

Produit par Jerry Gershwin of Elion

Avec Richard Burton, Clint Eastwood
ob Mary Ure.

(Cinéma Loew's).

Wouaowh ! Je n'ai pas vu
Richard Burton ni Clint East-
wood, mais bels et biens Ri-
chard Batman (va, Liz, t'es
l'or !> et Clint Robinhood. En
toute plaisanterie, humoristique-
ment vôtre. “Where Eagles
Dare” est trés bien fait, ca a
coûté une fortune, etc.

Je pensais voir un insipide
film de guerre et je suis tombé
sur un film si invraisemblable-
ment génial que tout le monde,
dans la salle, se fend la bouche
de rise. On entend des cris du
genre : “Hey, c'est too much!”

Et je soupçonne le shakespea-
rien Burton d’avoir choisi ce
scénario d'Alistair Maclean on
purpose. Ce bonhomme a le
sens de l'humour suffisant pour

ne pas passer sa vie à décla-
mer des :
— J'expire, Shakespeare !

C'est comme si je me mettais
à écrire en italique sous pré-
texte que j'adore ‘‘Teorema’
de Pasolini in Italy. Ou comme
si notre Prime Minister se fai-
sait appeler Pierre Elliott Ness
Trudeau, sous le prétexte de sa
société juste.

Burton vient de prouver sa
grandeur d'âme! Je dis que
‘Where Eagles Dare” est un
des meilleurs superfilms comi-
ques que j'aie jamais vus. Dans
les Alpes bavaroises, les nazis
ont fret dans I'dos lorsqu'ils
sont sabotés par nos bons alliés.
II manque les ‘paow”, les
“bing”, les “bang” des bat-
manmanes, mais Burton y est
un tel homme d'action qu'on
en oublie son vedettariat, son
compte en banque, son sous-
marin, son avion, et sa tendre
femelle. Le voir sauter d'un
téléphérique qui descend à un
téléphérique qui monte, après

avoir réussi à se décoincer de

deux méchants qui voulaient le

faire tomber dans le vide, le

voir sauter à bord d'un avion

qui décolle, le voir donner des

ordres abracadabrants avec sa
voix scotchée, quel voyage ! Is
the trip included ?

Le sabotage du château noir

des nazis est d’une subtilité

einsteinienne. Qu'il y ait cent
cinquante ou trois mille Chleus
(“Allemandsen argot de tran-
chée de 14-18} à ses trousses,
Richard-coeur-de-lion est invin-
cible; just push the burton
and... BOUM !

Tourné dans Jes A-A (Austrian
Alps), “Where Eagles Dare”

est un vrai Disneyland j'm'en-
foutisie. Ce n’est pas du sang
qui coule, c'est du ketchup,
c’est la notre check-up !

Quand vous serez assis au
Loew's, n'oubliez pas d'éteindre
vos cigaretles et d'attacher vos
ceintures. Vous ne savez pas
où on vous emmène, mais c'est
loin en...

Un commercial anti-mesquinerie!
THEOREME
Un film de Pier Paolo Pasolini.
Musique de Nicennio Merricene.
Images de Gi Ruazolini.
Produit par Rossalimi et Bolognini.
Avec TerenceStamp, Sylvana Man-

gano, Massimo Girotti, Anne We-
riomiky, Laura Betti of Andres
Jicne‘crux Soublette.

“La première canadienne à ou Hew
au Verdi, en présence de Pasolini.
Le film va être distribué très pro-
chainement sur un de nes écrans.)

La mesquinerie c'est l'ensem-
ble des préjugés, le total des
croyances arrétées, le recrute-
ment général des forces néga-
tives, bref la mesquinerie est
le propre des bibitomanes.
N'énumérons que les deadli-

nes de l'humanité, et disons
que ‘“Théorème”’ est un pur
produit commercial anti-puri-
tain, anti-mesquinerie. C'est une
oeuvre très saine, très positive
et pas scandaleuse pantoute !
J'ai entendu des gens murmu-
rer des phrases du genre :

Mayerling

 

AVA GARDNER the beautiful.

"MAYERLING
Un film de Terence Young.
Scénario de Young et de Jomes
Goldman.

Images do Monri Alokhan.

oie par Robert Derfmonn of
Mousite Jaquin.

Avec Omar Sharif, Catherine Depov-
ve, James Mason ot Ava Gor q

(Cinéma Le Parisien)
“Mayerling” est toujours à

l'affiche du Parisien. Terence
Young a déjà réalisé des films
comme ‘‘Storm Over the Nile”,
“Dr. No”, ‘From !.ussia With

—S'il n’y avait pas eu de
scandale, ‘’Théorème” n'aurait
pas marché !
Eh oui, peut-être que les élé-

ments publicitaires extérieurs à
une oeuvre aident à la faire
connaître, mais il existe alors
me dévaluation flagrante. J'a-
voue moi-même être arrivé à
me caler l'arrière-train dans
mon fauteuil avec des idées
préconçues. Je pensais au Vati-
can, à la tête des censeurs, aux
journalistes prêts pour la une,
au soleil italien qui a brûlé la
peau du Sicilien Pasolini, à Sal-
vatore Giuliano, et aux femmes
fatales. Et soudain le maître
Pier Paolo Pasolini m'a envoyé
un coup de poing terrible en
plein estomac (là où on a un
léger beer-pot d'homme enceint
de bière) dès ses premières
images. Il n'est pas mystique,
il n’est ni religieux ni antireli-
gieux, il est lui-même. Si l’on
juge que les gens humains font
là une tâche surhumaine, alors
Pasolini c'est Dieu. Mais ce
n'est guère important. C'est
l'œuvre qui compte, à moins

  
OMAR SHARIF

Love”, “Wait Until Dark" (gé-
nial thriller). C'est en étudiant
à l'Université de Cambridge
que Terence Young s'étais mis
dans la tête de réaliser un jour
‘Mayerling’*.
James Mason a été choisi

pour incarner l'empereur Fran-

 

d'être un ami intime de l'au-
teur pour connaître les recoins
magiques de son âme.
Le génial cinéaste croyait

avoir deux handicaps épouvan-
tables :

1} le scandale qui a eu licu
autour de ‘“Théorème’’,

2} la définition du mot ‘‘éro-
tisme”.
Mais, à Montréal, ça n'a pas

été aussi problématique qu'il le
redoutait. En effet, nous n’ac-
cordons guère d'importance aux
scandales européens, et quant à
l'érotisme, nous admettons com-
me Pasolini que c'est !a con-
naissance.
Parmi les images qui se sui-

vent et ne se ressemblent pas,
selon un processus d'une hyper-
sersibilité étonnante et humai-
ne, et naturelle, il faut retenir:
l'arrivée du visiteur (Terence
Stamp) dans la famille, les gros
plans sur ses airs de Christ, les
rapports avec chaque personna-
ge. Le visiteur s’adapte au man-
que de personnalité de chacun.
Et chacun deviendra fou aprés
son départ. Le fils sera peintre

... des problèmes...

çois-Joseph. On sait qu'à l'Ex-
po 67 il fut baptisé “le meil-
leur acteur de cinéma du siè-
cle”. Ses débuts remontent à
1930, et ses meilleurs rôles le
révélèrent au grand public dans
“The Man Between” et ‘‘Loli-
ta”. Personnellement, je l'ai

A praevu0eFÉES

abstrait pour canaliser son dé-
traquage mental. La fille va
mourir d’inanition. La bonne va
devenir sorcière-voyante-guéris-
seuse. La mère ira en auto ra-
masser des gigolos dans la rue.
Le pérc se déshabillera dans
une gare aprés avoir pensé un
instant séduire un adolescent.
et, nu comme un i sans point,
il connaîtra le bonheur des
dieux, en plein désert, ne sa-
chant pas ou il va, mais y allant
de toutes ses forces.

C'est sur l'intensité du cri de-
sertique de cet homme que se
produit le repluggage entre Pa-
solini et son public avec cette
idée qui restera : le père a don-
né son usine à ses employés.

Des films comme ‘Théorème’
et “le Socrate” me font affreu-
sement peur, et ça me panique :
Emmanuel Cocke ? — Connais
pas, connais plus ! Rien qu’une
manière de microbe butinant de
poussière en poussière posées
sur un grain de sable. Et tout
Je reste n'est que cinémalogra-

phie.

 

+o. 8 une femme (CATHERI-
NE DENEUVE).

adoré dans le film maudit de
Bardem “les Pianos mécani-
ques” (d'après Henri-François
Rey). Récemment on l’a vu
dans “Georgy Girl”, “The
Deadly Affair’ et “Duffy”.
Quant à Catou Deneuve, sa
beauté est toujours neuve. 

...son chum CL'NT ROBIN-

HOOD EASTWOOD

 

e , h e

CINE-CHOIX
JEUX DE NUIT (Festival)

Un complexe d'Oedipe, des

orgies nocturnes avec les amis

de maman, une femme qui es-

saiera de le ‘‘démamancher”,

des problèmes. beaucoup de

 

masochisme, et un grand feu

purificateur à la fin: une très

belle oeuvre de madame Zet-
terling.

   
MIA FARROW se photogra-

phiant dans un miroir.

ROSEMARY'S BABY

(Arlequin)

Mia Farrow ex Mia Sinatra
est possédée par des éléments

diaboliques qui agiront sur le
fruit de ses amours ‘son bébé)

comme le LSD produit des

monstres. Terrifiant et signé

Polanski.

THE MAGUS (York)
Génial. Enfin Anna Karina

sourit et transmet plus de mes-

sages qu'avant. Bye-bye, Go-
dard. Ça va loin ent... un

fllm comme ça. Du Kufka pour

21e siècle.

LA POUPEE (Elysée)
De Baratier Jacques. Réalisé

il y a quelques années et plus

actuel que jamais. Erotique et

contestataire.
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LE PETIT‘JOURNAL

EN COLLABORATION AVEC LE BAR AUX

ON DEMANDE : des IMITATEURS, des MONOLCGUEURS, des RACONTEURS D HISTOIRES des

FANTAISISTES de toutes sortes. Si vous désirez participer ou concours Humour et Frnteisie

découper, remplir et expédier le coupon ci-bas à CIMS Radio Montréal.

PRIX :
1. — CJMS accordera une émission régu-

lière au gagnant dans le cadre de

sa programmation d'été Adresse

‘

1
°
.
1
“
*
I
I
q
1
"

2. - Un contrat d'engagement offert por < Téléphone
.
“
"
.
.
.
'
,
.
.
1
.
a

HUMOUR et FANTAISIE
CJMS Radio Montréal
1700, rue Berri, Montréal, P.Q.

Nom Age

leBar aux Insolences d'Yvon Du- CATEGORIE: 1—lmitaieur 2—Monologuesr 3-—Raconteur d'histoires

|

4—Fantaisisie

3. - De nombreux prix : radios transis-
tors, disques long-jeu, etc. . .

4. — Contrat d'enregistrement avec une
compagnie de disque.

Résumé expérience

“Le concours “Humour et Fantaisie” est ouvert à tous les comédiens non professionnels du Québec)

  

POUR DE PLUS AMPLES DETAILS, ECOUTEZ

GMS “Ridig)Musicale
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A la Foire internationale du Livre
Lors de l‘inauguration de la première Foire internationsie du
Livre qui se tient présentement à Bruxelles, le prince Albert,
président du comité d'honneur de la Foire, a visité le kiosque
collectif du Canada. Le secrétaire général du Conseil supérieur
du Livre, M. J.-Z.-Léon Patenaude, a alors remis au prince
Albert un exemplaire d’’UNE SAISON DANS LA VIE D'EMMA-
NUEL”‘publié récemment dans une édition de grand luxe par
les Editions du Jour. Sur notre photo: M. Jean Bode, délégué
québécois des Affaires culturelles, M. J.-Z.-Léon Patenaude, le
prince Albert de Belgique,

chez votre
libraire

 

   

Romans
H UN ADOLESCENT D’AUTREFOIS, par Francois Mauriac

(Editions Flammarion). Avec son impitoyable talent, l'auteur de
THERESE DESQUEYROUX remonte aux sources lointaines
de son enfance. ‘L'enfance d'un homme de mon âge, vous
n’imaginez pas ce que cela représente de gouffre, de temps”, |
déclarait récemment François Mauriac, (270 pages)

& WATT, de Samuel Beckett (Editions de Minuit). Ecrit en 1945,
ce roman de Beckett vient d'être traduit pour la première fois
en français. Les plus grands critiques délirent et affirment que
WATT est l'un des livres absolument nécessaires de notre
temps. "268 pages

Sociologie
E L'HOMME ET SON MYTHE, pur Jacques Dournes (Editions

Aubier-Montaigne). L'expérience d'un antropologue qui vit
depuis 22 uns au coeur d’une population aborigène des hauts
plateaux du Vietnam, (224 pages)

Nouvelles
@ ILE MON ILE, pur D. H. Lawrence (Editions Stock). Un recueil

de dix-sept nouvelles. pour la plupart inédites en français. Du
tres grand Lawrence, ou l'on retrouve parfois le souffle de
L'AMANT DE LADY CHATTERLEY. ‘448 pages*

Sciences
fl A L'ASSAUT DE LA LUNE,par Jacques Tiziou (Editions Stock).

Un historique de l'aventure lunaire. (220 pages»

Histoire
@ FLORENCE A L'EPOQUE DES MEDICIS, par Alberio Tenenti

{Editions Flammarion). Dans la collection “Questions d‘his-
toire”. dont chaque étude est suivie d'un dossier comprenant
le témoigne des contemporains, un exposé des conlroverses
actuelles, une bibliographie, un index. (144 pages’

Documents
§ L'ESSOR ECONOMIQUE DU QUEBEC, par Roger-J. Bélard

(Editions Beauchemin). L'évolution et l'avenir des Canadiens
français dans l'économie de leur patrie : des textes majeurs
d'Edouard Montpetit, René Paré, Gérard Filion, Victor Barbeau,
Ulivar Asselin, Lionel Groulx, François-Albert Angers, Roland
Parenleau, Jacques Parizeau, Esdras Minville, Jacques Mélan-
con, ete. Cet ouvrage propose un résumé d'histoire et un pro-
gramme de conquête économique. À lire d'urgence ! (518 pages)

H SECURITE AMERICAINE ET PAIX MONDIALE, par Robert
McNamara (Editions Fayard, coll. ‘Le Monde sans frontières‘).
L'ancien secrétaire à la Défense des Etats-Unis étudie les
problèmes complexes de la politique américaine, de la coexis-
lence, de la guerre, de la survie de notre planète, (273 pages)

Critique liftéraire
EH HISTOIRE DE LA LITTERATURE FRANÇAISE DU QUEBEC,

tome 2, avec introduction de Pierre de Grandpré (Editions
Seauchemin). De 1900 à 1945, les hommes et les oeuvres. Des
études fouillées, des jugements sûrs, une solide documentation,
des textes de Jean-Charles Falardeau, Pierre de Granpré, Jean
Ethier-Blais, Georges-Henrl d’Auteull, Plerre Savard, Jean Mar-
cel, Roger Duhamel, André Renaud, Jean Marcel, etc. 150 pages
de hors-texte. (300 pages, $8.50)

   

Comme 1e souligne Guy
Rocher dans la préface de
l'étude que Madame Colette
Moreux vient de publier aux
P.UM., Fin d'une religion?
Monographie d'une parois-
se canadienne-française (1),

l'importance d'une monogra-
phie n'est pas négligeable
puisqu'elle fait état de dé-
tails précis qui sont le point
de départ de toute critique

sociologique. Qu'on se sou-
vienne, par exemple, que
“l’œuvre de Léon Gérin,
premier sociologue canadien
et. canadien-français, entre-
prise au moment où on igno-
rait encore à peu près tout
de la sociologie aux Etats-

Unis, est presque entière- ment constitué de travaux

monograhiques”.

Le Québec reste l’une des
rares sociétés occidentales
où le sociologue puisse en-
core observer les séquelles
d'une phase évolutive en
voie d'extinction: l'ère sa-
crale; mais, en même temps,
le groupe canadien-franaçis

parait animé d'une volonté

quasi unanime de rejet sans
condition du passé et
d'adhésion absolue à la mo-
dernité sous toutes ses for-

mes.

Colette Moreux a interro-

gé quatre-vingt-dix femmes
d'une paroisse de la grande
banlieue de Montréal. L'étu-
de de leurs témoignages ré-
vèle une nette stratification
de la population au niveau
des comportements reli-
gieux: la population de
vieille souche, plus âgée et
de niveau social générale-
ment modeste, répond de
manière indifférenciée à tou-
tes les exigences de l'Eglise;

vescence (236 pages!

(214 pages’ {175 pages)

Un document sur l'évolution
 Vdu ‘catholicisme québécois

la population récemment
établie, plus jeune et plus à
l'aise économiquement, res-

te théoriquement attaché

au catholicisme mais opère

a l'égard des rites et des

dogmes une sélection qui
peut conduire à un demi-dé-
tachement ou à un catholi-
cisme de type moderniste,

 

COLETTE MOREUX

dont on peut parfois douter

de l'orthodoxie.

Toutefois, sous la dispari-
té des comportement et des
attitudes explicites, des in-
terviews en profondeur ré-
vèlent, au niveau de la vi-
sion du monde et de la
mentalité du groupe, l'ho-

mogénéité e! la force ‘re-
marquables des normes tra-
ditionnelles : les trois exi-
gences du statut féminin en
particulier, virginité prénup-

Religion
BH L'AVENIR DE LA RELIGION, par -Jeun Duniclou (Editions

Fayard). Les voies actuelles de la foi religieuse. (176 pages)
HN DEMAIN, UNE EGLISE SANS PRETRES, de Jacques Du-

quesne (Editions Grasset). Ce livre se présente comme un re- |
portage et un essai. Il commence par le suicide d'un curé
de campagne, en quelque sorte assassiné par la solitude, et
se termine par des propositions concrètes pour donner au pré-
tre un nouveau statut dans un monde et une église en cffer-

Histoire
HE LE BLACK POWER, de Stokeley Carmichael (Editions Payot).

Le programme d'action des révolutionnaires noirs américains.

B JUIFS ET ARABES, TROIS MILLE ANS D'MISTOIRE, par
Jean-Pierre Alem (Rditions Grasset). Au-delà de toute passion,
l'analyse objective d'une coexistence et d'un conflit qui remon-
tent à dix-huit siècles avant l'ère chrétienne. L'auteur a long-
temps vécu au Moyen-Orient. (383 pages:

Documents
HOIEU EXISTE, JE L’Al RENCONTRE, par André Frossard

(Editions Fayard). L'extraordinaire récit d'une conversion ins-
tantanée que rien ne laissait prévoir. Nourri de Voltaire et des
Grecs, André Frossard est un indifférent en matière de religion.
Puis, un jour, brusquement, c'est la vision ineffable. L'auteur
8 attendu vingt-cinq ans avant d'écrire le récit de sa conversion.   

eo ##

tiale, Fidélité conjugale et fé-

condité, sont encore unani-

mement valorisées.
ta distorsion qui existe

entre modèles théoriques et

modèles réels conduit l'au-

teur à se demander si une
religion qui se définit com-
me moderniste, c'est-à-dire

“raisonnable”, “adulte”,

peut encore être appelée re-
ligion. En effet, une adhé-
sion profonde à la religion
n‘implique-t-elle pas l'accep-
tation d’une attitude que l'on
pourrait qualifier de “pré-
logique”? Etant donné la
crise de rationalisme du
monde contemporain, Colet-
te Moreux se demande si
l'on doit considérer avec
optimisme l’évolution du ca-
tholicisme québécois, et du
catholicisme tout court.

Colette Moreux est née en
France, à Dôle dans le Jura,
où elle fit ses études se-
condaires. Après une licence
en philosophie, elle entre-
prit des études d'anthropo-
logie et de sociologie. Elle
obtint le diplôme d’études
supérieures de la Sorbonne

et le diplôme du Centre de
formation aux recherches
ethnologiques du Musée de
l'Homme à Paris. En janvier
1963, Colette Moreux entra,

comme chargée d'enseigne-
ment à l'Université de Mont-
réal, au Département d'an-
thropologie de la Faculté
des sciences sociales, où elle
fut nommée en 1966 profes-
seur assistant au Départe-
ment de sociologie. En mars
1967, elle obtint le doctorat
de Je cycle en sociologie de
la Sorbonne.

“ls Fin d'une religion, par Colette
Moreux (Les Presses de l'Uni-
rersité de Montréal), 486 pa-
Res, $8.85.
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@ GALERIE LIPPEL (2159, rue Mackay,
Montréal, tél 842.6369): exposition
annuelle de scuiptures esquimaudes.
© GALERIE PRANCK-NELL (1640 ouest,

Sherbrooke, Montréal, 161, 932-297):
exposition permanente de tapliseries
françaises et de reproductions de te-
pisseries célèbres,
© GALERIE CHAMPAGNE (16 du Petit

Champlain, Québec, 16. 692-0413);
des oauvres de Lucie Côté. Jusqu'au
15 aveil.
SOALERIE L'ART FRANÇAIS (370

ouest, rue Laurier, Montréal 8,
16), 279.2179exposition 35 poiæ
tes”, Jusqu'au 30 avril.
oMUSER D'ART CONTEMPORAIN

(Cité du Havre-Place d'accuelf} 1
exposition rétrospective Marcel Bar
beau. Jusqu'au avril.
e GALERIE WADDINOTON (1456

ouest, rue Sherbrook=, Montréal)
qe oeuvres d'André Uibas. Jusqu'au

avril,

@ GALERIE LIBRE (2100, rue Crescont,

resdeTeag IE lgur e . JUsQU' .
pTCON
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Des millions de lecteurs _

pour Jules Verne
0 Un a beaucoup parlé, ces

temps derniers, de Jules Verne

et de son “De la Terre à la

Lune‘, qui date de 1865, où il

fait partir sa fusée de Floride

el la fait atterrir là où ‘’Apo.lo

#* a été récupéré. Déjà, lors

du premier vol de Gagarine,

des milliers de lecteurs avaient

replongé dans l'oeuvre de Jules

Verne. Aujourd'hui, la réédition

magistrale de dix de ses ro-

mans en “livre de poche” tire

à plus d'un million d’exemplai-

res. Mais pour l'héritier de
Jules Verne, cette popularité

n'a rien de surprenant. En 1905,

en effet, le grand-père de Jean-

Jules Verne léguait à son petit-

fils le manuscrit de “De la
Terre à la Lune’ en prononçant

ves mots prophétiques : “Gar.

de-le précieusement. Toi, iv
verras des hommes aller sur la
Lune et tu pourras dire ce que
valait mon vaisseau s; atial, in-
venté en 1865...” “Apollo 8 en
descend en ligne directe”, dé-

clare aujourd'hui, fièrement,

theéritier du célébre écrivain.

 

Quand un écrivain conseille

les idoles du disque
@ Vous avez lu “Lettre aux

idoles” de Paul Guth ? Celui-ci
<utiresse aux idoles du disque
«il ne ménage pas ses conseils
à certaines d’entre elles. A
Johnny Hallyday : “Tu as la
noblesse d'un loup. Tu devrais

tire LA MORT DU LOUP de
Vigny. Ou la chanter. Pourquoi
pas ? Ça te ferait au moins une
bonne chanson |” A Juliette
Gréco : ‘Au moment où notre
Sainte Eglise catholique se con-
vertit à la pilule et aux joies de
la vie, heureusement vous êtes
:à pour conserver à l'amour des
moires de péché! Le diable
allait disparaître, happé par le
souffle des réacteurs et de
l‘oecuménisme. Grâce à Dieu,
Gréco, vous nous restez, avec

vos frissons noirs dans votre
robe noire, dernier avatar, au
féminin, de la soutane !” Et
l'auteur de “Lettre aux idoles”
s'adresse ainsi à Charles Tre-
net: “Vous êtes le père de la
chanson française actuelle, son
Homère. Tous ceux que nous
vénérons aujourd'hui au pinacle,
vraies idoles de la vraie gloire,
sont sortis non de la cuisse de
Jupiter, mais de la vêtre.“*

Tolsiei indigeste
© Une mère de famille se

tend à Moscou chez un de ces
libraires clandestins qui distri-
buent les textes ronéotypés ou
dactylegraphiés des auteurs
frappés par la censure : “Vous
n'auriez pas “Guerre et Paix",
lu demande-t-elle. Un peu
étonné, le libraire va lui cher-
cher le volume. À sa vue, la
hrave dame secoue la têle :
“Non, non, je ne veux pas le
livre mais des pages tapées à
la machine. C'est le seul meyen
de faire lire Teistoï à mon fils."

Un gardion de musée

se suicide
© Matsutare Imai, 55 ans, un

Eardien qui élait de service au
Musée national d'art moderne
de Tokye la nuit où une toile —
‘Marcelle”* — de Touleuse-Lau-
trec y fut dérobée, s'est suicidé
en se tranchant la gorge. Selon
les enquêteurs, le gardien se
sentait responsable du tableau,
Évalué à $100,000, dont la dispa-
rition fut signalée peu avant
l'ouverture officielle du musée.

 

Un ordinaleur qui parle

et qui Hraduit
® Un ordinateur qui “parle

el qui traduit” l'anglais enja.
ponais vient d'être mis au point
à l'Université de Kyoto. Le pro-
fesseur Toshiyuki Sakai expli-
que : “La machine refuse de
traduire des textes grammati-
calement imparfails et demeu-
re muette lorsqu'on lui pose une
Question en mauvais anglais.
Nous y avons travaillé pendant
cing ans et avons programmé
8,000 mots ainsi que 4,000 phra-
ses anglaises el japonaises,
L'ordinaileur fournit une traduc-
tion orale dans un délai n'excé-
dant pas vingt secondes.”

Un best-seller de

l'édition québécoise
® Un best-seller de l'édition

québécoise depuis quatre mois :
“’L‘Esprit révolutionnaire dans
la littérature canadienne-fran-
çaise”’, un ouvrage de Joseph
Costisella, publié par les Edi-
tions Beauchemin. Comme le
soulignait André Major, lors du
lancemen: en décembre dernier,
l'ouvrage de Costisella nous ap-
prend bien des choses, à com-
mencer par l‘existence d'une
littérature révolutionnaire dont
la naissance coinciderait avec
les lendemains politiques de la
Conquête ... L'ouvrage est en
vente dans toutes les librairies
du Québec.

  

 

Marshall McluhanJules Verne

Une aveniwe farlelue

pour Mcluhan
® Marshall McLuhan, le pro-

phète des “mass media”, reve-
nait derniérement de Vancou-
ver, où il avait été recevoir le
tître de docteur “honoris causa’
‘en anglais L.L.D.!. Bavardant
avec un compagnon de voyage,
il plaisanta sur ce L.L.D. qu'il
ramenait dans ses bagages, sans
remarquer l’aitention passion-
née avec laquelle un voisin de
fauteuil suivait ses propos. À
peine eut-il débarqué à Toron-
to que deux policiers l'abordè-
rent : ‘Où est la drogue ?“ lui
demandèrent-ils. — “De quoi
pariez-vous ?” répondit, étonné,
McLuhan. En dépit de ses pro-
testations, le voilà fouillé minu-
lieusement, lui et ses bagages.
On parvint, finalement, à éclair-
cir l'histoire. Et MoLuhan de
conclure philosophiguement :
“Aprés tout si L.L.D, ot LSD.
ne sont pas exactement synony-
mes, pourquoi la possession du
premier ne fomberait-elle pas,

aussi, sous le coup de la
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format “poche” |
® "Pour fabriquer une bom-

be H, mes enfants, croyez-moi,

c’est vraiment de la tarte...”

chantait Boris Vian dans La

Java des bombes atomiques.

Boris Vian n'a pas prophélisé

dans le vide. Dans le dernier

numéro de la grande revue

Scientist and Citizen, Sheldon

Novick révèle que les progrès

de la technique pourraient mel-

tre bienlôt la bombe H à la por-

tée de tous. Des matériaux cou-

rants — tritium, lithiom — et

une pelite usine suffiraient. Des

recherches récentes sèment dé-

jà une certaine inquiétude et la

Commission américaine de

l'énergie atomique envisage de

nouvelles mesures pour protéger  
Jes secrels atomiques. Celle 

 “société de consommation‘ nous
00aura vraiment tout donné, nes. ENSEENSESENERESEEEBINNEENRESEEES; vice-pas ? a

Une colère =

des romanciers aliens |
© Les romanciers Moravia et|

Pasolini en tête. un groupe d'é-|
crivains italiens a décidé de
chasser les marchands du tem. |'®
ple des leltres. D'abord, ils ont |g
dénoncé les prix litté s qui B
selon eux. reflètent le sentiment ! »
de culpabilité de leurs compa-|Bfriotes à l‘’égard des intellec. |B
tuels. Plus de 100 auteurs sont. '

  

   

  

 

chaque année. couronnés en Ita. : Je désirerais des renseignements sur le(s) cours mentionné(s)
lie, mais 65‘; des familles n’ont U Nom
famais acheté un volume et leu ®moyenne de lecture est environ | Adresse crd'un demi-livre par an et par B Age ré, (PI 13408personne. Ensuite, les réforma-; M RP
teurs ont créé leur propre prix:

UT“le Brancati-Zafferena’’ dont le INSTITJury ne comprend aucun indus-
triel, éditeur ou “salarié des le
tres’. C'est Elsa Morante qui DENYS Incl’a étrenné avec son roman: B _ :“Le monde sera sauvé par les u
enfants”, B 722, Céte Ste-Geneviéve, QUEBEC 4 — Tél. 529-3751
Des lettres de Louis Dantin H Sele recemue par lo minions de FEGuemonEEEEEEERANESREEEEENSEEENRGEESSER® La Bibliothèque nationale -
du Québec vient de conclure

L'INSTITUT DENYS
propose son service de cours par correspondance

les candidais peuvent commencer en fout temps ei préparer
quelques sujels pour la prochaine session d'examens.

Examens of programme officieis du Minisière de l'Education.

ENSEIGNEMENT
Commercial [} Général[] Scientifique [7]

6e [] 7e |] 8e ] 9e [7] 10e [7] Ne [] 120 [7
Cours spéciaux : Comptabilité, Sténo, Anglais

 

   

 

l'achat de 95 lettres manuscri-
tes de l'écrivain et critique ca-
nadien-français Louis Dantin.
Celle correspondance de Louis
Dantin avec le sénateur Jules-
Edouard Prévost témoigne des
préoccupations profondes d'un
homme de lettres engagé. Tout
au long de ses lettres, Louis
Dantin s'entretient avec son ami
politicien d'écrivains tels que
Jean-Charles Harvey, Berthelot | :
Brunet, Claude-Henri Grignon,| ‘
Léopold Desrosiers, Mgr Félix- | i
Antoine Savard. Ces lettres oni|
été écrites entre les années 1933

Les écrivains au service |

des asironaules
@ Si les images que nous ont

envoyées les astronaules améri-
cains coupent le souffle, il n'en
va pas de même des commen-;
taires qui les accompagnent.
C'est pourquoi les romanciers
américains s'empressent d'offrir
Jeur plume aux voyageurs de
l'espace. À paraître prochaine-
ment un récit d'Aflen Drury, le
grand spécialiste du roman-re-
portage, qui nous emmeénera
enfin à bord d*Apollo”.

Conserve: précieusement

les lettres d'injures !
© C'est une erreur de penser

; À Fhepedite

‘les best-sellers

“maraboutenh ventepartout     
i
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Docum v ein t
sur sim ;
[ETH] LC A Bg
-226 Est, Christophe Colomb - QuébecP.Q: -"
 que seules les lettres portant

des signatures célèbres ont quel-
que valeur marchande. Mauri-
ce Girodias, l'éditeur des Olym-
pia Press, vient de lancer un
pressant appel aux Américains
pour qu'ils lirent de leurs archi-
ves personnelles des lettres
d'amour ou de haine en vue
d'une éventuelle publication.
Aucun courrier imaginaire ne
sera pris en considération. On
veut publier seulement de la
‘’correspondance-vérité”“.

€. BERNIER

La collection complète

QUE SAIS-JE!

Chaque exemplaire
sq

DEMANDEZNOS CATALOGUES
LIBRAIRIE

HACHETTE
554 est, Ste-Catherine

Montréal

Tél. 842-3857  
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C.P. 1022, S.P. Montréal, 101

Tél. 332-9719

Une bibliothèque internationale
POUR ADULTES d'érotolegie à votre service

LES MEILLEURS OUVRAGES D'EROTISME À L'ATTENTION
DES AMATEURS ET DES COLLECTIONNEURS

* Plus de 100 Titres disponibles *
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du cinéma

 

  
 

 

MAGIE DES SEXES

por CHARLES WALDEMAR

+ fermet Cu 11 pepe
* une oeuvre littéraire
cone

o une documentation ds

AMOUR-EROTISME
du Cinéma por ADO KTROY
. 9. pages

» dretomaret fy scènes
érotiques de l'histoire du
cinéma de
id= o $10 Mestearions
« reiiure pleine toile reliure demi-cule
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"Viens, papa, je t'emmènevoir les Expos!”

“Viens, papa, fais-toi beau, je t'emmène voir

les Expos !“
Telles sont les premières paroles de la chan-

son qu'a composée Marc Gélinas en l'honneur

de notre nouvelle équipe de baseball majeur.

Les Expos écriront une nouvelle page dans
l'histoire du sport au Canada quand ils envahi-
ront le terrain du stade Jarry, lundi matin, afin

de se préparer & leur match qui les opposera aux
Cardinals de St. Louis.

A cette occasion, “le Petit Journal” veut sa-

luer de façon particuliere l'arrivée du baseball

majeur chez nous en consacrant plusieurs pages

aux Expos, que plusieurs ont déjà qualifiés d'é-

quipe miracle en raison des circonstances bien

particulières de leur admission dans la ligue

Nationale.

Dans ce numéro, vous trouverez lout sur les

Expos.

Et vive le baseball majeur à Montréal!

Et vive les Expos !

 

  Jean Aucoin

Quel club a marqué plus de 300 buts cetie
année dans la ligue Nationale ?

Les Bruins de Boston.

De quelle équipe sont les joueurs qui on!
fracassé un tas de records au cours de la cam-

pagne régulière ?

Des Bruins de Boston.

Quels joueurs sont en train de rééditer le

livre des records des séries de la Coupe Stanley?

Ceux des Bruins de Boston.

Les Bruins sont un peu comme les Yankess
d'antan, comme ceux de 1960 en particulier. On

se souvient qu'à l'automne de 1960, les Yankees
avaient battu tous les records durant la série
mondiale. Mais qui avait gagné ladite série,

sinon les Pirates de Pittsburgh ?
C'est un peu ce qui se passera dans les

séries éliminatoires de la ligue Nationale de
hockey. Les Bruins qui se sont amusés aux dé-
pens des Maple Leafs de Toronto font mainte-

nant face aux Canadiens, et, en dépit de toutie

respect et de l'admiration dus aux hommes de
Harry Sinden, il faut prévoir un triomphe du
Tricolore. Et cela à cause d'une foule de détails
qui peuvent paraître secondaires, mais qui, en

réalité, sont beaucoup plus importants qu'on veut

le croire : l'esprit d'équipe, l'équilibre des effec-
tifs, la force des gardiens, les réflexes et les dé-
cisions de l'instructeur, la réserve de joueurs.

Qui ne se souvient des prédictions des ob-

servateurs vers la même date l’an dernier ? Les
Canadiens affrontaient les Bruins, et tous les

experts prévoyaient une longueet difficile série
Après seulement quatre parties, l'entraîneur du

Boston sortait déjà les boules à mites et remisait

les uniformes.
Les deux équipes sont sensiblement les

mêmes cette saison, et si les Bruins paraissent

un peu plus forts que l'an dernier, ils n’ont ce-
pendant pag prouvé leur supériorité sur les Ca-
nadiens quand l'enjeu est grand et que la tension

est tras forte. Avant le ler mars, les Bruins me-

naient le classement de la ligue par huit et 10

points. Un mois plus tard, les Canadiens les

avaient rejoints et dépassés.

Le chemin de l'aréna à la banque
Dans les matches où la tension nerveuse est

sérieusement mise à l'épreuve, rien ne peut vain-

cre le Tricolore. Contre les Rangers, par exem-
ple, Eddie Giacomin a eu l'air d'un gardien d'une

ligue mineure devant Lorne Worsley. Rodrigue
Gilbert a constamment été ennuyé par John Fer-

guson. Brad Park et Arnie Brown, tout en travail-
lant très fort, ont commis des erreurs épouvan-
tables parce que justement les Canadiens les or:

forcés à s'énerver dans leur propre territoire.
Même que Claude Ruel s'est permis de don-

ner une leçon à Emile Francis en changeant l’al--

 

Que deviendront les Maple
Leafs sans Punch Imlach?

 

Les Canadiens, trop forts pour les Bruins
gnement du Tricolore a son gre, et cela sur la

patinoire des Rangers.
Est-il nécessaire de souligner l'esprit qui ani-

me les joueurs des Canadiens durant les séries ?

Et leur réserve ? Christian Bordeleau n’a fait

qu'une ou deux présences sur la glace contre les

Rangerset il a marqué un buttrès important.

Les blessures ? H faut croire que les Cana-

diers les oublient quand l'enjeu est grand et

qu'ii est possible d'aller encaisser un plus gros

zhèque à la banque. Contre les Rangers, en tout

-as, Jean Béliveau et Jean-Claude Tremblay ont
bien joué en dépit de blessures à la hanche.

Jacques Laperrière Va écouté que son courage

pour prendre part aux trois dernières joutes et
n'a jamais donné l'impression d'avoir mal à

laine.

Contre Boston, bien sûr, il faudra redouter

Phil Esposito. Mais que les partisans du Trico-

lore ne s'en fassent pas. Un dénommé Ralph
Backstrom s'occupera du nouveau recordman de

la ligue Nationale et il ne faudra pas s'étonner

que monsieur Esposito trouve le temps long...

comme lors de la série Canadiens-Boston Ian
dernier, d'ailleurs.

Le jeu rude ? Ce fut la tactique des Bruins
en 1968. Et ils ont perdu quatre parties de suite.

La mieux qu'ils puissent faire cette année

contre cette véritable machine de hockey que
sont les Canadiens, c'est de jouer cinq parties.

WU fallait s'y attendre:

Punch Imlach a été congé-
dié. Et c'est peut-être le dé-

but d'une nouvelle ère chez
les Maple Leafs de Toronto
comme ce fut le cas chez les
Bruins de Boston il y a quel-
ques années.
A vrai dire, la direction des

Maple Leafs n'avait pas le
choix. Si le congédiement de
Punch Imlach est considéré
comme une erreur très grave
do Stafford Smythe chez plu-
sieurs amateurs de hockey, il
faut tout de même se rappeler
Qu'imlach a ev maille à partir
avec plusieurs de ses joueurs
depuis quelques années et qu’il
ne s'entendait pas non plus
avec ses grands patrons.
Cans de telles circonstances,

Smythe a pris la bonne décision
en se défaisant des services de
son instructeur-gérant. Et en
supposant qu’il aurait laissé
Imlach agir à sa guise, H est
fort probable que celui-ci aurait
tout simplement démissionné.
En fait, si le directeur-gérant

et instructeur d‘un club de la
ligue Nationale est constam-

vr. GES

ment en guerre avec quelqu'un
de ‘administration, l'un des
deux doit partir pour le plus
grand bien de l'équipe. Reste à
savoir si les Torontois n'au-
raient pas plutôt souhaité le dé-
part de Stafford Smythe.

Que deviendront les Maple
Lea’s sans Imlach? Avec un
nouveau gérant et un nouvel
instructeur, jeunes l‘un et l‘au-
tre, on peut s'attendre que les
Leafs rajeunissent davantage.
D'autant plus que le gardien
Johnny Bower et le défenseur
chevronné Tim Horton ont déjà
annoncé leur retraite, sans dou-
te par sympathie pour Imlach.

Le départ de Bower ne chan-
gera pas grand-chose à Toronto
puisque Bruce Gamble était de-
venu le gardien régulier des
Leaës. Toutefois, si Horton per-
siste dans sa décision de pren-
dre sa retraite et si les rumeurs
voulant que Marcel Pronovest
et Pierre Pilote en fassent au-
tent, cela signifie que teut le
personnel de la défense des
Maple Leafs serait composé de
recrues.
L'annonce de la retraite de

Tim Horton en a étenné plu-

sieurs. Même s'il a 39 ans, Hor-
ton est de loin le meilleur
joueur de défense du Toronto
et l'un des meilleurs de toute
la ligue Nationale. Même que
l'an dernier il a été élu dans
la première équipe d'étoiles du
circuit Campbell. Et, considé-
rant le calibre de jeu de la li-
gue Nationa!» depuis ‘expan.
sion, Horton pourrait encore se
distinguer pendant quelques an-
nées.

Quant à Punch Imlach, on
rapporte qu'il pourrait bien se
retrouver l'an prochain avec les
North Stars du Minnesota. Rap-
pelons sussi que les Penguins
de Pittsburgh ont congédié leur
instructeur Red Sullivan et que
certains verraient bien Imlach
lui succéder.

Imiach a souvent pris en
main des équipes de dernière
place — comme les Maple
Leats, par exemple — pour en
fair. des clubs fort respecta-
bles.

Quoi qu'H en soit, Imiach
recevra sûrement des offres.
Ses méthodes n’ont peut-être
pas perté fruit avec Frank Ma-
hoviich et Mike Walten, mais

I, idwn  
à all © han i
TIM HORTON ... une retraite prématurée ?

on peut dire que dens l'entem- moins que ses factiques ne
ble il à connu besuceup de suc. veient plus aussi efficaces avec
cès dans la ligue Nationale. À les jeunes d'aujeurd'hui...

 



 

 

tarry Hillman, un joueur honnête

"Par principe, jai perdu

600 avec Punch Imlach”
par Roland Verrette

Aux exercices des Cana-

diens, il y à un joueur qui

est toujours ‘le dernier à

quitter la patinoire. Pour-

quoi ? It tient mordicus à se

maintenir en excellente con-

dition physique. Et pourtant

il réchauffe le banc plus

souvent qu'à son tour. Mais,

pour lui, la cause des Cana-

diens c'est sacré. Il veut être

prêt si jamais Claude Ruel

fait appel à ses services.

Vous l'avez deviné, il s'agit

du robuste défenseur Larry

Hillman.

Ce matin-là, deux amis de To-

ronto altendaient Larry Hillman

au Forum. Après l'exercice,

Hillman m'a suggéré de l’inter-

viewer au vestiaire des Cana-

diens pour ne pas trop faire at-

tendre ses visiteurs de la Ville-
reine. C'est une expérience que
je ne suis pas près d'oublier,

Dans la chambrée des cham-
pion du monde, il y avait de la
poudre dans I" ! Les joueurs
prenaient plaisir à se lancer un
peu de tout. Bien entendu, vo-
(re reporter y a goûté aussi.

Mais peu imporle, ça m'a prou-
vé que le moral était débordant

de vitalité chez les Canadiens.
Rien de mieux pour entrepren-
dre les dures éliminatoires du
printemps.

Larry Hillman, c'est l’homme
qui prend toul au sérieux. C'est

un mordu du hockey, mais ja-

eV"

 

         chasse
EU
André-Y. Croteau

mais au point d'en oublier sa
famille, Cette année,il était des
Plus heureux de passer aux Ca-
nadiens pour deux raisons : non
seulement il demeurait dans une
ville canadienne et relativement
près des siens, mais il allait
jouer avec une équipe champion-
ne. 11 faut dire que Hillman a
installé son épouse et ses trois
enfants, Laurie ‘10 ans}, Valerie
‘7 ans) et Darryn 13 ans), sur
une ferme de 9 acres, a St. Ca-
tharines, en Ontario. Ils habitent
une vaste maison de 12 pièces
avec les grands-parents. Le
joueur de défense des Canadiens
cultive un verger et des vigno-
bles. Il m'avoue qu'il fabrique
tous les ans une centaine de
gallons de vin pour sa propre
consommation. Larry Hillman
se considère comme un gentle-
man-farmer, car il n'a aucune
ambition de gagner s: vie avec
les produits de sa ferme.

Hillman
est heureux
malgré tout
Larry Hillman brûle toujours

de sauter sur la glace pour par-
ticiper à des joules régulières:
mais il attend patiemment, sans
s'irriter ou se décourager. Mal-
gré tout. il se dit heureux
d'avoir passé la dernière saison
à Montréal.
— Larry Hillman, êtes-vous

malheureux avec les Canadiens?
— Je n’avrais aucune raison

de l'être. Les Canadiens m'ont
très bien Sroité et je n'ai rien
à dire centre eux. Les joueurs

m'ont tout de suite considéré
comme l'un des leurs. Jamais
on n'a critiqué les erreurs que
j'ai pu commettre sur la pati-
noire, car on sait que j'ai fou-
ours donné le meilleur de moi-
même.

— Ne pas jouer plus souvent
que vous l'avez fait, ça ne vous
à pas découragé ?

— Si je n'ai pas joué plus sou-
vent, c’est parce que les Cana-
diens ont quatre joueurs de dé-
fense réguliers qui me sont su-
périeurs. La preuve : ils ont ga-

gné le championnat avec eux.
Pourquoi notre instructeur les
remplacerait-il ?
— L'instructeur Claude Ruel

a toujours vanté la détermina-
lion dont vous faites preuve au
cours des exercices, même si
vous ne jouez pas souvent.
Qu'avez-vous à dire à ce sujet?
— Quand des patrons me trai-

tent bien, je me fais un point
d'honneur de me montrer digne
de leur comportement à mon
endroit. J‘ai toujours fait ça. Et
ce n’est pas une simple question
d'argent, car avec Punch Im.
lach j'ai renoncé a $100 par se-
maine pendant six semaines
parce que je ne m’entendais pas
avec lui sur une question Je
principe. Les principes, pour
moi c'est sacré.
— La saison prochaine, ne

préféreriez-vous pas jouer régu-
lièrement pour une équipe de la
division Ouest ?
— Je n‘aurai probablement

pas le choix, et je serai heureux
de jouer pour n'importe quelle
équipe de la division Ouest ov

EE
Les lacs desLaurentides
sont enfin cartographiés

Aprés les fameuses car-

tes de pêche du biologiste
Albert Courtemanche, voici

que nous arrivent enfin les
cartes d'un grand nombre
de lacs des Laurentides,
Préparées par l’équipe de
Bernard Vincent.

Tous les pêcheurs à la
page se procurent, à mesu-
re de leur parution, les car-

tes bathymétriques prépa-
rées par l'équipe de biolo-
pistes et techniciens d'Al-
bert Courtemanche, chef du

Service de la faune du dis-
trict de Montréal.
On sait que noire ami Cour-

lemanche prépare depuis plu-
Sicurs années déjà des cartes
très détaillées des lacs de la
région métropolitaine pour le
bénéfice de l'information de
tous les pêcheurs intéressés.
Soit dit en passant, si vous
N'avez pas encore la précieuse

série de cartes de l'aimable

biologiste. hâtez-vous de lui

écrire au Service de la faune,

5035, rue Fullum, Montréal.

Ces cartes sont graluites. Le

Club de pêche Molson. que

gère l'ami Richmond Pelletier,
les donne aussi.
Eh bien, un autre sympathi-

que biologiste, notre ami Ber-

nard Vincent, le jeune direc-

teur du Service de la faune des

Laurentides, dont les bureaux

sont à la Pisciculture provin-

ciale de Saint-Faustin, comté

de Terrebonne, nous annonce

qu'il met à la disposition des

pécheurs les cartes de nom-

breux lacs de son district.

24 cartes
Il y en a déjà quinze de pré-

tes, et elles sont oflertes gra-

tuitement: ce sont toutes des

cartes de lacs du parc du mont

Tremblant. I! y a neuf au-

tres cartes de lacs situés en

dehors du parc.
Cen précieuses carles sont les

suivantes, pour le parc: lu

carte maîtresse du pure du

mont Tremblant, les lacs Ab-

Yberg, Allen, Amède, d'Azur.

Bagsly. aux Beans, Bernard,

Buck, Clair, de la Grosse, Mal- |

lard, No 1, Orignal, Patricia.

aux Rats.
Les autres lacs cartographiés | :

in
+

Touchant Montcalm et Label-,

le, il y a les lacs Kiamika et'

Archambault; dans Terrebonne. |

et situés hors du parc sont

ceux-ci : les lacs des Iles, des

Trois-Montagnes, Cameron, Pe-

tit Nominingue et Grand Nomi-

ningue, tous dans le comté de

Labelle.

il y a les lacs Masson et Supé-
rieur.

Utilité des
cartes

Si l'offre de cartes du bivlo-

giste Vincent vaul des lélicita-

tions, elle lui méritera aussi

un léger reproche : je ne re-

grelte qu'une chose, que ces

cartes n'aient pas été mises

en virculation il y a cing ans

‘Suite à la page suivante)

LARRY HILLMAN ...

bon vin qu’il fabrique lui-même.

de la division Est. Mais j'espère
que ce ne sera pas dans une

ville trop éloignée de chez moi.
— Seriez-vous prêt à retourner

jouer pour les Leafs ?
— Pas par amour pour Punch

tmlach, mais parce que Toronto
n’est pas loin de St. Catharines.
D‘ailleurs, n'allez pas croire que
je n‘ai connu que des déboires
à Toronto. Après tout, j'ai ga-
gné quatre fois la coupe Stanley
avec les Leafs.
— Y a-t-il une ville de la di-

vision Ouest qui vous intéresse
plus que les autres ?
— J'ai bien aimé mon stage

à Minneapolis, les amateurs de
hockey de cette ville américaine
sont formidables. Mais il suffit
de parier d’une ville en parti-
culier pour que le hasard vous
envoie ailleurs.
— Que ferez-vous l'été pro-

chain pour revenir en forme à
l'automne ?
— Je jouerai à la baîle moile

et j'irai à la he près de Kirk-
land Lake, où j'ai un chalet que

  

un amateur de balle molle, de péche et de

‘Photo Roger Lamoureux)

j‘ai construit moi-même. Le
grand air, rien de mieux pour
se tenir en condition physique.
— Le jour où vous déciderez

de mettre fin à votre carrière
de hockeyeur, que complez-vous
faire ?
— J'ai le choix entre trois

choses: acheter un immense
terrain pour en faire un camp
de jeunes, me lancer dans I'hé-
tellerie à l'instar de mon père
ot de mon frère, ou encore me

consacrer à l'immeuble. Je suis
présentement un cours par cor-
respondance à cette fin. Mais
ce qui importe pour le moment,
c'est que les Canadiens rempor-
tent la coupe Stanley.
Sur ce, j'ai quitté le sympa-

thique Larry Hiliman persuadé
qu'avec des gars comme lui,
qu'ils soient sur le banc ou sur
la patinoire, le club de Claude
Ruel a tout pour triompher dans
les séries éliminatoires. Hillman
et Harper sonl deux stimulants
indispensables à une équipe de
champions.
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Heureux comme un roi avec les Canadiens

Bordeleau veut marquer 2 buts
par Roland Verrette

Depuis que Christian Bor-
deleau a été rappelé du club
Houston, Claude Ruel ne l'a
pas utilisé souvent, mais à
chaque occasion le jeune de
Rouyn a été loin de décevoir
son instructeur. Au centre

ou à l‘aile gauche, il pourra
en surprendre plusieurs du-
rant les éliminatoires. Car
Christian Bordeleau en a ap-
pris, des choses, avec les Ca-
nadiens | Et il s'est fixé un
objectif...
Christian Bordeleau a réalisé

le rêve de sa vie en faisant par-
tie de l'équipe des Canadiens
en fin de saison. Et il travaille
plus fort que jamais de ce
temps-ci. Pourquoi? Non seule-
ment il veut se faire valoir du-
rant les éliminatoires, mais il
désire rester à Montréal la sai-
son prochaine. Et parions qu'il
réussira dans les deux cas. si

l’on en juge à sa détermination
C'est une joueur à remarquer
durant les exercices des Cana-
diens. M écoute avec attention
tous les conseils, tant de son
instructeur que de ses compa-
gnons de jeu. Et, mieux encore,
il les met en pratique. Quand
on l'interviewe, on sent vite qu'il
a la confiance et l'ambition de
ses vingt ans. Mais il n’en de-
meure par moins d'une humilité
qui est tout à son honneur.
— Christian Bordeleau, les sé-

ries éliminatoires ne vous ren-
dent-elles pas nerveux?

-— J'essaie de me convaincre
qu'il ne sert à rien d'être ner-
veux, mais ce n’est pas facile.
Je travaille fort pour oublier
cette nervosité.

— Auriez-vous préféré demeu-
rer à Houston et jouer régulie-
rement toute la saison?
— Ab nen! Même si je n'ai

pas joué beaucoup avec les Ca-
nadiens, j'ai appris à les voir
à l‘oeuvre. J'avais toujours des
champiens sous les yeux, sans
 

Visitez les
entreprises

N'ayez pas ces
problèmes.

PROJET DOLLARO-
DES-ORMEAUX
Te ana
saleeau 6/40%
0Jaontée Es oe.
des Si
Té. She5200-1 nienite
 

PROJET BROSSARD

ear" 16,000
Wi. 67410034 ET PLUS

 

PROJET VILLE LORRAINE

Entre Rosemère

i Sam15,000
Gaulle ET PLUS
tél. 861-5088

PROJET SAINTE-THERESE
Boul. Labette, §
coin 7e ne. 14,500 -
tél, 435-1040 Et PLUS

ROGERPILON    
  
  

 

VEUVE

@ Je gin joyeux 9  Prenez! Vous aurez le coup de foudre
pour Veuve Severy.

SEVERY=...
Severy!
compagnie.

10 or (Ne 198-A) — 26 oz (No 108-5) — 40 ez (Ne 108-C)

Distiité au Québes pour ta dictiiterte Youre H. Severy, Hassel

Vous aimerez le
la saveur unique de ce
Entre amis, vive Veuve
C'est le gin de bonne  
 

_—.A2.

parler des exercices que je par-
tageais avec eux.

Prêt à jouer
partout...
— Vous sentez-vous prêt pour

les éliminatoires, et à quelle
position aimeriez-vous jouer”
— Je suis prêt... Et je suis

prêt à jouer n'importe où.
— Est-ce plus difficile de

jouer dans la ligue Nationale
que dans la ligue Centrale?
—Ce n'est pas plus difficile,

mais c’est beaucoup plus rapi-
de. Dans la ligue Nationale, non
seulement il faut patiner plus
vite, mais il faut aussi penser

plus vite.
— Le jeu est-il plus robuste

ici que dans la ligue Centrale”

— A men avis, c’est beaucoup
moins dangereux dans la Na.
tienale, parce que les joueurs
gardent leur position. Tandis
que dans la Centrale des joueurs
écartés nous arrivent tout à
coup on ne sait d’où, et il s‘en-
suit parfois des accidents très
graves.
— Contre quelles équipes pré-

fériez-vous jouer durant les éli-
minatoires?
— Ca n’a pas d'importance.

Tout ce qui compte, c’est de
battre l'adversaire, quel qu’il
soit. Et nous réussissons parce
que nous avons la jeunesse et
l'expérience chez les Canadiens.
Et tout un esprit d'équipel

Deux objectifs...
deux buts
— Vous êtes-vous fixé un ob-

jectif durant ies éliminatoires”
— Bien jouer d'abord... et

peut-être marquer deux buts.
Ça, ça m'encouragerait.
— Quel joueur de hockey vous

impressionne le plus?

Les lacs des...
‘Suite de la page précédente
comme je le lui suggérais dans
le temps où j'étais journaliste
dans les Laurentides.

Elles sont si commodes, ces
cartes de pêche. Elles donnent
des informations concises el
précises. Je prends la première
du paquet : celle du lac des
Îles, dans le comté de Labelle.
Cette carte indique d'abord la
grandeur réelle du lac, puis les
routes d'accès principales et
secondaires.
Les profondeurs de tous les

endroits sont clairement indi-
quées en profondeurs multiples
de 20 pieds. Telle baie a un
maximum de 20 pieds,telle au-
tre va jusqu'à 90 pieds. C'est
important pour la pêche: si
vous péchez la (truite grise en
juillet, par exemple, vous n'irez
pas dans les baies peu profon-
des, mais grâce à votre carte
vous ne trôlerez que celles de
60 pieds et plus.
Ces cartes indiquent en outre

les hauts-fonds (endroits préfé-
rés des achigans), les récifs et
grosses roches ‘où les dorés se
cachent dans le jour), les bancs
de végétation ‘repaire préféré
des brochets) et l'entrée des
cours d'eau ‘qui apportent la
nourriture et l'oxygène aux
truites mouchetées).
Un pécheur d'expérience mu-

ni d'une lelle carte peul, du
premier coup, aller trouver le
poisson là où il est et, sans
perdre de lemps, damer le pion
aux vieux pêcheurs locaux.
Prenez-en ma parole, ces car-
tes valent leur pesant d'or et
je vous les recommande vive-
ment, d'autant plus qu'elles ne
coûtent pas un cent.

Les lottes
Aimez-vous pêcher les lottes?

Ces étranges poissens qui me

rêve :

CHRISTIAN BORDELEAU.

— Pour mei, Jean Béliveau

est le plus bel exemple du

joueur parfait.
— Quels sont les inconvénients

du hockey?
—Le hockey, c'est le plus

beau sport du monde. Mais,
pour réussir, il faut se mainte-
nir en forme. C'est parfois plus
difficile hors de la patinoire

que sur la patinoire.
— Après avoir conquis la Cou-

pe Stanley, que ferez-vous?
— Je travaillerai pour la bras-

serie Molson à Rouyn, avec Jac-
ques Laperrière, Rogation Va-

semblent à des barbottes à
queue d'anguille ont un goût
très délicat et leur foie est re-
cherché des gourmets.
J'apprends qu'il y en a en

quantité dans certains lacs el

      
LAC Kiamica

her aus Faute n
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Cette carte du LAC KIAMIKA est l'une
pouvez eblenir gratuitement du
rentides, à Saint-Faustia,

dans les séries

 

Le jeune PIERRE LAMARCHE, de Manicouagan, réalise un grand

un autographe d‘un joueur des Canadiens, en l'occurence

Photo Gilles Corbeil!

chon, Réjean Houle ef mon fré-
re Jean-Pierre. Et comme men
travail est facile, j'en profiterai
pour pratiquer divers aports:

ski nautique, tennis, golf, pêche,
et faire beaucoup de marche.
Je serai sûrement en forme à
l'automne.
En quittant Christian Borde-

leau. ce n'est pas de marquer
deux buts dans les éliminatoi-
res que je lui ai souhaité, mais
d'en marquer au moins cinq.
On verra bien si Christian ne
deviendra pas un autre Jacques
Lemaire...

rivières du Nord. On pêche des
lottes dans 5 à 20 pieds d'eau
dans la rivière du Lièvre et
dans les lacs Tapani, des Ecor-
ces. Kiamika, des Iles et du
Cerf, dans le comté de Labelle.
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Tennis-club

4 saisons
Samedi prochain, 19 avril,

debuteront les cours collectifs

de l'école de tennis Montréal.

Ces cours auront lieu au nou-

veau Tennis-club 4 saisons. Lu-

cien Laverdure est l'instructeur-

chef des deux organisations. Les

juniors auront leurs leçons les

sumedis matin tandis que deux

series de cours sont prévues

pour les adultes: les dimanches
et les mercredis. Les intéres-
«es devront communiquer avec

M Laverdure, à 384-9040,

Gala sportifau

L'Heure des quilles
Gérard Lapierre, champion

actuel de l'Ieure des quilles,
sera appelé à défendre sa cou
ronne samedi au réseau fran
çais de Radio-Canada à 3 h. a0.
Au nombre des aspirants en
lice, on remarque I'ex-champion
Wim Sassen ct l'excellent quil-
leur untarien Lou Matassa. Sas-
sen rencontrera Michel Saint-
Pierre dans la première partie,
Matassa se mesurera à Silvano
Vincent duns le deuxième match
et l'auteur du plus haut simple
au cours de ces deux parties

   
 

(entre culturel
Dans le cadre de la se-

maine “Coup d'oeil '69” qui

marque la fin de la saison

1968-69 au Centre culturel
et sportif du boulevard

Saint-Joseph, le public est

cordialement invité à assis-

ter à différentes manifesta-
tions qui se dérouleront tout
au long de la semaine.

Lundi. il y aura grand gala

tutique démonstration de
plongeon, natation, sauvetage,
plongée sous-marine et nage
synchronisée. Mardi, le public

est invité à un grand gala
sportif qui comporlera plusieurs
numéros à partir du judo jus-
qu'au palin à roulettes en pas-
sant par la gymnaslique,

Enfin, vendredi, ce sera lu
trande soirée des mérites sous
la présidence d'honneur du mi-
nistre du Travail, M. Maurice
Bellemare, qui décernera lui-
même son trophée à la Famille
de l'année.

Les autres suirs de I semaine
seront consacrés aux activités

régulières. En outre, on pourra
assister à une exposition de Lra-
vaux dans le hall d'entrée.

  

:Un peu de tout,
TWN ET

 

  

 

fisputeri ensuite le chang
nat a Gerard Lapierre

 

Des nageuses de
Montréal à Edmonton
Sept nageuses du club Con-

cordia de Montréal ont mérité
Je droit de participer aux cham-
bonnats canadiens ies 9 et 10
mai à Edmonton. Ces nageuses
de catégorie semer ont accu-
mulé suffisamment de points, à
Ja suite de victoires a Québec
et à Montréal, pour représenter
notre province aux champion.
hats du pays. Ce sont: Ginette
Robichaud, Brenda Olsen, Jo-
celyne Boucher, Ginette Piche,
Diane Michelin, Diane Girard
«t Diane Lachapelie.

   

Pour venis en aude aus na
Heuses. une partie de cartes est
organisée pour le 2? mai à l'éew
le Saint-Viateur. Les profits de
celte soirée serviront à payer
une partie des dépenses de
Nos nageuses. On peut se pro-

eurer des billets en composant
BI2-138.

 

Montréal-Boston
deux fois
Les Canadiens nc demeure

ront pas à Boston entre les troi-

sième et quatrième parties de

ta série finale de l'Est. Après

le match de jeudi, le Tricotore

reviendra à Montréal et re-

tournera à Boston samedi. \oil-
fo de la quatrième joute

 

 

LE CENTRE DU
TOYOTA 69

ÉQUIPÉ AU COMPLET
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les sports
en revue
par Pierre Na

 

 

Vive nos
cameramen
pour le hockey

Vous avez assisté aux deux
derniers matches de la série
Canadiens-New York par le tru-
chement de la télévision? Vous
avez aimé les prises de vues
des cameramen”

Avouons que cela luissail a
désirer, en dépit de toute lu
bonne volonté du réalisateur
Guy Desormeanx qui s'était
rendu au Madison Square Gar-
den. fl a dû travailler avec les
réns de l'agence Sports Net-
work Inc., une maison qui dé
croche quelques contrats de
temps à autre et qui ne connuit
pas tellement le hockey. Desor-
meats à même demandé à un
cameraman de lui donner une
sue du filet désert à lu fin du
miteh. ef te cameraman lui a
rétorqué: “Où est le filet?”

li faut dire aussi. selon l'ami
l'esormeuux, Que le nouveau
Madison Squ'.re Garden n'a pas

etc construit pour les gens de
la télévision. On doit installer
les caméras à des hauteurs
immaginables et l'intensité de
lumiere n'est que de 35 pieds
chandelles” comparativement

à 175 pieds au Forum

Espérons que ce <eri mieux
a Boston, + vive ve cameras

ment

   

  

A propos de

l'avion des

Canadiens
“Les Catacliens ont {ailat-

tendée l'avion.” Tel était le ti-
tre Jun pene pare dans cette

pave li senedine derniere, potin
que it faut Vadmeltre, n'a pas
pit a Vie v, chargé de ré-
server des sions pers les Ca-
rathens

   

On disait que Seclro avail re
pare sen crreus apprenant

que le mate Cinvcliens-Boston
etait dispaéé dapres-midii M
Neilso nous à bdesé entendre
que l'erreur n'était pus de lui.

 

     
trois bien d'un type du Forum
que avoit oublié de V'aviser
Vel notre be ue er igee

Terrains de

frothal! en

-..plastique
L'idée germe das la tête des

dirigeants de la Fédération al-
lermunde de fooibull !fire soc-
cer, qui s'inquiètent de l’état
du terrain apres chaque hiver.
La Fédération envisage effec-

tivement de faire installer des
revétements en matière plasti-
que qui permettront de présen-
ter des matches en (out temps.
On a déja lenté l'expérience
pour le handbail, et l'instaila-
tion, fabriquée par une grande
firme de produits chimiques de
Ludwigshalen, à fait ses preu- .
vee,
Que vont-ils encore inventer?

JOHN FERGUSON
À l'a prouvé

John Ferguson
est capable
d'en prendre
On savait qu'il était capable

d'en donner: la preuve en a été
faite depuis belle lurette. Mais
les amateurs de combats de
boxe se demandaient si John
Ferguson pouvait égulement en-
caisser.

Il Fa démontré hors de tout
doute lors de son dernier com-
bat contre Reggie Fleming à
New York. Nous l'avons très
mal distingué à la télévision.
mais les journalistes présents
au Madison Square Garden l'ont
vu recevoir sans broncher l’une
des plus belles gauches de l'his-
toire du hockey. On a dit que
cette gauche aurail facilement
terrassé un boxeur d'expérien-
ce. II ne faut pas oublier que
l’erguson en était à son deuvie
me combat de la soirée

La saison de

golf ? Pas avant

le 22 avril
En se basant sur l'etat du

terrain du club L'Epiphanie
qui est toujours le premier à
ouvrir ses portes, la saison ile
golf ne débutera pas avant le
22 avril au Québec.

11 reste effectivement une di-
saine de pouces de nvige sur
le terrain et il faudrait beau-
coup de pluie pour que lu saison
commence plus tôt. L'an der-
nier, le club L'IEpiphanie avait
accueilli les golfeurs le ler
avril.

Un geste fou de
Don Simmons
‘Que va-t-il faire dans cette

galère?” aurait dit Molière en
voyent Don Simmons quitter le
banc des joueurs pour venir à
la rescousse d'Ed Giacomin,
impliqué dans une bagarre lors
du troisième match Canadiens-
Rangers.
La seule chose que cols à

rapporté & Simmons, ce fut une
blessure au poignet après qu'il
eut frappé la bande en s'ame-
nant à toute vitesse vers les
belligérants. Ça valait bien la
peine de se déranger 

On ramassait
les bombes en
jouant au golf

Cela remonte à la Seconde
Guerre mondiale, lorsque les
golfeurs devaient se soumettre
à certains règlements spéciaux
qui ne manquent pas d'origina-

lité quand on les place dans le
contexte actuel. Les règlements
avaient d'ailleurs été écrits par
Je major G.L. Edsell à l'époque
où les Allemands bombardaient
l'Angleterre.
“On demande aux joueurs ds

ramasser les bombes et les
éclats d'obus sur le terrain afin
de ne pas endommager les ton-
deuses.” Un autre des régle-

ments se lisait comme suit:
‘’En compétition, durant les at-

taques à la bombe et les mi-
traillades, les golfeurs peuvent
se mettre à l'abri sans écoper
d'une punition pour avoir arrê-
té le jeu.”

Enfin le golfeur pouvait éga-
lement changer la position de
sa balle sans pénalité si elle
allait choir dans un cratère
creusé par une bombe ou un
obus.

    

MAURY WILLS
...le plus populaire

C'est fort,
les Expos!

Les Expos de Mentréal con-
naitront beaucoup plus de po-

pularité qu'on ne l'avait cru.
On peut même se demander

si le basebail majeur n’était
pas devenu un besoin à Mont-
réal... surtout à la suite de
l'accueil qu'on a réservé aux
joueurs des Expos en fin de se-
maine dernière.

Près de 5,000 personnes ont
attendu les porte-couleurs du
club montréalais à l'aéroport
dimanche soir, soir de Pâques
et soir de hockey puisque les
Canadiens affrontaient les Ran-
gers dans un match télévisé.
Le lendemain, 100,600 personnes
ont applaudi les Expos av cours
d'un défilé dans les rues de la
ville tandis que 15,000 amateurs
les attendaient à la Place Ville.
Marie.

On a vu que Maury Wills
était le plus populaire, avec
Rusty Staub et Jim Grant. Ce
dernier à d'ailleurs impression-
né plusieurs personnes en se
présentant au micre et en di-
sant: ‘Comment ça va?” dans
un français bion correct.

 

 
 

4 batons

rompus

Ouverture de la saison de courses

à Trois-Rivières
Le Club de courses Laviolette Inc. entreprendra

ses activités au parc de l'Exposition de Trois-Rivières

à compter de dimanche alors que sera donné le pre--

mier signal de départ de la saison. Le vétéran Woilmer

Plourde, champion des conducteurs à cette piste l'an

dernier, défendra son titre contre des types comme

Doug Cameron, Marcel Cournover Maurice et Marcel

Desjardins.

Des cliniques de baseball jusqu'en mai

Le beau temps s'en vient el ce ne sera pas long

avant que les joueurs de baseball commencent à pra-

tiquer à l'extérieur. Cela n‘empéchera toutefois pas

le Centre Saint-Edouard de présenter des ctiniques

intérieures tous les lundis soir. Ces cliniques connais-

sent d'ailleurs beaucoup de succès puisqu'une cen-

taine de jeunes y participent, La soirée comprend de

la gymnastique, des jeux expliqués sur tableau et la

projection de films sur le baseball majeur.

Allan Stanley a aussi son école de hockey
Allan Stanley a effectivement acheté un camp

de vacances à Fenelon Falls, 80 milles au nord de

Toronto, et il y tiendra son école de hockey au cours

de l'été. Pat Shetier sera responsable de la ciinique
qui accueillera des instructeurs comme Dick Gamble,
Tim Horton, Ed Giacomin, Mike McMahon, John

Miszuk et Vern Buffey. En plus du hockey, on y fera

de l'équitation, de la pêche de a natatior du golf

et du ski nautique.

André Morency à Sherbrooke
André Morency, un d“s plus longs cogneurs et

un des amateurs les pius prometieurs au Québec

tourne maintenant les yeux vers le golf profession-
nel. It a en effet accepté le poste d'assistant pro au

ciub de Sherbrooke. l travaillera sous les ordres de
Jos Leblanc après avoir connu beaucoup de succès à.
club de !LEpiphanie.

Les Red Wings ont établi un record
Bien qu'ils soient absents des

toires de la ligue Nationale. les Red Wings de Détroit

ont réussi à établir un nouveau record à l'Olympia

de l'endroit. Pas moins de 496,067 amateurs de

hockey ont assisté aux matches des Wings durant

séries élimins-

l'année, ce qui constitue une nouvelle marque dans

l'histoire du club Détroit. Trois matches ont éte vus

par une foule record de 15,347 personnes. La moyen-

ne d'assistance à Détroit cette saises a été de 13,054

spectateurs.

Denny Mclain se lance dans la peinture
L'as lanceur des Tigers de Dé‘roit, qui possède

déja un Cessna 337, vendra bientôt de la peinture car

i! a formé une compagnie qui se nomme Denny

Melain and Associates et qui envahira le marché de

l'Ouest central américain. On sait que Mclain joue

égalernent de l'orgue et qu'il détient des intérêts

dans un restaurant et dans une salle de quilles.

Voilà sûrement un autre homme d'affaires averti.

St. Catharines pourrait affronter
son club-école

Telle est la situation qui se présente actuelie-

ment dans le monde du hockey junior, plus spécia-

lement dans les séries pour l'obtention de la coupe

Memorial. Les Black Hawks de St. Catharines, de la

ligue Junior À de l‘Ontario, pourraient effectivement

affronter leur club-école, les Eperviers de Sorel, dans

Ja finale de l'Est du Canada. li faudra d'abord que

les Black Hawks disposent des Canadiens juniors dens

la finale du circuit ontarien.  



 

dernier mot...
à Jean-Paul Desbiens

 

TQ — Pour quiLéo Boivin
a4il été échangé aux North

Stars du Minnesota?
UN AMATEUR DE

HOCKEY — Montréal.

R. — Duane Rupp.

Q.— La date et le sommaire
de la première partie de Roga-
tien Vachon dans la ligue Na-
tionale? 2! Les lancers des Ca-

nadiens et des Seals d'Oakland

lors de leur match du 25 octo-

bre dernier? 3) Le sommaire

du match Canadiens-Oakland du

2 novembre? 4) Le sommaire
de la partie Chicago-Détroit du
19 février 1968? 5) Le résultat

du match New York-Oakland du
17 janvier 19697

UNE ADMIRATRICE,
Jonquière.

R.— 18 février 1967. Les Ca-
nadiens l'ont emporté par 3 à 2

sur les Red Wings de Détroit.
Première période: Détroit: Ho-
we (Young, Hampson); Cana-
diens: Provost (Peters); puni-
tion: Harris. Deuxième périe-
de: Canadiens: Larose (Back-

strom, J.-C. Tremblay); Cana-
diens: Balon (J.-C. Tremblay);
Détroit: Prentice (Marshall);
punitions: Bergman, Young, Pe-
ters et Laperrière. Troisième
période: aucun but. Punition:
Talbot. — 2) Oakland 19, Cana-
diens 22. — 3) Canadiens 4,
Oakland S. Première période:
Oakland: Laughton (Hicke, Jar-
rett); punitions: Roberts, La-

perrière, Ehman et Laperrière.
Deuxième période: Canadiens:
Béliveau (J.-C, Tremblay, Cour-
noyer); Oakland: Hampson (Ro-
berts, Ehman); Canadiens: Le-
maire (Rousseau, Béliveau);
Oakland: Hampson (Ehman,
Swarbrick); Oakland: Bicke
(Jarrett); punition: Lacombe.
Troisième période: Oakland:
Hicke (Ehman, Jarrett); Cana-
diens: Béliveau (Duff, Rous-
seau); Canadiens: G. Tremblay
(J.-C. Tremblay, Béliveau); pu-
nitions: J. Ferguson, Dillabough
et Jarrett. — 4) Détroit 1, Chi-
cago 7. Prernière période: Chi-
cago: Wharram (Mohns, Miki-
ta): Détroit: Howe (Delvec-
ehio); Chicago: Mikita {Whar-

ram}; punitions: Marotte, Jar-
rett, Bergman (mineure et mau-

vaise conduite) et W. Maki (mi-
neure et mauvaise conduite).
Deuxième période: Chicago: Mi-
kita (R. Hull, Wherram); Chi-
cago: Wharram (R. Hull, Ma-
rote); punition: Mahovlich.
Troisième période: Chicago:
Wharram (Mohns, Mikita); Chi-

cage: R. Hull (Martin); Chica-
so: Mikita (Stapleton); puni-
tions: Pilote, Douglas, Watson.
— 5) Oakland 1, New York 3.

Q—1) Quel a été le plus
grand blanchissage enregistré
dans le hockey professionnel?
2) Yvon Robert a-t-il déjà battu
le Francais Henri Deglane?
3) Quand Auréle Joliat a-t-il
joué sa 500e partie dans la li-
gue Nationale? 4) La fiche de
James H. Wiggs, ancien lan-
ceur des Reds de Cincinnati et
des Tigers de Détroit?

A. LAPIERRE,
Québec.

R.—1) Ottawa l'a emporté
par 24 à © sur Québec en 1908.
— 2) Oui, le 10 jenvier 1939 au
Palais des Sports, à Paris. —
1) Le © février 1934, — 4) Ja-
mes Wiges a joué peur les
vs suivants: Cincinnati, Dé-

… Winnipeg, Minneapolis,
Telede, Sat Lake City, Helena,

n Francisce, New Orleans,
Burlington, Denver, Montréal,
Oakland, Seattle,

 

 
 

Q. — La fiche de Rodrigue
Gilbert et son adresse?

UNE ADMIRATRICE.

R. — Rodrigue Gilbert est né
le ler juillet 1941 à Montréal.
ll mesure 5 pieds 10 pouces et
pèse 180 livres. Il a participé
à 383 parties, récoltant 127 buts
et 178 mentions d'assistance
pour un total de 305 points; il
à aussi écopé de 180 minutes de
punitions. Ceci ne comprend
toutefois pas la fiche de cette
année.

; Q. — Le résultat des matches
St. Louis-Toronto, New York-
Minnesota, Chicago-Boston, Oak-
land-Détroit et Los Angeles-
Pittsburgh du 14 décembre 1968”

J.-G. LABONTE.

Lauzon.

R.— St. Louis 2, Toronto 3;

New York !, Minnesota 4; Chi-
cago 5, Boston 10; Oakland 1,

Détroit 3; Los Angeles 2, Pitts.
burgh 1.

LEOBOIVIN est passé aux mains des North Sta

ng
récital

rs de Minnesota
en échange de Duane Rupp qui, lui, s'est joint aux Penguins
de Pittsburgh.
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KW me faudrait normale-
ment parler du travail des
Canadiens contre les Ran-
gers de New York dans la

série quart de finale pour la
coupe Stanley.

lls n'ont pout-être pas
joué aussi bien qu’ils le
pouvaient, mais il me sem-
ble que la majorité des gens
en demandent beaucoup à
cette équipe qui a connu tel-
lement de succès au cours
des dernières années.

 

 

NE CHERCHEZ PLUS

 

VOUS OFFRE ;

© (uisine moderne

© Buanderie
© 2 grandes chambres

© Balcon avant et arrière
© Chauffage électrique

Certifié par ‘a Ligue électrique
se Québec)

DIRECTION: Prenez ls route 3, passes le pont de ls reviers Chèteau-
guey, tournez à droite au boul, Rousseau.

À PRIX MODIQUE
 

Red Storey et le hockey

Punch Imlach va manquer au monde du hockey
Pourquoi ne peuvent-ils rem-

porter une série sans jouer
brillamment ? Leur faut-il tou-
jours jouer parfaitement avant
qu'on leur accorde le crédit
qu'ils méritent ?

Il serait donc normal que je
vous parle des Canadiens après
leur victoire aux dépens des
Rangers de New York et au
tout début de la chaude lutte
qu'ils devraient livrer aux
Bruins de Boston. Ce ne sera
toutefois pas le sujet de ma
chronique, car je juge le temps
approprié pour vous parler de
mon bon ami Punch Imlach.

LOGEMENT
DE GRAND LUXE

692-9341  
 

 

oujours
avec un service

à votre mesure!

qui a élé remercié de ses ser-
vices par les Maple Leafs de
Toronto.
Je ne sais pas jusqu'à quel

point ce congédiement peut
vous affecter. Plusieurs ama-
teurs de hockey sont probable-
ment heureux du fait que Punch
Imlach ait perdu ses postes de
directeur-gérant et d'instruc-
teur avec les Maple Leafs,
mais les gens qui pensent ainsi
ne connaissent pas Imlach.
Tout ce qu'ils savent d'Im-

luch, c'est ce qu'ils ont lu dans
les journaux.

Est-ce à cause

des séries ?
Ils ont entendu dire que cer-

tains joueurs ne s'entendaient
pas avec lui et ils se sont de-
mandé pourquoi la direction du
Toronto tenait tellement à le
maintenir à son poste.

Ils ont également entendu
parler des problèmes d'Imlach
aver la direction du club et ils
ont toul de suite conclu que les
choses marcheraient plus ron-
dement si Punch était congédié.
Les gens qui pensent cela se

trompent grandement.

Imlach a commis des erreurs.
mais aucune de ces bévues ne
se rapportail à la somme de
travail qu'il pouvait abattre.
Je ne sais pas ce qui a rendu

la direction du Toronto mécon-
tente de son travail. Je suppose
que tout a commencé quand les
Leafs n'ont pu mériter une pla-
ce dans les séries éliminatoires
la saison dernière et que cela
s'est terminé avec la fiche des

A Vinstar du lanceur étoile, CHOMEDEY-FORD
fascine constamment sa cientéle toujours
plus nombreuse et invariablement satisfaite
par ses nombreux coups d'éclat. La
préparation impeccable d‘avant-livraison se
situe au premier but, tandis que le respect
intégral de la garantie occupe le deuxiéme but
Le troisième est occupé par le service
d'entretien irréprochable parce que fort
consciencieux, lequel permet à
CHOMEDEY-FORD de croiser le marbre a
chaque coup. Bref, CHOMEDEY-FORD offre un
service jamais égalé quoique souvent imité
par ses concurrents. Ce concessionnaire Ford,
situé ou 2032, boulevard Labelle, à Laval,
n'est qu’à quelques minutes du centre et du
nord de Montréal.

CHOMEDEY Ç
SALES LIMITED

Concessionnaire: Thunderbird/Galaxie/Fairlane /Falcon/Mustang/Anglia
Cortina/camions Ford

2032, BOULEVARD LABELLE /LAVAL —
à la sortie 8 de l'autoroute des Laurentides

688-9200 / 332-9756 

PUNCH IMLACH a commis des erreurs, mais la plus grosse

bévue est de l'avoir congédie.

Toronlois contre les Bruins dans
la série quart de finale. C’est
le privilège des employeurs de
prendre les mesures qui sim.
posent pour bâtir une equipe
gagnante, mais je suis assure
qu'on manquera [mlach a Tn-

  
 

ronto. e hockey en général se
ressenlira de l'absence de
Punch Imlach derrière le banc
des Leafs.

C'est lui qui
a remonté les Leafs

Il est arrivé à Toronto à un
moment où les Leafs connais-
saient les pires déboires.
Les leafs viégétaient au der-

nier rang de la ligue Nationale
et, comme Billy Reay ne sem-
blait pas pouvoir mener l'équi-
pe plus haut, Imlach a pris les
commandes du club et l’a con-
duit dans les séries éliminatoi-
res,

Les Torontois ont participé
aux séries éliminatoires chaque
année, sauf la saison dernière,
et ils ont remporté quelques
fois la Coupe Stanley.

Suite à la page suivante)
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Suite de la page précédente)

a élé comme une

dr‘air frais durant tout
ce temps. 11 8 eu des prises de
bec avec les journalistes, mais
ce fut toujours d'une façon ori-
inale qui à permis aux Maple

Bas de se lailler toute une ré-
putation sur la scène du, hoc-

kei‘instructeur des Lea's a sou-

vent été critiqué pour ayoir

trop fait travailler ses joueurs.

Il les faisait paliner tous les

jours, mais il n’a jamais pensé

à les envoyer sur la glace deux

fois dans la méme journée.

C'étail une ligne de conduite

très sévère, mais il faut men-

tionner gu‘Imlach n'a jamais

demandé à ses hommes de lai-

re des choses qu‘il ne pouvait

faire lui-même.

NH a effectué
de mauvaises

transactions

Imlach demandait à ses

joveurs la loyauté, celle-là mé-

me qu'il leur accordait. Imlach
a toujours fail con’iance à ses
vélérans qui avaient remporté
la Coupe Stanley pour les Leals,

même si certains d'entre eux

tentaient de saboter son pro-
gramme. Ce fut peut-être son
erreur. Plusieurs amateurs lui
ont reproché de trop faire con-
‘lance aux vétérans. Il Jui au-
rait été facile de con_édier
Johnny Bower et George Arm-
strong, mais il ne l'a pas fait
car il croyait leur devoir quel-
que chose.

Imlach a apporté sa touche
  personnelle au hockey profes.

sionnel. C’était un homme con.
troversé, mais il n'hésitait pas
à émettre son opinion sur cer- |
tains sujets. Il a notamment '
critiqué l'association desjjoueurs
a Plusieurs reprises.
Ses patrons partageaient peul-

être son opinion sur cette asso
ciation, mais Imlach était le
seul à s'être prononcé oficielle.
ment sur le sujet. I! en a été
récompensé en recevant son
congé quelgues minutes seule

  

                
Boston-Toronto. C'est un geste
mesquin qui se voit rarement‘
dans le sport professionnel.
Imlach a effectué quelques|

échanges. Certaines transac-
tions n'ont pas été aussi bonnes
qu'il le croyait. Il a envoyé
plusieurs joueurs à New York
pour obtenir les services de
Don McKenney el Andy Bath-
gate, qui ne sont plus dans la
ligue Nationale tandis que les
autres connaissent beaucocp de
succès dans le circuit Campbell.

I' a commis des erreurs,
mais il a tenté de les corriser.
II attachait beaucoup d'impor-!
tance aux détails, ct il avait fe
coeur a l'ouvrage. II a accom !
pli de l'excellent travail dans
C*s circonstances souvent dif'i-
ciles, et, quand tout sera réta-
bli à Toronto, les erreurs qu'il
a commises paraitront mini-,
mes. ;

Il a commis des erreurs, mais
son congédiement a été la plus
grande bévue que les directeurs
des Maple Leafs pouvaient‘
faire.

DENIS BRAULT, prop.

3 magasins
pour
mieux

vous servir

de Montréal
ROBERT MARTINEAU, prop

Brault%
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Les Expos ici, les Expos
là.

Mercredi matin, les Expos
faisaient non seulement la
manchette des pages sporti-
ves des journaux canadiens
et newyorkais, ils prenaient

aussi la vedette dans la
page frontispice du Daily
News, le journal au plus
grand tirage dans toute l‘A-

mérique (deux millions d'ex-
emplaires par jour).
Un club de baseball majeur

à Montréal ? “Rien ne pouvait
nous arriver de mieux”. disent
des milliers de sportifs du Qué-
bec et du Canada tout entier.

Brassée au Québec

par Mowon

- mme =

L'enthousiasme des gens pour
les Expos est quasi indescripti-
ble. Avant même que le club
joue sa première partie, quelque
5,000 personnes sont allées les
voir arriver à Dorval dimanche
soir dernier. Et c'était un soir
de partie de hockey télévisée !

Le lendemain, lundi de Pâ-
ques, alors que presque tous les
bureaux étaient fermés dans le
centre-ville, des dizaines de
milliers de sportifs ont accueilli
les Expos dans les rues de
Montréal et à la Place Ville-
Marie.

Lors du premier match à New
York, 2,000 Montréalais étaient
là... et des milliers d'autres
n'ont pas travaillé mardi pour

se >

expos
applaudir au triomphe specta-
culaire des Expos à la télévi-
sion. -
Lundi 14 avril, les Expos

joueront leur première partie à
Montréal. Est-il besoin de dire
que ce sera une journée histo-

 

rique dans les annales du sport?
Déjà, on cherche a s'arracher
tous les bons billets vendus de-
puis longtemps. Des bureaux et
des usines fermeront leurs por-
tes pour permettre aux emplo-
yés de vivre ce match mémo-
rable.

Le club “miracle”
On les appelle les Expos.

mais plusieurs avaient suggéré
que notre équipe de basebali
soit surnommée les “Miracles”.
Car il faut bien le reconnaître,
un club de baseball majeur à
Montréal, c'est presque un mi-
racle quand on considère que
d'autres importantes villes amé-
ricaines recherchaient une fran-
chise dans les ligues majeures.

i

i

 

C’est presque un miracle quand
on sait que le baseball majeur
n’était jamais sorti des Etats-
Unis. C'est presque un miracle
que d'avoir obtenu un club au
moment où Montréal ne possé-
dait pas de stade. C’est presque
un miracle que d'avoir conservé
la franchise quand les négocia-
tions avec les propriétaires de
l'Autostade ne marchaient pas
rondement et que Jean-Louis
Lévesque s'est désisté.

C'est presque un miracle que
les Expos aient réussi à obtenir

 

LE MAIRE JEAN DRAPEAU
...ou Montréal qui prend la
vedette en plein New York

autant de publicité en pleine sai-
son de hockey.
Mais avec des hommes com-

me le maire Drapeau, Gerry
Snyder, Charles Bronfman et
Cie. le miracle s'est réalisé et
tout le monde est heureux,
Vive le baseball !
Vive les Expos !

Les Expos
par numéros
Sutherland, Gary

2—Bateman, John

3—Bailey, Bob

4—Mauch, Gene (gérant)

§—Cline, Ty

9—Jones, Mack

10—Staub, Rusty

N-—Brand, Ron

12—Boccabella, John

15—Mota, Manny

19—Bosch, Don

21—Jaster, Larry

22—Grand, Jim

23—Shaw, Don

24—Wegener, Mike

25—McGinn, Dan

26—Stoneman, Bill

27—Robertson, Jerry

26—Sembera, Carroll

36—Witls, Maury

31--Zimmerman, Jerry (inst.)

32-McLish, Cal (inst.)

33—Lowrey, Peanuts (inst.)

34—Oidis, Bob (inst.)

36—Wicker, Floyd

37—Hermoso, Angel

38--Herrera, Jose

19—iaboy, Jose

43—Hahn, Den

44--Morton, Carl

46—Bhea, Steve

 



 

 

21,797
GAGNANTS

AU QUÉBEC!
M. Gaston Savignac aime

bien les cigarettes
Après avoir gagné un prix Sportsman mais ne collec-
Sportsman, Mme Suzanne tionne pas les coupons
Bergeron ne s'attendait régulièrement. Defait, il
jamais à ce que la chance jeta presque au panierles
lui réserve une auto sport coupons d'un téléviseur
MGB-GT comme second prix. couleur.
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M. Yvon L'Heureux de Québec acheta le dernier
paquet Sportsman de son marchand et pensa

qu'on voulait lui jouer un tourlorsqu'il découvrit
que ses couponslui valaient une auto sport

MGB-GT. Jeunes parents d'un bébé de quelques
mois, M. et Mme L'Heureux sont d'autant plus

contents qu'il s'agit de leur première auto.  

  
 

Tard dansla soirée, Mme Paul
Benoît de Montréal achetait un
paquet Sportsmanlui donnant

   
M. Ubald Larrivée et son épouse droit à un téléviseur couleur,
espéraient posséder un téléviseur Teltement enthousiaste, elle
couleur mais ils ne s’attendaient commençaaussitôt à téléphoner
jamais à ce que Sportsman comble à ses amis sans se rendre compte
leur désir. del'heure tardive.

 

  
NOUVELLES SPORTSMAN SPORTSMAN

(3¢ DE MOINS QUE LES KING SIZE) A BOUT UNL.
SF-00 ON
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L'équipe est entre bonnes mains ‘

 

a
SR,

GENE MAUCH, JOHN McHALE et JIM FANNING ...
respectif.

1%

dignité et habileté

c'est pas un cadeau!

 

   

dans leur domaine

Que les amateurs de ba-
seball se rassurent : nos Ex-
pos sont entre bonnes mains
et ils ne seront pas long-
temps — peut-être jamais —
les parents pauvres de la li-
gue Nationale.

Il suffit de connaître tant soit
peu les têtes dirigeantes du club
pour entretenir de grands es-
poirs pour cette équipe de l'ex-
pansion qui pourrait bien deve-
nir une sorte de Blues de St.
Louis,
D'abord, le président du con-

seil d'administration et le grand
responsable de la venue du ba-
seball majeur à Montréal, Char-
les Bronfman. Tout le monde
le sait, M. Bronfman est riche.
Et si un homme d'affaires
averti comme lui n'a pas l’in-
tention de jeter son argent par
les fenêtres, il a le don de bien
placer son argent. Aussi, de-
puis Ja fondation des Expos.
M. Bronfman n'a pas craint
de mettre le prix pour s'entou-
rer de très bons hommes à qui
il donne toute la latitude de
dépenser pour le bien général
de l'équipe.

John McHale
Puis le président du club, John

McHale. Ce dernier est l’une
des plus grandes personnalités
du monde du baseball, et c’est
lui qu’on a pressenti cet hiver
pour devenir le commissaire su-
prême du sport national des
Américains.  McHale possède
une vaste expérience dans l'ad-
ministration d'une équipe ma-

jeure, à partir des relations ex-
térieures jusqu'aux transactions,
en passant par toutes sortes de
connaissances des règlements
les plus compliqués.

Jim Fanning
Quant au directeur-gérant,

Jim Fanning, il en est à ses
premières armes à ce titre, mais
déjà il a prouvé que son expé-
rience acquise dans l'organisa-
tion des Braves de Milwaukee

EXDOS
et d'Atlanta l'a bien servi. Ne
s'est-il pas comporté comme un
directeur-gérant très habile et
rusé dans la désormais célèbre
affaire Staub et Clendenon ?

Gene Mauch
Puis le gérant des Expos,

Gene Mauch. On l'a souvent ré-
pété, Mauch est un autre Toe
Blake qui connaît son métier et
qui sait obtenir le maximum
d'efforts de ses hommes. Et lui
aussi a été choisi par John Me-
Hale. Et quiconque connait le
jugement de McHale n'a pas à
s'inquiéter de la valeur de
Gene Mauch.

Nous serons quand même au travail le jour
de la première des Expos a Montréal...

M Banque de Montréal
La Premiere Banque auCanada
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Le départ des Royaux, en
1960, a créé un certain vide
sur la scène du baseball 3
Montréal, et nombreux sont
les amateurs qui réclamaient
une franchise dans le base-
ball majeur depuis quelques
années.

Plusieurs campagnes ont
été entreprises pour forcer
les autorités de la Ville de
Montréal à s'adresser aux
dirigeants du baseball pour
l'obtention d'une franchise.

Les rumeurs se faisaient de
plus en plus persistantes quant
aux possibilités de voir renaître
le baseball sur une grande
échelle en avril dernier. La
Ville de Montréal, représentée
par le vice-président du Comité
exécutif Gerry Snyder, allait
assister à l'assemblée annuelle
de la ligue Nationale le 27 mai.
Les plus confiants ‘ils étaient

rares) s'attendaient bien à voir
revenir M. Snyder avec une
franchise en poche, tandis que
les autres avaient déjà abdiqué,
considérant que c’était peine
perdue que de demander une
franchise, car Montréal n'était
pas assez important pour riva-
liser avec les grandes villes
américaines.
Ce fut l'euphorie générale

quand on annonça la nouvelle
de l'obtention d’une franchise
tard dans la soirée du 27 mai.
Et, après avoir connu quelques
ennuis avec le stade et le re-
crutement des actionnaires,
Montréal devenait officiellement
membre de la ligue Nationale
le 14 août. Charles Bronfman, le
président du conseil d'adminis-
tration des Expos, remettait
alors un chèque de $1,120,000.00
au président Warren Giles, de la
ligue Nationale.

Les Expos se
dessinent le
14 octobre
Les directeurs du club étaient

présentés au public lors d'une
conférence de presse mémora-
ble tenue à l'hôtel Windsor.
Ainsi, on apprenaît la nomina-
tion de John McHale au poste
de président administratif et
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Moment historique dans la vie des Expos : le président de la ligue Nationale, WARREN GILES,
accepte un chèque de $1,120,000.00 qui assure définitivement une franchise à la ville de Montréal.

celle de Jim Fanning au poste
de directeur-gérant de l'équipe
montréalaise.
Une nouvelle page de l'histoi-

re des Expos était écrite le 5
septembre lorsque Gene Mauch,
anciennement des Phillies de
Philadelphie, acceptait le poste
de gérant, relevant ainsi le défi
de former une équipe représen-
tative à Montréal. En outre, ie
nom ‘’Expos‘’ était adopté à la
suite d’un concours tenu dans le
public,

Le lanceur Dave Hartman,
agent libre, est devenu le pre-
mier joueur de l'histoire des
Expos de Montréal en signant
un contrat le 10 septembre 1968,
six jours avant le début des
travaux au parc Jarry.
Les Expos ont toutefois réel-

lement pris forme lors de la
séance de repéchage de la ligue
Nationale tenue a Montréal le
14 octobre. Gene Mauch et ses
acolytes mettaient alors la main
sur des joueurs comme Maury
Wills, Mack Jones, Manny Mota,
Larry Jaster, Larry Jackson et
John Billingham. Jackson an-
nongait sa retraite du baseball
quelques jours après.

Deux autres joueurs sont ve-
nus s'ajouter à la liste du per-
sonnel du club montréalais les
16 et 19 octobre respectivement.
Le premier, le volligeur Don
Bosch. est acheté des Mets de
New York, tandis que le volli-

expos
geur Bob Bailey passe aux Ex-
pos après avoir été acheté aux
Dodgers de Los Angeles.

Le premier Canadien:
Gaétan Groleau
Après l'embauchage du soi-

gneur Joe Liscio le 25 octobre,
les Expos établissent leur filiale
en acquérant le club Vancouver,

,

Cest avec IA méme enthousiasme que La population

du Grand Montréal que nous souhailons a

bienvenue au club de baseball majeur “LES EXPOS”,

BON SUCCES...

ambassadeurs de nolre métropole.

photogravure
2083 RUE BEAUDRY, MONTREAL24
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ous sommes assurés que vous serez de dignes

526-0861

OLASERAGEAASRCE 24

de la ligue du Pacifique, équipe
également exploitée par le club
Seattle, de la ligue Américaine
Ils acquièrent également le club
West Palm Beach, de la ligue
Florida State.
Un autre des grands moments

de l’histoire des Expos remonte
au 14 novembre dernier, jour
où l'on procédaà l'extraction de
la première pelletée de terre
au cours d’une cérémonie offi-
cielle au parc Jarry. Neuf jours
plus tard, la ville de West Palm
Beach est choisie comme site
du camp d'entrainement des
Expos, qu'ils devront partager
avec les Braves d'Atlanta.
Le jeune lanceur Gaétan Gro-

leau, grande vedette du base-
ball junior avec les Ducs de
Longueuil, devient le premier
Canadien à signer un contrat
avec le club montréalais le 26
novembre 1968. Deux joueurs
(Floyd Wicker et Juan Rios)
sont choisis lors de I'assemblée
annuelle de repêchage à San
Francisco, le 2 décembre, et
cinq autres sont achelés à la
session spéciale de sélection
pour les clubs de l'expansion.
Les amateurs de baseball

    

     

 
    

   

montréalais assistent à une
nouvelle page d'histoire des Ex-
pos le 14 janvier 1969 lorsqu'on
dévoile l'emblème et les cou-
leurs du club. L'uniforme des
Expos pourles joutes locales est
moniré au public dix jours plus
tard.

Rusty Staub
est échangé

Entre-temps, le club mont-
réalais complète son premier
échange en recevant le joueur
de premier but Rusty Staub, des
Astros de Houston, en retour de
Jesus Alou et Donn Clendenon.
Les Expos ouvrent leur pre-

mier camp d'entraînement le 17
février. Les lanceurs et les re-
ceveurs se rapportent aux ins-
tructeurs de l'équipe Je lende-
main et les autres membres de
l'équipe font de même une se-
maine plus tard. Quelques
joueurs ont lardé à se rendre à
West Palm Beach à cause de la
menace de grève qui planait
alors dans le monde du base-
ball majeur.

Les joueurs de Gene Mauch
disputent leur premier match de
la saison à New York et ou-
vrent leur saison locale contre
les Cardinals de St. Louis,
champions de la ligue Nationale,
au parc Jarry le 14 avril.

Voilà en résumé l'historique
des Expos de Montréal. Plu-
sieurs pages viendront s'y ajou-
ter avec les années.

90 parties
contre les

clubs de l'Est
L'adhésion de Montréal et de

San Diego a porté à 12 le nom-
bre des équipes de la ligue Na-
tionale et a forcé les dirigeants
du circuit à diviser la ligue en
deux sections, Est et Ouest.

Les Expos de Montréal font
partie de la division Est avec
les clubs Chicago, New York,
Philadelphie, Pittsburgh et St.
Louis. La division Ouest est
composée des équipes Atlanta,
Houston, Los Angeles, Cincinna-
ti, San Francisco et San Diego.

Les joueurs de Gene Mauch
disputeront 90 parties contre les
clubs de leur division et 72 con-
tre les équipes de l'Ouest. Its
joueront 18 parties contre cha-
cun des clubs de leur division —
neuf à Montréal et neuf à
l'étranger — et ils disputeront
12 matches contre chacune des
formations de l'Ouest : six au
parc Jarry et six à l'étranger.

Au total, on assistera à 81
matches à Montréal. Le tout a
été réparti sur 77 jours de ba-
seball, dont quatre programmes
doubles.

Pour vous donner une idée
de la force des équipes, nous
vous présentons le classement
de la dernière saison.

OP Me. \

St. Louis 297 65 .509 '

San Francisco 88 74 543 J

Chicago u 7% 519 !
Cincinnati 8 79 512 .

Atlanta 81 81 .500 !

Pittsburgh . 80 83 404 i

Los Angeles 76 86 .469 }

Philadelphie … 76 06 .469 i

New York … . 73 89 451 ;

Houston . . . . 72 90 444 ‘

ty
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Une autre fervente des
BJ. auQuébecgagne

   agnant BJ.
tes les

se148heures!
Mile Francine Bouchard, 904, Chanoine Scott,
Sie-Foy, Qué, a découvert par hasard le
moyen d'être célèbre du jour au lendemain:
récemment, en ouvrant un paquet de
Peter Jacksonelle y a trouvé un certificat
vaiant $10,000 en argent non imposable.
Elle a même reçu, depuis, plusieurs
demandes en mariage!
Bien entendu, mademoiselle Bouchard
ne prend pas ces demandes en mariage
au sérieux, mais elle songe sérieusement
À s'acheter une voiture et à faire un voyage.
Ainsi donc, si vous voulez devenir
célèbre— ou simplement avoir plus d'argent
— rapidement, adoptez Peter Jackson
immédiatement. Le prochain gagnant de
$10,000 peut très bien être vous!

 

Le prochain Quelquesuns des récents gagnants de $1,000

gagnantde | |
$10,000
oul000
pourrait

meaJean-Marie Paquet M. Lutlen Manette
e Aqueduc 9520 rue Der

bien êtI Victorrman. Qué, Montréal, Bee.

   

Mme Simone Pelletier
34B Bouchard
Lauzon, Clé Lévis, Qué.

    
vous!

Le gagnant doit 86 conformer aux conditions du certiticat,
“En moyenne, des Canadiens trouvent des corlificals P.J. vetart 810,000 ou $1,800 toules les 46 heures.

69
61

[I
2A

®
£1

N
P
SU

MB
WS

S
“
T
V
N
U
O
r
L
U
L
A
J
T

‘



fe

LeiEN FRIRROSRTORRY SOMEENG | TA Ge AA vl 2 Se A 28SRE

Même
WOW!

les joueurs

de BASEBALL se

VE
‘àlèvent

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

13
av
ri
l

19
69

Àleur chapeau A
Re3

’
3

devant la re

I~ #
DAISUN

eNS EF

ê £
|REIMERS AUTO A

'
qui vous garantit

LE MEILLEUR SERVICE
-

LES MEILLEURS PRIX

LE MEILLEUR PLAN DE FINANCEMENT

EN UN MOT: LE MEILLEUR

A.

4
p>|) =

pase] |
——
2

ed

>
m
r

c
m
e
p

—
—
m
e

yr BU

Lit

>

* A
(3 \Z

es A /y
PRIX

A PARTIR DE 845 lh

"
S
E

Fr

REIMERS AUTOMOBILE
510, boul, Curé-Labette, Laval__688-4321

me” me + OW 8 ud

amare’



 

  

Un peu comme pour I'Ex-

po 67, on a craint que le

stade Jarry ne soit pas prêt
pour l'inauguration du ba-
seball majeur à Montréal,

prévue pour lundi prochain.
Et pourtant, à 1 h. 35 lundi
après-midi, un homme fout
de bleu marine vêtu criera :
“Play ball I”

deux ligues majeures de base-
ball, il est le plus accueillant.
Les dimensions du terrain

sont (rès reisonnables : clôture

 

pieds;
8 pieds.
L'espace ne manquera sire-

ment pas dans les abris des

hauleur des clôtures,

Les Expos

 

   

 

 

   

joueurs puisque ces abris ont
100 pieds de longueur. Le *‘dug-

10
1

Les gradins sonl disposés ce

rieur.

rc Jarry

façon normale, avec une section
out’ des Expos est situé le long de 7,761 sièges au champ exté-
de Ja ligne du troisième but.

au pa
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Le stade Jurry est l'ancien Lun. 14 avril, 1 h. 35 : St. Louis Mar. 1 juil, 1 h. 35 ; Chicago «fête>
pelit stade de 3,000 sièges qui Mar. 15 avril, 1 h. 35 : St. Louis Mer. 2 juil, 8 h. 05 : Chicago
servait au baseball mineur. H Sam. 19 avril, 2 h. 15 : Chicago Jeu. 3 Juil, 4 h. 05 : Chicago

t situé dans la partie sud: 0S Dim. 20 avril, 1h 35: Chicago «double + Lun. 14 juil, 8 h. 05 : Pittsburgh 0
es! Mer. 23 avril, 4 h. 05 : Philadelphie Mar. IS juil, 8 h. 05 : Pittsburgh ‘ouest du pare du même nom. Jeu. 24 avril, 4 h. 05 : Philadelphie Mer. 16 juil, 8 h. 05 : Pittsburgh
Complètement transformé, le de gauche, 340 pieds: clôture de Mar. 29 avril, 4 h. 05 : New York Jeu. 17 juil, 8 h. 05 : Pittsburgh

stade a maintenant une capaci- aroite, 340 pieds: clôture du cen- Mer. 30 avril, 8 h. 05 : New York Ven. 18 juil, 8h. 05 : New York
té de 28,450 sièges et on dit que. 1re, 417 pieds: clôtures centre- Jeu. 1 mai, 4 h. 05: New York Sam. 19 juil, 4 h. 15 : New York
de tous les umphithéAtres des droit el centre-gauche, 370 Ven. 2 mai, 8 h. 05 : Pittsburgh Dim. 20 juil., 1 h. 35: New York double’

Sam. 3 mai. 2 h. 15: Pittsburgh Ven. 1 aolit, 8 h. 05: Houston
Dim. 4 mai, 1 h. 35: Pittsburgh Sam. 2 août, 2 h. 15 : Houston
Ven. 9 mai, 8 h. 05: Cincinnati Dim. 3 août, 1 h. 35 : Houston
Sam. 10 mai, 2 h. 15 : Cincinnati Mar. 5 août, & h. 05 : Atlanta
Dim. 11 mai, 1 h. 35 : Cincinnati Mer. 6 août, 8 h. 05 : Atlanta
Mar. 13 mai, & h. 05 : Houston Mar. 12 août, 8 h. 05 : Cincinnati
Mer. 14 mai, 8 h. 05 : Houston Mer. 13 août, 8 h. 05 : Cincinnati
Ven. 16 mai, 8 h. 05 : Atlanta Jeu. 14 août. 8 h. 05 : Cincinnati
Sam. 17 mai, 8 h. 05 : Atlanta Ven. 15 août, 8 h. 05 : Los Angeles
Dim. 18 mai. 1 h. 35: Atlanla Sam. 16 août, 8 h. 05 : Los Angeles
Lun. 19 mai, 1h. 35 : Atlanta «fête Dim. 17 août, 1 h. 35 : Los Angeles
Mar. 27 mai, 8 h. 05: Los Angeles Mar. 19 août, 8 h. 05 : San Diego
Mer. 28 mai. 8 h. 05 : Los Angeles Mer. 20 août, 8 h. 05 : San Diego
Jeu. 29 mai, 8 h. 05 : Los Angeles Jeu. 21 août, 8 h. 05 : San Diego
Ven. 30 mai. 8 h. 05 : San Diego Ven. 22 août, 8 h. 05 : San Francise
Sam. 8 h. 05: San Diego Sam. 23 ao(it, 8 h. 05 : San Francisco
Dim. 1 h. 35 : San Diego Dim. 24 août, 1 h. 35 : San Francisco
Lun. 8 h. 05 : San Francisco Lun. & sept. 8 h. 05 : Pittsburgh
Mar. 8h. 05 : San Francisco Mar. 9 sept, 8 h. 05 : Pittsburgh

Mer. 8 h. 05: San Francisco Lun. 15 sept., 8 h. 05 : Chicago
Lun. 23 juin, 8 h. 05: St. Louis Mar. 16 sept.. 4 h. 05 : Chicago
Mar. 24 juin, 1h. 35: SU Lows fen Mer. 17 sept., 8 h. 05: New York
Mer. 25 juin, 8 h. 05 : St. Louis Jeu. 18 sept, 8 h. 05 : New York

-& Juin, 8h: A * Ven. 19 sept., 8 h. 05 : Philadelphie
Jeu. 26 juin. 4 h. 0 : St. Louis Sam. 20 sept., 2 h. 15 : Philadelphie
Ven. 27 juin. 8 h. 05 : Philadelphie Dim. 21 sept, 1 h. 35 : Philadelphie

Sam. 28 juin, 2 h. 15 : Philadelphie Ven. 26 sept, 8 h. 05 : St. Louis

Dim. 29 juin, 1 h. 35 : Philadelphie double Sam. 27 sept. 2 h. 15 . St. Louis ‘

Lun. 30 juin, 8 h. 05 : Chicago Dim. 28 sept. 1 h. 35 : St. Louis

————

YO

dC EXPOS
Nous sommes les fournisseurs exclusifs des

produits de boulangerie ov parc Jarry

“Terrain des Expos”

‘’LE PAIN D'UN GOUT DIFFERENT"’

2235 DANDURAND Tél. : 273-8811
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Un alignement que
vous verrez souvent
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<Bonne chance à nosEXPOS
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du plus grand
importateur d’avions

miniatures
aux plus bas prix

 

     
   

  

 

Grand choix

de

radio-contrôle

Fleury Hobby Shop
1963 EST, RUE MONT-ROYAL TEL. 522-4932 CHARCER

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES Wiis.

    Key CR =

Le =3  

     

  

 

 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

13
av
ri
l

19
69

    

 

JOHN BATEMAN (no 2) JOSE LABOY (no 39)
La [=;=1g1 vous souhaite la ... receveur ... troisième but

bienvenue
et bonne chance   

BOB BAILEY (no 3) DON HAHN (no 43)
- - premier but -.. champ centre

  3 ; > RS = 8 .

vus” ce ’ ene 1; kg? “ 3 “wg : . A a 3

: +Jp esoCa > le a, 1€ ” ’

Bn . M

GARY SUTHERLAND (no 1) RUSTY STAUB (no 10)
... deuxiéme but «+. champ droit

EE Banque Canadienne Nationale
| La banque qui à le souci de satistaire sa clientèle  ;

MAURY WILLS (no 30) MACK JONES (ne 9)
J +.

.

arrêt-court ».. champ gauche 



 

 

Sachez tenir une
feuille de pointage

La méthode la plus simple

pour tenir une feuille de

pointage est d'abord de nu-

méroter chaque joueur sur

le losange : lanceur, 1; rece-

veur, 2; premier-but, 3;

deuxième-but, 4; troisième-

but, 5; arrêt-court, 6; champ

gauche, 7; champ centre, 8;

champ droit, 9.

On emploie ensuite des

symboles pour indiquer de

quelle façon le joueur » at-

teint le but ou a été retiré.

Les symboles les plus souvent

employés sont les suivants: —,

pour un simple; _J, pour un

double; 7, pour un triple;

1, pour un circuit: E, pour une

expos

Comment

ça s'est
passé au

repêchage
On se rappellera que les Ex-

pos ont réellement pris forme
lors de la séance spéciale de
repêchage tenue à Montréal le
14 octobre 1968.

Gene Mauch et ses acolytes
ont alors choisi 30 joueurs en
espérant qu'ils puissent doter la
ville d'un club représentatif.

Vous souvenez-vous de l'ordre
de sélections des joueurs des
Expos ? Maury Wills a-t-il été
choisi lors du 7e tour de repé-
chage ou lors du 20e ?

Voici, en guise d’aide-mémoi-
re, l'ordre de sélection des 30
joueurs des Expos ainsi que le
club auquel ils appartenaient.

1) Manny Mota, Pittsburgh;
2) Mack Jones, Cincinnati:
John Bateman, Houston ; 0
Gary Sutherland, Philadelphie :
5) John Billingham, Los Ange-
ies; 8) Donn Clendernon, Pitts
burgh; 7) Jesus Alou, San
Francisco ; 8) Mike Wegener,
Philadelphie : 9 Skip Guinn,
Atlanta : 10) Bill Stoneman,
Chicago: 11) Maury Wills,
Pittsburgh ; 12) Larry Jackson,
Philadelphie ; 13) Bob Rey-
nolds, San Francisco ; 14) Dan
McGinn, Cincinnati ; 15) Jose
Herrera, Houston ; 16) Jim Wil-
liams, Cincinnati; 17) Angel
Hermoso, Atlanta ; 18) Jim
Grant, Los Angeles ; 19) Jerry
Robertson, St. Louis; 20) Dos
Shaw, New York ; 21) Ty Cline,
San Francisco ; 22) Gary Jes-
tadt, Chicago : 23) Carl Morton,
Atlanta ; 24) Larry Jaster, St.
Louis ; ‘25) Ernest McAnally,
New York ; 26) Jim Fairey, Los
Angeles ; 27) Jose Laboy, St
Louis ; 28) John Boccabella,
Chicago ; 28) Ron Brand, Hous-
ton ; 30) John Glass, New York.
Donn Clendenon et Jesus Alou

ont été échangés aux Astros de
liouston 1» 28 laavier 1960.  

erreur: FC, pour un choix de
l'intérieur: HP, quand un joueur
est atteint par un lancer; WP,
pour un mauvais lancer: SB
pour un but volé; SH, pour un
sacrifice; SF, pour un ballon
sacrifice; PB, pour une balle
passée; K, pour un retrait au
bâton; FO, pour un jeu forcé;
BK, pour un balk et BB, pour
un but sur balles.

Le coin inférieur gauche du
carré doit être considéré comme
le marbre. Le coin inférieur
droit est évidemment ie premier
coussin, Le coin supérieur droit
est le deuxième but et le troi-
sième but est représenté par le
coin supérieur gauche.

Pour mieux vous faire com-
prendre, voici un exemple : le
frappeur se rend au premier
coussin sur un but sur balles
(BB), il passe au deuxième sur
une erreur de l'arrêt-court (E-6),
il vole le troisième but (SB) es
croise le marbre sur un mau-

   212a|415]6[7]6] 9 jio|as|

vais lancer (WP).
Tout retrait au champ inté-

rieur ou extérieur doit être indi-
qué sur une feuille de pointage.
Ainsi vous marquez 63 si le
frappeur cogne un roulant à
l'arrêt-court qui relaie au pre-
mier-but, Pour un ballon au

Garanti!
Aujourd'huic'est

O'Keefe!

HE

champ gauche, le symbole est
F7. Dans le cas d'une balle
fausse attrapée au champ droit,
vous inscrivez 9F. Pour un dou-
ble-jeu, de l'arrêt-court au
deuxième-but, au premier-but,
vous indiquez 64 et 43 dans le
carré des joueurs en question.

 

Unevraiebonnebière.
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